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PRÉFACE
La Suisse a éprouvé, depuis quelques années , des changemens si considérables dans ses limites, dans le nombre et la circonscription de ses cantons, dans son industrie, son commerce, ses établissemens publics , et l'on peut presque dire aussi dans ses mœurs et ses habitudes, qu'elle ne peut plus être suffisamment étudiée dans les ouvrages dont on s'est servi jusqu'à présent pour cet objet, et qu'elle réclame un tableau plus conforme à son état actuel et plus propre à guider les voyageurs qui la parcourent. J'ai entrepris la tâche de présenter ce tableau , et dans ce but j'ai consulté les ouvrages descriptifs de la Suisse* soit allemands , soit françois , soit latins } soit anglois ou italiens, en m'arrêtant surtout à ceux qui étoient le plus appropriés à mon but, et qui jouissaient de la réputation la plus intacte d'exactitude et de précision, tels que ceux de Faesi , de Normann et d'Ebel, tels que
îj
les Almanachs helvétiques publiés chaque année par MM. Orell, Fussli et Comp.e de Zurich, et quelques ouvrages particuliers sur divers cantons ou districts; j'ai aussi profité des notes que j'avoi3 prises en parcourant la Suisse et de celles que quelques amis ont bien voulu me communiquer. J'ai donné d'abord un aperçu de la Suisse entière , prise dans son ensemble , et ensuite j'ai suivi une marche analogue pour chacun des cantons dont elle se compose. Il auroit été facile de subdiviser beaucoup ce travail, et de multiplier les titres des articles ; mais il m'a semblé qu'une plus grande subdivision auroit nui à la clarté , et qu'à force de vouloir devenir précis et exact, je me serois rendu minutieux et confus : c'est pourquoi on trouvera réunis, sous un petit nombre de chefs , les renseignemens les plus essentiels sur chaque canton; et quant aux descriptions détaillées, on pourra les chercher dans les ouvrages particuliers qui ont été écrits sur divers cantons, et dont j'ai donné une espèce de tableau. Je prie les lecteurs de ne considérer mon travail que comme une esquisse propre à diriger ceux qui désirent se former une idée générale des cantons suisses, soit
qu'ils aient le projet de les visiter ensuite, ou de les étudier plus en détail, soit qu'ils veuillent seulement rappeler de précieux souvenirs, et fixer leur esprit sur un des pays les plus remarquables de l'Europe > dans lequel la nature a déployé les scènes les plus sauvages et les plus gracieuses , les plus ex- Iraordinaires et les plus magnifiques. J'ai regretté surtout que les limites de cet ouvrage ne muaient pas permis de peindre ces sensations douces et profondes , ce bien-être moral et physique , cette élévation de Famé* cette reconnoissance envers l'Etre Suprême $ créateur de tant de merveilles, et enfin ces émotions variées que fait naître à tout moment la vue des contrées montueuses que j'étois appelé à décrire. Le lecteur qui a visité cette belle Suisse, suppléera par ses souvenirs h l'imperfection de mon travail.
LtVRE PREMIER.
SUR LA SUISSE CONSIDÉRÉE DANS SON ENSEMBLE
Noms , Armoiries , Limites ? Etendue , Population.
."La Suisse étoit connue aulrefois sous le nom ÏÏHelvêtie dans toute sa portion centrale et oceidenlale , et sous celui de Rhétie dans sa partie orientale , et particulièrement dans le pays qui forme actuellement le canton des Grisons. Elle a 90 lieues de route (1) dans sa plus grande longueur, et 66 dans sa plus grande largeur. Elle est comprise entre le 45° 5of et le 47° 48' de latitude bo-
(1) La lieue dont il s^agit ici f ainsi que dans tout le cours de l'ouvrage , est la lieue suisse de 25i5 toiles de Paris et 8 dixièmes , dont 24,617 font un degré j cette lieue est au mille géographique d'Allemagne dans le rapport de 6oo,32f> à 1000. La lieue carrée comprend 6360 arpeus de Zurich chaque arpent de 36, 000 pieds carrés ; ainsi le cautou de Zurich contient 549,356 arpens 5 le mille géographique carre contient 38oo toises de Paris et 6 dixièmes -, le mille carré est â la lieue carrée comme 1000 à 071,278. La lieue de Berne dont il est fréquemment question dans les ouvrages qui traitent de la Suisse, est de 18,000 pieds de Berne, dont no et 10 treizièmes équivalent à 100 pieds de roi , de sorte que la lieue de Berne est de x6,25o pieds de roi j la lieue suisse a i3,8g4 ^ieds de roi.
réale, et entre le 23° 4o' et le 280 8' de longitude Est du méridien de l'île de Fer. Le mont St.-Bernurd, dans le canton du Valais, et le district de Mendrisio , dans celui du Tessin , sont ses parties les plus méridionales ; le canton de Schaffouse est de lous les cantons suisses le plus septentrional , comme celui de Genève le plus occidental, et celui des Grisons le plus oriental. La Suisse est bornée au nord et à l'orient par l'Allemagne , au midi par l'Italie et la Savoie, et à l'occident par la France. Avant l'année 1798, et dès le commencement du 16. e siècle, elle se composoit de trois espèces d'états, savoir, de treize cantons, des sujets et des alliés de ces cantons; les premiers, sur une surface d'environ îooo lieues carrées, avoient, en 1 798 , une population de près de 1,000,000 d'habitans; les seconds comptoient 3oo,ooo araes sur 220 lieues carrées; les derniers occupoient 820 lieues carrées avec 5oo,ooo liabitans. Au commencement du 19 e siècle, la surface de la Suisse fut considérablement diminuée par les cessions qu'elle fut obligée de faire à la France et à la république Cisalpine; mais elle a repris, depuis l8i4, une grande partie de son ancienne étendue; et elle se divise maintenant entre vingt-deux cantons , de la manière suivante :
SURFACE
CANTONS
en
lieues carrées.
en milles géograpliiqu es carrés.
1 Zurich . * .
2 Berne
LacsdeBricntz etTbun Lac de Bienne et île
Petite portion du lap
go,55f> 327,267
CANTONS
LlTCERT^E
Partie du lac
Total ....
en milles géographiques cariés.
LACS de
Genève
Constance
Neuchatel
Lu cerne
Zurich
rrvi
lhllD
Brientz
Zug
Bienne avec l'île de St.-Pierre
Vallenstadt
Serupach
OreiiTea
SURFACE
en lieues
en milles
carrées.
carrés.
or6oo
Total . . . .{ Sj,3j5 | 3<2,3j3 (1)
L'étendue comparative des cantons peut être appréciée d'un coup-d'œil, en jetant les ^eux sur la table ci-jointe.
(1) Ce tableau est du: à M. Fehr , habile mathématicien et ingénieur tle Zurich j qui a bien voulu me le comrauuicnier.
On voit dans le frontispice de cet ouvrage les" armoiries des 22 cantons ; leurs couleurs sont le*s suivantes :
Zurich . . . Blanc et bleu en lignes obliques. Berne .... Rouge et noir.
Lucerne. . -, Bleu et blanc.
Uri Noir et jaune,
Schwitz. . . Rouge avec une croix blanche. Undervald. Rouge et blanc.
Glaris .... Rouge avec une bande blanche et noire.
Zug Blanc avec une bande bleue.
Fribourg. . Noir et bleu. Soleure. . . Rouge et blanc.
Basle . ... Blanc et noù\ Schaffouse. Noir et vert.
Appenzele . Blanc et noir.
Saint-Gael Blanc et vert-clair.
Grisons . . . Blanc , gris et bleu-foncé. Argovie. , . Bleu-clair et noir.
Thurgovie. Vert- clair et blanc en lignes obliques. Tessin .... Rouge et bleu- clair.
Vaud V ert-foncé et blanc.
Valais. . . . Blanc et rouge.
Neuchatel. Blanc et noir.
Genève . . . Rouge et jaune.
César donne, dans ses commentaires , un dénombrement de l'Helvélie , d'après lequel on voit que la population de ce pays arrivoit de son temps à 336,ooo ames ; on y comptoit 12 villes et 4oo villages. Le canton de Berne seul en a davantage à présent, ce qui, au reste, ne doit point étonner, lorsque Ton réfléchit sur l'état d'enfance où étoit l'agriculture, et sur les pas prodigieux que la civilisation a faits depuis ce temps-là. Les guerres sanglâmes et la barbarie qui régnèrent dans le moyen âge, ne permirent pas à la population de faire de grands progrès : plusieurs contrées montueuses des Alpes et du Jura , qui maintenant sont couvertes d'habitations , demeurèrent incultes et désertes; et l'on sait; par divers nionumens authentiques; que
dans le i4.e siècle la population de la Suisse éloit encore très- foible , et loin d'arriver à la moitié de son taux actuel ; depuis cent ans elle s'est accrue considérablement , comme dans la plus grande partie de l'Europe, ce qui doit èlre surtout attribué aux progrès de la propreté et de la médecine, à une agriculture mieux entendue, et surtout à la culture en grand des pommes de terre, qui fournissent une abondante nourriture sur un petit espace de terrain. En 1767, Fœsi donnoit à la Suisse une population de i,847,5oo ames, dont 961,000 pour les i3 cantons, 54i,ooo pour les alliés, et 345, 5oo pour les sujets ou bailliages communs. En 1796, Durand évaluoit la population de toute la Suisse de la manière suivante :
Cantons*
Zurich . , 175,000 arnes.
Berne v . . 374,000
Lu cerne 100,000
Selvwitz . 23,ooo
Uri 26,000
Undervald et Engelberg 23,5oo
Zug , ... 20,000
Glaris . . . 16,000
Fribourg 73,000
Soleure 45, 000
Basle 4o,ooo
Scbaffouse 3o,ooo
^ppeiizell. . », 5 1,000
Total 996,500 ames.
Sujets»
ïburgovie 60,000 ames.
Rhiuthal i3,ooo
Baden et bailliages libres 44, 000
Casier, Utznacb et Sargans . . . 23,ooo Bailliages italiens des 3 cantons. . 33,ooo
Lugano 53.ooo
Meudrisio, Locarno et Val Madia 70,000
Total 296,000 ames.
Alliés.
Abbaye de Saint-Gall 91,800 a mes'.
Ville de Saint-Gall 8,3oo
Gersau 1,000
Grisons et leurs sujets 25o,ooo
Valais 100,000
Genève 34,ooo
Bienne et INeuchatel 45,4oo
Evéché de Basic . * 2^,000
Mulhouse. 8,000
Total. ..... 562, 5oo a mes.
Total général i,855,ooo âmes.
Cette évaluation paroît exagérée, surtout relativement à la population des bailliages italiens, des Grisons, et du Valais; il est probable qu'en la réduisant de 100 ou i5o mille âmes, on anroit eu l'exacte vérité; on doit observer au reste que, dans le temps dont nous nous occupons, on n'avoit point fait de dénombremens exacts sur lesquels on pût établir de bons tableaux de population . L'état suivant, (jûi a été dressé pour l'année 1795, et qui est extrait du Conservateur suisse, paroît rédigé avec plus de soin que le précédent; cependant, on peut aussi le taxer d'exagération dans quelques-unes de ses parties, et principalement dans ce qui concerne les bailliages italiens.
Cantons.
Zurich
Berne
Lucerne
Uri
Scbwitz .
UndervaM
Zllg.
Glaris et Verdenberg
Basîe . •
Fi ibourg
Soleure
181,593 ame?.
396.554 90;ooo 28,000 3o,ooo 18,000 1 4,ooo 22,280 39,000 72,800 46;ooo
Scbaffouse 3o,ooo âmes.
Appenzell 52,ooo
Total 1,020,027 amesl.
Sujets.
Tburgovie 72,355 amés.
Rbiulbal i4,6oo
Comté de Sargans . » i2,3oo
Pays de Gasler et Utznacb .... 12,000
Comté de Baden 22,200
Bailliages libres iy,245
Rapperscbvil 5,ooo
Bailliages médiats entre Berne et
Fribourg 4o,6oo
Bellinzone, Riviera , Val Brenna 33, 200
Lugano 42.000
Locarno 3o,ooo
Val Maggia 24,ooo
Mendrisio 1 6,000
Total ..... 343,5oo âmes. sJlliés.
Abbaye de Saint- Gall ....... 92,000 âmes;
Ville de Saim-Gali °o00°
Bienne 5,5oo
Valais 90,000
Grisons et leurs sujets 210,000
Neucbatel et VaHangin 44,5oo
jMu) bouse 7,65o
Gersau i,65o
Abbaye d'Ëngelberg i,4oo
Partie suisse de l'évecbé de Basic
Total 47 9,^00 aimes.
Total général 1,842,827 a m es»
On trouve dans le même ouvrage les détails suîvans sur la population de quelques portions tic la Suisse, telle qu'elle étoit divisée en 1796 : Le canton de Basle , sans la ville . 23,126 amts. Ligue Grise 67,000
Lîgue Caddée : 32,ooo âmes-.
— des 10 Droitures 18,000
Valteline 67,000
Comté de Chiavenne 10.000
— de Bormîo i4,ooo
Baronie de Haldenslein 45o
"V al Bregaille 1,800
Engadine 9>oo°
Vallée Levantine 12,600
d'Urseren . . 2,5oo
— *d'Entlibuch 12,000
— de liasli 5,ooo
Comté de Tockembourg 42,000
— de Verdenberg 4,ooo
Baronie de Hohensac 3,ooo
Ile de Reichenau 1,600
Yal d'Hérens , en Valais 4,5oo
— d'Illiers. 1,200
— de Bagnes, en Valais 3,8oo
— de Travers 3,85o
— de la Sagne i,25o
Commune du Locle . ........ 3, 100
— de La-Chaux-de-Fond 2,5oo
Chatellenie de Landeron ...... 1,000
Val St.-Imier > , 8,000
Prévôté de Moutiers-Granval . . . . 7,000
— Partie catholique i,3oo
Vallon d'Orvin . . 55o
Montagne de Diesse i,3oo
Bailliage de Schenkenberg 5,65o
Pays de Vaud, propre 98,716
Gouvernement d'Aigle io,5oo
Oberland françois 3,864
Paroisse de Château d'Œx 1^900
Vallée du lac de Jotix 3,4oo
— de Sainte- Croix i,85o
— des Orraonds 2,65o
Les 4 paroisses de la Vaud . . . . . 6,3oo
Baronie de Copet 1,200
Bailliage de Lausanne 21,702^
— de Moudon 9>5i9
Bailliage d'Yverdun i5;c)oo amçs.
— de Morges 12,322
— de Nyon 5,652
— de Vevejr 8,1 56
— de Pajerne p 2>10/*
— d'Àvenche 3,969
— de Roinainmotiers io,38o
— d'Oron . . a i,695
— d'Àubonne 5,5 18
— de Bonmont * J?7i7
Ville de Berne i3,68i
Chapitre de Berne 4i,5i
— de Thun 42,854
— de Bottrgdorf ou Berthout. . . . 32,54/
— de Nidau io,o32
— de Buren 10,626
— de Langenlhal . «. 32,8 io
— d'Arau 25,246
— de Lenzbourg i4,o3o
Classe de Lausanne. . , 45,4o,2
— de Morges 27,017
— dTfverdun 23,o3o
— de Moudon . 16,807
Nous allons donner maintenant le recensement officiel qui a été arrêté récemment dans la Diète helvétique ; il donne une population moindre que celle des tableaux précédens : on doit attribuer ce résultat à diverses causes j et en particulier aux pertes territoriales de la Suisse, et à l'exagération que nous avons signalée dans les étals dressés pendant le i8.e siècle. Plusieurs auteurs pensent aussi que l'évaluation admise par la Diète est trop foible , et qu'on doit y ajouter près de 200,000 ames, pour se faire une idéejustede la population acluelledelaSuisse.
CANTONS
POPULATION
des habitaus g a* lieue cariée.
Uri
11,800 âmes.
208 am.es*
Undervald ....
ÎQ.IOO
24,lOO
Zuc
Schaffouse ....
23,3oo
Appenzell . . . .
Saint-Gall ....
48,6oa
i3i,5oo
71 Zf
Thurgovie ....
Vaud .......
i48,2oo
64,ooo
Neuchatel . . . .
48,ooo 44,ooo
Total . . .
1,687,900 âmes.
875 âmes.
Lacs , Rivières , Sources médicinales et Bains-*
La. Suisse doit à ses nombreux glaciers y h ses hautes Alpes, et aux masses immenses de vapeurs et de nuages qui s'amoncèlent autour de ses sommités, d'être plus riche qu'aucun autre pays connu en lacs et en rivières. Elle n'occupe qu'une faible place dans le tableau des états de l'Europe ; elle est moins étendue qu'un grand nombre de provinces de ces états, et cependant elle s'étend en quelque sorte, par le moyen des eaux qu'elle leur fournit y jusqu'à de prodigieuses distances de l'orient à l'occillent et du nord au micii , et elle envoie de grands fleuves aux mersSejui servent de limites à l'Europe^
savoir, à l'Adriatique, à la Méditerranée, à l'Océan et jusqu'à la mer Noire. INous passerons succèssivement en revue les principaux lacs et les principales rivières de la Suisse, en abandonnant plusieurs détails pour les tableaux particuliers des cantons. On doit seulement remarquer ici que toutes les grandes rivières de la Suisse trouvent à leur issue des Alpes des lacs, qu'elles traversent, et qui reçoivent le limon, ainsi que les autres matières étrangères qu'elles cbarient avec elles.
La Suisse compte 7 grands lacs, savoir, ceux de Genève, de Constance, le lac Majeur, et les lacs de Lugano, de Lucerne ou des 4 Gantons, de Zurich et de ISeuchalel; et 7 rivières de première grandeur, le Rhin, le Rhône, l'Aar , laReuss, le Tessin, l'inn et la Limmat.
Le lac de Genève , ou lac Léman 9 a une surface de lieues carrées, i6 lieues de longueur, et 3^ dans sa plus grande largeur; sa plus grande profondeur a été observée aux environs de Meiîlerie, où elle est de 95o pieds ; il est élevé de 1 126 pieds au-dessus de la Méditerranée. On le distingue ordinairement en petit et en grand lac ; le premier s'étend de Genève jusqu'à la pointe d'Yvoire sur une longueur de 5 lieues, et n'a jamais plus de 1 lieue j de largeur; le second se prolonge depuis la pointe d'Yvoire jusqu'à Villeneuve et à l'embouchure du Rhône : les att irissemens de ce fleuve en cet endroit sont considérables, et ont même, depuis les temps dont l'histoire a conservé le souvenir , beaucoup diminué l'étendue du lac dans sa partie orientale ; le village de Port-Valais , situé autrefois au bord du lac, en est mainlenant à ^ lieue, et, depuis moins de deux siècles, il s'est formé entre Villeneuve et l'embouchure du Rhône une langue de terre de plus de lieue de longueur. Outre le Rhône, on compte plus de 4o petites rivières qui se jettent dans le lac de Genève : jamais il ne gèle en entier, même dans les froids les plus rigoureux. Les bords de ce lac sont infiniment rians, presque partout abordables , et ornés de la plus fraîche \erdure, d'une culture soignée ; et de nom-
STATISTIQUE DE LÀ SUISSE. l5
breuses habitations. Aussi ne s'éionne-t-on pas que Voltaire, en le contemplant de sa campagne des DHices , h 10 minutes de Genève, ait dit : mon lac est le premier. Tout le monde counoît la charmante épilre qu'il lui a adressée en 1755 :
Que tout pîaît eu ces lieux à mes sens étonnés ! D'un tranquille océan .l'eau pure et transparente Baigne les bords fleuris de ces champs fortunés
Et plus bas :
Que le chantre flatteur du tyran des E.o mains , L'auteur harmonieux des douces Géorgiques , Ne vante plus ces lacs et leurs bords magnifiques , Ces lacs que la: nature a creusés de ses mains Dans les campagnes italiques.
Mon lac est le premier ; c'est sur ses bords heureux Qu'habite des humains la Déesse éternelle , L'aine des grands travaux, l'objet des nobles vœux, Que tout mortel embrasse , ou désire ou rappelle , Qui vit dans tous les cœurs , et dont le nom sacré , Dans les cours des tyrans, est tout bas adoré, La liberté.
Un phénomène que l'on observe sur le lac Léman, surtout dans sa partie voisine de la ville de Genève, est celui des seiches > qui ont été étudiées par plusieurs physiciens, et dont les causes sont encore pour eux. , 1 objet de savantes discussions; elles consistent dans des élévations et des baisses subites et inattendues des eaux du lac, qui vont quelquefois jusqu'à opérer une différence de 4 pieds dans son niveau. M. le professeur Vaucber, qui a écrit un mémoire intéressant sur ce sujet, les attribue à une différence dans la pression des diverses colonnes de l'atmosphère. Les truites du lac de Genève, qui atteignent et dépassent quelquefois le poids de trente livres, ses féras et ses ombres-chevaliers, jouissent d'une réputation justement méritée, sur la table des amateurs de bonne chère.
Le lac de Constance , en allemand Bodensée , autrefois la eus Briganlinus , du nom de Bregentz (Brigantia), et plus tard, lacus Bodamicus y du nom du château de Bodmen, situé à l'une de ses extrémités, a un peu plus de 28 lieues carrées de surface; et io85 pieds d'élévation au-dessus de la mer,
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17 à 18 lieues de longueur, 5 dans sa plus grande largeur , et 368 toises dans sa plus grande profondeur, entre Lindau et Mehrerau. Depuis le ii.e au 17.° siècle, on a vu ce lac se couvrir douze fois de glaces capables de porter des voitures; il renferme 2 îles, savoir, celle de Meinau , à l'ouesU et celle sur laquelle on a bâti la ville de Lindau ; ses rives offrent une variété inépuisable de sites pittoresques. On compte 36 espèces d'oiseaux aquatiques sur le lac de Constance , 3o espèces d'oiseaux de marais sur les bords marécageux du Rbin, près de son embouchure dans ce lac, et 26 espèces de poissons, et entr'autres le saumon du Rhin, qui pèse de 20 à 4o livres, la truite, qui en pèse de i5 à 20, îa petite truite saumonée, et le lavaret bien, qui est le plus excellent de tous, et qui forme la branche la plus considérable de la pêche du lac; on le pèche en hiver, de nuit, et par un temps calme: il pèse d'une livre à une livre et un quarl ; on le fait rôtir et on le met au vinaigre^ pour l'exporter.
Le lac Majeur (lago Maggiore) est situé en grande partie hors des limites de la Suisse; il a i5 à 16 lieues de longueur, et 2~ dans sa plus grande largeur; sa surface est ^ 700 pieds environ au-dessus de la mer : plusieurs rivières considérables, telles que le Tessin , la Verzasca , la Maggia et la Toccia, s'y jettent; sa partie septentrionale forme un bassin de 3 lieues de longueur, qui porte le nom de lac de Locarno , et qui appartient à la Suisse : elle offre, sur ses bords, de charmantes perspectives. Ce lac nourrit un grand nombre de poissons, et entr'autres l'agone (cyprinus agone),dont on fait un grand cas, et qui ressemble à la sardine.
Le lac de Lugano (lago Seresio) est situé en grande
f partie dans le canton du Tessin; il a 10 lieues de ongueur sur une de largeur, et environ 200 pieds d'élévation au-dessus du lac Majeur : il offre de nombreuses et grandes sinuosités, qui portent les noms particuliers des lieux voisins, tels que ceux de lac d'Ag )0? de Morio et de Tresa. Ce lac est extrêmement poissonneux , et ses poissons alimentent
STATISTIQUE DE LA SUfSSE. l5
les tables de Milan ; on y pêche surtout cTexceilentes truites.
Le lac de Lucerne , autrement nommé lac des Valdstettes , ou des Quatre Cantons , fut ainsi appelé, parce qu'il est silué entre les pays de Lucerne, Schwilz, Undervald et Uri, qui se nommoient, dans le moyen âge, les Quatre Yaldstettes ; sa sur» face est de près de 5^ lieues carrées : elle s'élève de i320 pieds au-dessus de la nier; sa plus grande longueur, de Lucerne à Fluelen , est de 9 lieues, et sa plus grande largeur de 3 à 4 lieues , entre Kussuacht et Alpnach; il a 600 pieds de profondeur près de l'Achsenberg : de hautes montagnes, et des rochers escarpés , qui l'entourent, ne permettent pas toujours à ceux qui le parcourent en bateau d'aborder facilement sur ses côtes; il est très-poissonneux, surtout du côté du canton d'Uri : on estime en particulier les espèces de poissons que les hahitans appellent balle (salmo lavaretus), et rôtele (salmo salvelinus) ; on y pêche en automne de belles lamproies. Ce lac , qui est situé au centre de la Suisse, et qur olfre à l'œil une variété inépuisable de tableaux imposans et romantiques, est aussi riche en souvenirs historiques, et réveille dans le coeur de tous les Suisses les idées les plus énergiques d'orgueil national et de patriotisme.
Le lac de Zurich a 9 à 10 lieues de longueur 9 et une lieue et demie de largeur , entre Staefa et Richtenschvil : sa profondeur est de 100 toises, près de la presqu'île de TAau ; il est élevé de 1279 pieds au-dessus de la mer : sa surface est de 5~ lieues carrées; ses bords sont riches et bien cultivés, ornés d'un grand nombre des plus beaux villages de la Suisse, et animés par une population considérable^ il est alimenté par un grand nombre de ruisseaux > mais surtout par la Liuth , qui en ressort sous le nom de L immat. Ce lac, ainsi que tous ceux de la Suisse, s'élève constamment, en été, de plusieurs pieds au-dessus de son niveau d'hiver ; il nourrit 28 espèces de poissons , que Melchior Fiissli a représentées sur deux, tableaux , qui ornent une des
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salles d'entrée de l'hôtel-de-ville de Zurich : on y prend surtout des truites, des saumons et des carpes. Les bateaux les plus considérables dont on fasse usage sur ce lac , portent 25o quintaux.
Le lac de Neucliatel a 9 lieues de longueur, et 11 dans sa plus grande largeur , de Neucliatel à Cudrefin ; sa surface est de 10-J lieues carrées, sa plus grande profondeur de 4oo pieds, son élévation de 186 pieds au-dessus du lac de Genève. Les principales rivières qui s'y jettent sont la Tbièle, la Reuse, le Seyon et la Broie; la Thièle en ressort au nord, et va décharger tout le superflu des eaux des lacs de Neuchatel et de Moral dans celui de Bienne : il est très-probable que ce lac avoit autrefois une étendue beaucoup plus considérable que de nos jours, qu'il se réunissoit aux lacs de Bienne et de Morat, et qu'il occupoit de vastes districts, maintenant cultivés, ou remplis par les marais qui existent entre Orbe et Yverdon , et près d'A neth , d'Arberg , de Joliinont et du coteau de Vully : alors, ce lac devoit être l'un des plus grands de la Suisse ; il nourrit d'exceliens poissons, et, outre ceux qui se trouvent dans le lac de Genève, on y remarque le salut (silurus glamis) et le saumon (salmo salar).
Le Rhin prend sa source dans les Grisons , et s'y forme de trois sources principales : il réunit les eaux d'une grande partie de la chaîne septentrionale des Alpes rhétiennes, et acquiert de bonne heure le volume des plus grands fleuves, aussi les Romains l'honorèrent-ils du surnom de superbe; on croit qu'il tire son nom du celtique, ren ou rhen (fluide, liquide); après avoir abandonné les Grisons, il sépare le Rhinthal du Tyrol , traverse le lac de Constance, et sert ensuite de limite à la Suisse, dans s* partie septentrionale.
Le Rhône est peu inférieur au Rhin , en volume et en réputation ; il tire sa première Origine du Mont- Furca , sur le revers occidental du Saim-Gothard , traverse le canton du Valais dans toute sa longueur ., et se jette dans le lac Léman pour en ressortir à Genè\e : à un petit quart de lieue de cette ville ? il
reçoit l'Arve , qui lui apporte toutes les eaux du Faucignv , ainsi que celles du revers septentrional et occidental du Mont-Blanc ; plus loin, il se fraie une roule entre des rochers, à l'extrémité du Jura : il s'y perd même pendant quelque temps, et, bientôt, dirigeant sa course au midi, il arrose et fertilise plusieurs des plus beaux départemcns de la France.
\2Aar prend sa source sur le Grimsel , dans le canton de Berne; il traverse les lacs de Brientz et de ïhun , et reçoit toutes les eaux de la chaîne septentrionale des hautes Alpes des cantons de Berne et de Fri bourg, jusqu'à la dent de Jaman, au canton de Vaud, et il se jette dans le Rhin, près de CobSentz.
La Haussa sa source sur le Saint-Gothard , traverse le canton d'Uri et le lac des Quatre Cantons, dont elle ressort à Lucerne, et va se jeter dans l'Aar, près de Yindisch, dans le canton d'Argovie.
Le Tessin prend. sa source sur le revers méridional du Saint-Gothard, et se forme de plusieurs branches qui parcourent le "V al Bedretto , le Aal PioraeileYal Bleguo; il passe à Beliinzone, traverse le lac Majeur, et va ensuite se jeter dans le Pô à Pavie.
\llnn doit sa naissance au petit lac de Lungin ou Lugni ; sur le revers septentrional du Septimer dans l'Engadine ; elle s'enrichit bientôt du tribut des eaux d'un grand nombre de glaciers et de ruisseaux , elle traverse les petits lacs de l'Engadine, et elle est déjà une grande rivière lorsqu'elle pénètre dans le Tyrol au pont de Saint-Martin ; elle roule ensuite ses ondes majestueuses au travers du Tjrol et de la Bavière, et enfin elle les confond à Passau avec celles du Danube, rivière bien moins considérable qu'elle, qui auroit dû naturellement se reconnoître sa vassale , et qui cependant, par une espèce d'injustice, lui ravit à la fois son nom et sa gloire 3 et ternit encore ses flots limpides par le mélange impur d'eaux troubles et bleuâtres.
La Limmat , connue dans la première partie de son cours, sous le nom de JLintfi ? prend sa source dans le canton de Glaris, qu'elle traverse en entier:
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elle donne ensuite naissance aux marais, connus sous le nom de marais de la Linth, qui s'étendent entre les deux lacs de Vallenstadt et de Zurich , et qui ont, depuis quelques années, excité pour leur dessèchement l'intérêt actif delà Confédération Helvétique ; elle traverse le lac et la ville de Zurich , et va enfin se jeter dans l'Àar , non loin de Brugg et fort près de la place où la Reuss confond aussi ses eaux avec celle rivière.
Aucun pays n'est pins riche que la Suisse en eaux médicinales et en bains ; c'est là un des avantages des pajs montagneux ; les eaux acidulés de Saint- Maurice , dans le canton des Grisons, sont les plus estimées de la Suisse , elles contiennent plus de gaz que celles de Spa , de Schvvalbach, de Seîu et de Pirmont, et sont très fréquentées par les Italiens. Les bains de Gournighel , dans le canton de Berne, de Baden et de Schinznach , dans l'Argovie, de Pfeffers , dans le canton de Saint- Gall et de Louëch (Leuck) dans celui du Valais, sont les plus fréquentés de la Suisse ; on les emploie pour guérir les maladies provenant des obstructions et de l'acreté du sang , les dartres, les humeurs, les rhumatismes, etc., et on a des milliers d'exemples de leurs bons effets; aussi sont-ils visités chaque année par une foule de malades; on trouve auprès de ces bains des logewiens et des auberges où l'on est convenablement servi.
Nature du Sol , Montagnes , Climat.
Le sol de la Suisse est montagneux , et n'offre pas de plaines d'une grande étendue, aussi pioduil-l-il peu de récoltes céréales, comparativement aux pays qui l'avoisi uent , mais il est éminemment propre à l'éducation et à la nourriture d'un grand nombre de bestiaux. Deux (haines principales de montagnes existent dans la Suisse, celle du Jura, qui lui sert de limite à l'occident H qui s'étend dans sa partie septentrionale y et celle des jétpes f qui l'entoure au
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midi et a l'orient , et qui pénètre fort avant dans son intérieur et jusque dans son centre; ces deux chaînes se rapprochent Tune de l'autre dans un grand nombre de leurs points et sont séparées par une immense vallée /^u plutôt par une suite de plaines entremêlées de collines qui occupent tout le canton de Genève et une partie de ceux de Vaud, Fribowrg } Berne, Soleure, Argovie , Lucerne, Zug, Zurich, Schaffouse , Thurgovie et Saint-Gall.
La chaîne du Jura s'étend depuis les bords du Rhône dans le pays de Gex , jusqu'au canton de Schaffouse, clans une longueur de près de 100 lieues sur i5 à 18 de profondeur ; du côté des Alpes elle présente ses croupes les plus élevées et des somnités arrondies, qui sont de 1000 ou sooopieds plus hautes que le reste de la chaîne; sur les pentes situées de ce même côté on trouve d'innombrables fragmens ©u blocs de gneiss ou de granit , fragmens tout-àfait étrangers aux roches de cette chaîne , qui sont toutes calcaires; ils ont été évidemment détachés des Alpes, quoique situées souvent à plus de 5o lieues de distance , et sont des monumens incontestables d'une grande révolution physique qui a autrefois bouleversé notre globe. La pierre calcaire du Jura est compacte , ordinairement grise ou d'un brun jaunâtre ; ses couches alternent avec des bancs de marne ou d'argile; on y trouve de belles carrières de marbre, de l'asphalte, du gypse, des eaux soiiffrées et des eaux salées et un grand nombre de pétrifications, 4o espèces de cornes d'ammon , 20 autres espèces de coquillages uni valves marins, 8 espèces d'huilres et tout autant d'autres espèces de coquillages bivalves marins, 4o espèces de coraux, elc. Les mines de fer y sont abondantes; on y découvre de temps en temps dans les vallées, des bancs de houille ligneuse, qui doivent leur origine à des forêts entières dont les bois paroissent souvent avoir éprouvé une énorme pression, et avoir été epsevelis à la suite de quelque grande catastrophe.
Le Jura est traversé par un petit nombre de gorges étroites qu'il est facile de défendre , comme celles
de l'Ecl use , près de Genève , du pas d'Esclées , au-dessus d'Orbe , de la Cluse des Verrières, dans Je canton de ]\euchatel , de Pierre Pertuis, dans le "Val Saint -Imier , de Moutier y de Ballstall et de "Vallenbourg; il renferme un grand nombre de grottes naturelles où les neiges se conservent quelquefois toute l'aimée : il est recouvert de pâturages moins verts et moins gras que ceux des Alpes, mais cependant fort précieux pour leurs propriétaires , propres à nourrir de nombreux troupeaux , et tapissés d'une infinité de plantes alpines. L'ours brun qui y babitoit autrefois y est devenu très-rare , et ne s'y montre plus que dans les vallées les plus sauvages et les moins habitées.
Les Alpes s'étendent sur une longueur de 200 à 25o lieues , et sur une largeur de 5o à 80 depuis la Médiierrannée et la Provence jusque sur les frontières de la Hongrie; elles traversent toute la Suisse, et c'est dans cette contrée et dans les pays voisins qu'elles atteignent à leur plus grande bauleur et qu'elles offrent les masses les plus considérables; elles prennent différens noms , suivant la partie de leur immense chaîne dans laquelle on les considère : de la Médiierrannée jusqu'au Mont-Yiso ? on les nomme Alpes maritimes ; depuis le Mont-Viso jusqu'au Mont-Cenis, elles séparentle Daupbiné du Piémont, et s'appellent Alpes cottiennes; du Mont-Cenisau col du Bonhomme, elles ont le nom & Alpes grecques , et séparent la Savoie du Piémont; on les nomme Hautes- Alpes ou Alpes pennines depuisle col du Bonhomme au Mont- Rose ; plus loin jusqu'au Bernardino et au Moschelhorn dans les Grisons , elles s'appellent Alpes helvétiques' j et renferment les groupes du Saint-Gothard et du Lukmanier -, ensuite elles prennent le nom d5 Alpes rhétiennes , et occupent les Grisons et le Tyrol jusqu'au Dreyhernspilz , sur les {routières de la Carinthie et du pays de Salzbourg ; elles s'appellent Alpes noriques dans la Carinthie , la Styrifi , lepajs de Salzbourg et l'Autriche jusqu'aux plaines (VOedenbourg (m Hongrie; on nomme Alpes varni(jues celles qui sont au sud de la Drave, depuis le mont Pelegrino
Jusqu'au Terglou , sur lequel la Save prend sa source. Les Alpes julienne s , qui tirent leur nom de l'ancienne ville de Foriun Julii , sont celles qui séparent le Frioul et l'Istrie de la Carinthie, la^ Carniole , la Croatie et PEsclavonie, jusqu'au Rlek ; enfui divers auteurs étendent encore plus loin la chaîne des Alpes, et nomment Alpes dinariques les montagnes qui s'étendent depuis le Klek; le long des rives droites de la Save et du Danube, jusqu'au Balcan ou Mont- Hœmirs avec lequel elles se confondent en se prolongeant jusqu'à la mer Noire.
LesR-omains connoissoient divers passages dans les Alpes et y avoient établi des routes militaires ; les plus fréquentées de ces routes étoient celle qui menoit d'Aquilée dans la Carintbie , la Carniole et Pillyrie, celle qui traversoit les Alpes rbéliennes par la vallée dePAdige, celles du grand et du petit Saint-Bernard , du Mont-Genèvre , du col de Tende , et enfin la route qui suivait les bords de la Méditerrannée depuis Gênes jusqu'à Nice. Plus tard , Charlemagne fit ouvrir la route du Mont-Cenis, et dès lois jusqu'au i4.e siècle , on a commencé à pratiquer les passages du Simplon , du Saint-Gothard , du Bernardin , du Splughen et du Septimer ; ces passages ont été rendus plus faciles qu'autrefois dans les derniers siècles , et l'on admire surtout les magnifiques,, cbemins que la France, sous Buona parle > a fait établir sur le Simplon et sur le Mont-Cenis.
Les Alpes sont l'une des principales chaînes de montagnes du globe et la plus élevée qui existe clans PEurope , car, en laissant de côté les chaînes moins considérables, on peut remarquer que le Mont-Perdu qui est la plus haute sommité des Pyrénées, ne dépasse pas 10,578 pieds au-dessus de la Méditerranée ; le Véliuo, dans la chaîne des Appennins, ne s'élève qu'à 7,668 pieds , l'Etna à 10,000 , le pic de Lomnitz, le plus élevé des monts Carpacs, à 8,100; tandis que le Finster-Aarhorn, dans les Alpes helvétiques, atteint i3,234 pieds; le Mont -Rose, dans les Alpes pennines, i4,58o, et le Mont-Blanc 14,700 : ces dernières montagnes ne le cèdent que d'environ 5ooo
pieds au Chimboraço situé au Pérou , au-dessus de la ville de Quito, que l'on considère comme l'un des plus grands géants de toute la terre.
Les AJpes de la Suisse sont recouvertes de neiges éternelles sur toutes celles de leurs sommités qui dépassent 8000 ou 8,200 pieds d'élévation , car c'est une remarque générale sur toute la surface du globe, que la chaleur diminue à mesure que l'on s'élève au dessus des bords des mers, et que l'on atteint enfin à une hauteur où l'hiver règne sans cesse : cette hauteur varie suivant la latitude des divers pays; elle est de 14,760 pieds sous l'équateur, et s'abaisse graduellement vers l'un et l'autre pôle jusqu'au 80. e degré de latitude, terme où elle se confond avec la surface de la terre au bord de la mer.
Le moment de la journée le plus froid sur les Alpes est communément, comme dans la plaine, celui du lever du soleil, de même que le moment le plus chaud est celui de 2 heures après midi ; mais la différence de température entre ces deux momens est beaucoup moins considérable à de grandes hauteurs qu'au bord de la mer. De Saussure a observé qu'au col du Géant, à 10,578 pieds au-dessus de la mer, elle n'étoit guère que le tiers de ce qu'elle est à Genève; d'où l'on peut conclure que si l'on pou- \oit s'élever à 6 ou 7 mille toises au-dessus de la mer, on Lrouveroit que la température de l'air y est a peu près la même le jour et la nuit , Télé et l'hiver.
L'influence de la chaleur sur l'évaporation , dans l'air des montagnes, est à peu-près triple de celle
au'elle exerce à la plaine ; c'est à la grande rareté e l'air dans les Alpes , ainsi qu'à l'énergie avec laquelle i&accélère l'évaporation , que l'on doit attribuer l'épuisement et les malaises que beaucoup de personnes éprouvent en s'élevant sur les plus hautes montagnes ; leur respiration se trouve alors gênée, et elles sont obligées de s'arrêter fréquemment pour se reposer.
Lorsqu'on voit les nuages se traîner le long des montagnes ou en voiler les sommités, on doit s'attendre à de la pluie , et lorsque celle-ci a duré
long-lemps , on doit croire qu'il neigera sur les Alpes moyennes avant qu'elle cesse tout-à-fait et que le temps redevienne serein et constant.
Les pâturages des Alpes ont ordinairement deux ou trois stations différentes sur lesquelles on mène successivement les bestiaux, au printemps , en été et en automne, et dont chacune a ses chalets particuliers; dans les prairies , au bas des coteaux et dans la plaine, on voit presque dans chaque clos une grange avec des élables où l'on reçoit le foin , recueilii pendant l'été, et où on laisse pendant l'hiver les bestiaux qu'on y va soigner depuis les villages voisins, distans, quelquefois , d'une lieue et davantage ; l'aspect de tous ces bâtimens rustiques anime infiniment le spectacle de la riante verdure de la Suisse.
Les troupeaux de vache» les plus beaux sont ceux qui paissent dans les pâturages des Alpes qui n'ont que deux à cinq mille pieds d'élévation , et en particulier dans les pâturages situés à cette hauteur , qui se rencontrent dans les cantons de Vaud et de Fri bourg, dans l'Emmenthal et le Simmenthal : les vaches de cette grande espèce pèsent de 5 à 7 quintaux -, elles donnent, en moyenne, 5 pots de lait par jour, ou 20 livres de 17 onces^, les vaches de la petite espèce ne pèsent pas ordinairement au-delà de 4 quintaux ; les bœufs que Ton engraisse, arrivent quelqaefoig jusqu'au poids de 3o quintaux.
Les espèces de quadrupèdes et d'oiseaux, particulières aux Alpes, sont le lynx, le lièvre blanc, l'écureuil noir, la marmotte, le chamois, le bouquetin, Tours noir et l'ours fauve, la gélinolte blanche, le grand aigle des Alpes et quelques autres : le grand aigle des Alpes pèse de 8 à i5 livres, et a plus de 9 pieds d'envergure ; il attaque les chamois , les moutons, les chevreaux, les petits veaux, les chiens ? les cochons, les lièvres et les marmottes.
On compte dans les Alpes de la Suisse environ 4oo glaciers, qui , suivant Ebel, occupent une surface de plus de 100 lieues carrées, et qui ont chacun de 1 à 7 lieues de longueur , sur demi-lieue au moins de largeur, ot sur 100 à 600 pieds de profondeur,
(( Tels sont, ditEbel, les réservoirs intarissables qui )) entretiennent les plus grands et les principaux 1) fleuves de l'Europe. »
Les Glaciers se sont formés dans les plus hauts vallons des montagnes ; là les neiges s'accumulent pendant 9 mois de Tannée , elles y roulent en grandes niasses des sommités voisines , et s'y entassent en couches de plusieurs centaines de pieds d'épaisseur: ces masses étant trop considérables pour pouvoir se fondre entièrement pendant l'été , présentent au retour de l'hiver l'apparence d'un amas de neiges congelées ; elles s'augmentent chaque année jusqu'à ce qu'enfin elles se soient étendues dans des vallées inférieures , où un plus haut degré de chaleur met un terme à leur avancement : les Glaciers dimiuuent quelquefois pendant plusieurs années de suite, c'està-dire que leur partie inférieure qui s'avance dans les champs fertiles des vallées, perd par la fonte de l'été une telle quantité de glaces, qu'elle abandonne une portion du sol qu'elle occupoit : dans d'autres années , les Glaciers s'avancent au contraire , et descendent plus avant dans les vallées cultivées; il n'y a rien de régulier dans cette marche , elle dépend de la température de l'air et de l'abondance des neiges ; c'est ordinairement au printemps que les Glaciers prennentleur accroissement; pendant l'hiver ils demeurent dans le même repos que la végétation, mais en été il s'y forme fréquemment des crevasses, et cette opération est accompagnée d'un bruit semblable à celui du tonnerre , et de secousses effrayantes qui font trembler les montagnes voisines. Quand on entend plusieurs fois dans le jour ces sortes de détonations, on en augure un changement de temps; les crevasses varient tous les jours et rendeut les Glaciers dangereux pour les voyageurs.
Les changemens subits de l'atmosphère font quelquefois sortir , des fentes des Glaciers, des couransd'un air très-froid, qui entraînent avec eux des particules de glace et les dispersent au loin , comme si c'étoit une poussière de neige ; souvent les Glaciers sont recouverts dç débris de pierres et de rochers qui
y ont été apportés par les avalanches ou ébouîemens des sommités voisines ; ordinairement ces débris sont peu-à-peu rejetés vers la base et sur les côlés du glacier, où ils forment d'énormes murailles , hantes souvent de plus de 100 pieds, auxquelles on donne le nom de Moraines,
Les voûtes de glaces que l'on observe au bas des Glaciers, et d'où l'on voit sortir un torrent, se forment toujours dans le lieu où aboutissent toutes les eaux qui proviennent de la fonte des glaces ; elles ne prennent naissance qu'au printemps , et acquièrent en été des dimensions qui atteignent souvent 5o à 100 pieds en tous sens; Veau qui en sort est blanchâtre, ce qui lient a ce qu'elle charrie de nombreuses particules de rochers, extrêmement atténuées par les frotteuiens.
Sébastien Munster, dans sa description de la Suisse, composée il y a près de trois siècles, donne, au sujet des Glaciers, le détail suivant, a Les chas- )) seurs , dit-il , ont coutume de suspendre en été » leur gibier dans les fentes des Glaciers , afin qu'il » s'y gèle et s'y conserve jusqu'au moment où ils )> veulent en faire usage. Les habitans du pays w emploient la glace des Glaciers dans les maladies » désespérées , surtout pour arrêter la dyssenterie , » et comme remède contre les lièvres aiguës, car » les contraires se guérissent par les contraires -, ils » assurent aussi que Peau des Glaciers a plusieurs » usages, et guérit plusieurs maux; enélé,elle est » très -froide, trouble et d'une couleur cendrée, » comme si on y avoit mêlé beaucoup de cendres, » et elle sort ça et là des vallées, réunie en grands » ruisseaux (1). »
(i) Soient venatores susp.endere tempove œstatis captim venalionem Lu hujus modi glaciei hiatus , ut in ilUs fiigore constricta , satva consewetur usque ad remplis distractionis. Utuntur incola? hac glacie , in moi-bis desperatis pnecipue ad sistendum dyssenteriam , pro remédié a<l extinguendum acutam febrim. Contraria enim contrains curantur. Asserunt etiam aquam quam glacies illa indurata a se emittit , ad multa conduceie, multisaue medeii œgritudiuibrçs. Est teinpoie aestaiis.
Les habitans des vallées alpines ont à souffrir pendant Tété des ravages occasionnés par les torrens qui se forment et grossissent tout-à-coup prodigieusement , lorsqu'il tombe de violentes averses sur les hautes montagnes ; le bruit épouvantable que Ton entend sur les hauteurs annonce le plus souvent leur arrivée un quart - d'heure ou demi - heure à l'avance, ce qui donne le temps de prendre quelques mesures contre ce fléau destructeur. Ceux ui se trouvent à de grandes hauteurs dans un temps 'orage, et surtout pendant un orage de nuit, eu conservent le souvenir comme d'un des spectacles les plus imposans et les plus terribles qu'il soit donné à l'homme de considérer. Tantôt c'est un vent d'une violence extraordinaire, tantôt des éclairs très-brillans qui illuminent pour un instant la nature la plus sauvage , et la laissent ensuite dans une obscurité profonde, et bientôt ce sont les tonnerres qui se répètent sur mille sommités voisines : souvent ou voit l'orage gronder au-dessous de soi, tandis qu'où jouit soi-même d'un temps calme et serein : ici ce sont des torrens qui s'enflent d'une manière prodigieuse *, là des arbres et des rochers entraînés : ce sont en partie les mêmes phénomènes qu'on observe dans les orages de la plaiue , mais ils sont beaucoup plus grands et plus terribles.
Les lavanges , ou avalanches de neige, sont un des phénomènes des Alpes à la fois les plus communs , les plus imposans et les plus redoutables. Heureux, ceux qui peuvent les contempler de loin et sans danger, et jouir sans crainte, d'un aussi magnifique spectacle , surtout pendant le printemps, où elles sont le plus fréquentes et le plus considérables ; ils voient des neiges détachées par les vents, ou par différentes autres causes, de leurs demeures élevées, se précipiter d'abord en petites quantités sur les pentes des montagnes, puis grossir peu-à-peu à mesure qu'elles avancent, réunir à leur masse de nouvelles neiges,
Irigtdissima , LUrbida et cinerei coloris , perinde ac si inulto oLnere esset permizta , erumpitque passim ex \allibus, maguis rivis. V. Sébast. Munster, p. 34>1 .
et bientôt former des amas gigantesques , qui entraînent avec un fracas épouvantable, des glaces, des pierres et des rochers, qui brisent et renversent des forets entières, des maisons, et les autres obstacles qui se rencontrent sur leur passage , et qui se précipitent enfin sur les vallées qu'elles ravagent, avec la rapidité de l'éclair, et où souvent elles ont couvert des villages entiers en donnant la mort à des hommes et à des bestiaux.
Il n'y a pas d'année où l'on n'entende le récit d'accidens funestes et de malheurs , effets de ces avalanches ; nous ne citerons que quelques-uns des plus remarquables. En 1478, une avalanche écrasa 60 soldats suisses sur le Saint-Gothard ; en 1590 , 100 Suisses furent ensevelis sous une avalanche sur le Saint-Bernard; en i5o,5 , il tomba dans le Rhône, près de Martigni, des avalanches si considérables, que le cours de ce fleuve fut suspendu, et que ses eaux extraordinairement grossies remontèrent vers leur source , détruisirent quelques centaines de maisons , et causèrent la mort d'une grande quantité d'hommes et de bestiaux. Trois cents personnes furent ensevelies en 1624 sous les débris d'une avalanche de ia montagne de Gassedra dans la Suisse italienne : 2 avalanches couvrirent i5o maisons du Prettigau, -au mois de janvier 1689 , et 77 personnes y perdirent la vie; en 1720, 120 maisons du village d'Oberghestela en Valais, 84 hommes et 4oo pièces de bétail furent écrasés par une avalanche, et dans le même temps il périt 4o hommes aux environs de Brieg , 7 dans la yallée de Viesch , et 23 sur le Saint-Bernard. Dans la nuit du 12 au i3 décembre 1808 , il souffla un vent du Sud , qui donna lieu à une infinité d'avalanches dans les Alpes de la Suisse et du Tyrol ; un grand nombre de personnes perdirent misérablement la vie, beaucoup de bestiaux furent écrasés ou ensevelis, d'immenses forêts déracinées , des pâturages , des jardins, des bâtimens détruits ou entraînés; on évalua à plusieurs millions de francs les dommages causés par ces avalanches, dans les cantons de Berne, Uri, Schwitz et Grisons, et Ton observa qu'elles avoient
pénétré clans des contrées oit on ne les avoit jamais connues auparavant.
Da nslei H a u i es-Àl p es e t d a n s 1 es vallées ex posées aux avalanches , les habitans ont soin de placer leurs cabanes sur le bord de quelques forêts dont les sapins puissent les préserver, en cas de danger, et arrêter la première impétuosité des avalanches.
Les habitans des montagnes de la Suisse sont exposés à des éboulemens de terres , de pierres et de rochers, qui ne sont pas moins redoutables que ceux tdc neiges^ dont nous venons de parler, et qui sont même accompagnés de circonstances encore plus effrayantes ; les annales du Valais, des Grisons, du Tessm et de plusieurs autres cantons montagneux r m ont conservé de funestes traditions INous aurons occasion, dans la suite, de rappeler quelques-unes de ces catastrophes, en parcourant les lieux sur lesquels elles ont laissé des traces dè désolation et de ruines.
Les ouragans ou tourmentes , mêlés de vastes tourbillons de neiges , sont aussi très-dangereux pour les voyageurs qui parcourent les Hautes-Alpes, ils obstruent en peu de temps les chemins et les passages , ils y amoncèlent d'immenses quantités de neiges ; quelquefois ils engloutissent les hommes et les animaux ; ailleurs ils les aveuglent momentanément et ne leur permettent pas de discerner leur route, de manière que ces malheureux courent risque de s'égarer au de tomberdansdes précipices. Il est bon de consulter les habitans du pays sur les dangers de ce genre auxquels on est exposé en voyage , car leur expérience les met le plussouventen étatd'en préserver les voyageurs; tantôt ils vous font observer un silence rigoureux dans les passages les plus dangereux, tantôt ils font partir un coup de pistolet avant de vous y engager ; tantôt ils vous font voyager de grand malin avant que la chaleur du soleil ait disposé les neiges à se fondre; enfin ils vous guident dans les routes les plus sûres
(i) Voyez des recherches sur les chutes et «'boulemens rte montagnes eu Suisse, dans le Couservateur suisse, tom. 7, p. l84 et suiv.
et vous indiquent les abris convenables , au premier moment où ils entendent le bruit d'une avalanche qui se forme sur les hautes sommilés.
Les voyageurs qui parcourent les Glaciers sont exposés à d'autres dangers encore, par l'effet des crevasses que renferme la glace ; ces crevasses sont souvent d'une prodigieuse profondeur, et recouvertes, surtout dans le printemps et au commencement de Tété, par des couches de neige qui les cachent aux. regards et qui s'enfoncent tout-à-coup, lorsqu'elles se trouvent surchargées par un poids étranger. Les accidens , résultant de l'existence de ces crevasses, sont nombreux et forment un des sujets ordinaires des conversations des guides montagnards. Souvent les chasseurs trouvent la mort dans ces crevasses ou dans les autres précipices auprès desquels ils se hasardent journellement. Nous citerons, pour preuve de cette assertion, quelques exemples tirés de l'histoire du canton de Claris. Jean Heitz , qui avoit, pendant sa vie, abattu 900 chamois, périt dans les rochers, malgré l'habitude qu'il avoit des montagnes ; on a son portrait, en costume de chasse, dans la collection des costumes suisses parKônig. David Zwicki, après avoir tué î3oo chamois et un nombre prodigieux d'autres animaux, périt à la chasse, en 1796; Blumer et Hefli eurent un sort semblable, en 1797. Gaspard Sloeri, étant un jour àla chasse des chamois, avec deux camarades, sur le mont Limmeren, disparut tout-à-coup dans une crevasse que la neige, qui la recouvroit, ne lui avoit pas permis d'apercevoir à temps ; ses compagnons le crurent mort, et cependant, pour ne rien négliger de ce que leur devoir les obligeoit à tenter, ils coururent à la cabane la plus voisine, qui* éloit à une lieue de dislance , et en rapportèrent une mauvaise couverture, seul secours qu'ils eussent pu se procurer dans ce pays inhabité. Que faisoit pendant ce temps le malheureux Stoeri? enfoncé jusqu'à moitié corps dans un abîme d'eau glacée, serré et froissé entre deux rochers de glace, et saisi d'une angoisse inexprimable, il attendoit dans ce cachot affreux une mort qui lui paroissoil inévitable, et il recoin-
mandoit son ame à Dieu : tout-à-coup il s aperçoit qu'on lui tend depuis le haut de la crevasse une espèce de corde , formée avec les bandes de la couverture qui avoit été coupée en longueur ; il a encore la force de s'attacher ces bandes autour du corps, efr par ce moyen il est soulevé au-dessus de l'abîme ; déjà il touchoit au sommet de la crevasse et il renuoit des actions de grâces à l'Être Suprême pour sa délivrance , lorsque la chétive corde qui le soutenoit je rompt et le laisse retomber dans l'eau glacée ; pour surcroît de malheur, il se casse un bras dans sa chute ; cependant ses compagnons se hâlèrent de renouer, de leur mieux, les bandes de la couverture eî de les lui tendre de nouveau ; il eut une peine infinie à se les attacher autour du corps avec son bras cassé, tandis qu'il se soutenoit de l'autre contre les parois de la glace, mais enfin il y réussit et fut tiré îiors de cet abîme, après avoir vu la mort de plus près que jamais homme peut-être ne l'avoit vue$ il avoit perdu connoissance , mais il revint à lui et pût être transporté dans une maison , où il recouvrâ «ensuite toute sa santé.
Les habitans des Alpes citent plusieurs exemples de personnes qui , dans des circonstances à peu près semblables , ont échappé à la mort d'une manière presque miraculeuse. En 1787, Christ Bohren , aubergiste du Grindelvald , traversoit le glacier situé eiitre le Yetterhorn et le Mettenberg, lorsque tout-àcoup un morceau de glace qui recouvroit un gouffre de 64 pieds de profondeur, se détacha sous lui ; il y tomba, et dans sa chute, il se démit la main et se cassa le bras: malgré cet accident, il conserva sa présence d'esprit, et trouva heureusement au fond du glacier, une ouverture qu'un torrent avoit creusée et qui avoit i3o pieds de longueur jusqu'à son issue; il suivit, en rampant sous la glace, le cours de ce ruisseau , et échappa ainsi à l'affreux danger d'être enterré tout vif.
D'après ce qu'on vient de lire, on comprendra facilement que la Suisse ne doit pas avoir un climat aussi tempéré que semblent le lui promettresa position
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géographique et sa latitude en Europe ; elle doit aux Hautes-Alpes, qui la séparent de l'Italie, une température sévère; les vents chauds du Midi se refroidissent considérablement en traversant l'atmosphère qui entoure ces Alpes tapissées de glaciers et de neiges éternelles: d'un autre côté, les vents du Nord pénètrent librement dans la Suisse et lui procurent souvent un climat rigoureux. On remarque dans ce pays de très-grandes variations de chaleur et de froid, surtout dans les vallées étroites où les chaleurs de l'été et le froid de l'hiver atteignent à une excessive intensité ; il n'est pas rare de voir des vignes, exposées au soleil du midi , prospérer à peu de distance du pied des Glaciers. Plusieurs savans et d'autres personnes, ont cru remarquer que la température des montagnes de la Suisse avolt baissé depuis un certain nombre de siècles, et ils ont adopté comme des faits les résultats suivans :
1. ° Que des témoignages historiques prouvent que beaucoup d'endroits, dans les Alpes, qui servoient autrefois de pâturages, sont devenus stériles;
2. ° Que des témoignages historiques , et mêm* des vestiges encore subsistans, démontrent qu'il existoit jadis des forêts à une élévation qui se trouve audessus de la ligne actuelle de la végétation des arbres ;
3. ° Que la ligne des neiges permanentes s'est progressivement abaissée ;
4. ° Que les Glaciers font des progrès dans plusieurs parties de la Suisse.
Cette opinion qui est généralement répandue a engagé la Société helvétique des sciences naturelles, dans sa séance tenue à Zurich , en 1817 , à proposer un prix de 600 livres de Suisse pour le meilleur mémoire sur cette question : Est-il vrai que les Haute*- Alpes de la Suisse soient devenues plus âpres et plus froides depuis une série d'années! Elle demande de«s recherches historiques des faits et des observations sur ce sujet.
Jl y a plus d'un siècle que Schenchzer (1) remar-
(1) Voyez Joli. Jac. Scheuchzeri Itineva alpina, annis 1702, 3,4,5,6,7, etc. Lugduni Batavoium , 4.°, i7i>5? p. 69. Anni tempora frigidiora magis et magis, etc.
quoit dons son style original : « que dans ce siècle » corrompu ou l'amour de Dieu et du prochain 5) se refroidit sans cesse, les saisons de l'année se ;» refroidissent aussi, que l'hiver est plus long, et » Télé plus court, et que la vigne fournit un vin 5) plus aigre et moins mûr qu'autrefois; enfin que les }> masses de neiges sur les montagnes qui les gardent » toujours, s'augmentent chaque année. »
Nous terminerons cet article par un tableau d'un grand nombre des principales hauteurs de la Suisse -, elles ont été fixées surtout d'après Vahlenberg.
Pieds de Paris au-dessus delà mer.
Le Rhin antérieur à Camot , dans les
Grisons 4,8oo
— à Tavestch 4,375
— - à Dissentis. ...... .' . 3,55y
— à Surrein ..... * ........ . 2,774
— à Trons . . . . 2,654
— à Reichenau. . ........ . ^ . . i,85o
*— à Ragatz :. . 1,545
* — à Gambs. ............... i>4.iS
— à Schaffouse. 1,208
L'Àar a Berne. . « *j7û8
— à Meyringen 1,852
— à Grund (où croissent les derniers chênes) 2.081
— à Gultanen . . . . 3,253
— a Handeck 4/t2i
— à Stockboden . . . 5, 186
— à l'hospice du Grimsel . 5,778
L'hospice du Saint-Gothard G, 122
Urseren 4,446
Le col de la Fourche 7/*9^
Le passage du Grimsel 6,768
L'Utliberg, au canton de Zurich .... 2,673
Le Lcgerbcrg 2,6o3
Le lac de Zurich h^9
— de Zug i,3°°
Pieds de Paris au-dessus de la mer.
Le lac des 4 Cantons i,32o
— de Katzen i,34o
Dans le Tockembonrg , Vildbaus .... 3,36o
— Tiken 2,290
- — le couvent neuf de Saint-Jean . ♦ . . 2,253
— Licbtenstâg . . . . , 3?979
— le Scbnabelhorn. 3,4 1 5
— Grossvald . 3,554
— le Hornli 3,496
• — le Hulftegg 3,252
le Speer 5,91 5
La SU ter à Appenzell. .......... 2,1 35
à Vcisshad . 2,542
— à Urnasch 2,553
Le village de Peterzell . . . . 2,178
— de Voglisegg 2,963
— de Gais 2,938
Le sommet du Gabris . . • . 3,884
La ville de Saint-Galî 2,086
Kroneberg . . . ..... . 5,190
Le Hoch-Alp 4,7*84
Le Hoch-Sentis .............. 7^671
Le Hoch- Mesmer 6,680
Le Schafler 5,926
Eben-Alp 5,094
ViUtkirçhlein . .. . ... . , . 4,6i5
Hohe-Kasten 5,54o
Kamor 5,437
Fàhnern 4,676
Le lac Sembiser. ............. 3,790
Les pâturages de Botzler 5,48 1
— de MegLis . . . . 4,647
Dans le canton de £chwitz, le couvent
d'Eirvsiedlen . 2^774
— la Sil à Hummelberg 2,735
— AlptbaL ...... 3,o55
— le Biber à Bohe-JAohjie 2,6o5
Pieds de Paris au-dessus delà mer.
Dans le canton de Scbwitz, le Hohe-Ezel 3,4o2
le Hohe-Rohne 3,8o8
— Hakenveg 4,i35
— Sattel-Alp 4,227
— Grossaubrig 5)23$
— ? le Rossberg 4,870
— le sommet du Rigî 5,555
*— le Dossen. 5, 190
— le Rigifirst 5,i4i
. — la plaine de Schnee Alp ........ 5,io3
— RigistaTel 4,866
- — Maiia-zum-Scbnee 4,o35
— Dâchli 2,9^5
— Schwesterborn 4,4o4
Dans le canton d'Undervald , Gisvil . . . 1,569
— le lac Lungeren 2,108
— Brunig 3,1 15
Le Pilate à Ezel 6,554
— à Ringsiluhe 6,570
— à Tomlishorn 6,45o
— à Rolhestock 5,4oo
— Tomlis-Alp 5,i85
— le lac du Pilate 5,625
— les pâturages de Frachmunt 4,593
— Rirchboden 5,o68
-t— la caverne lactis lunœ 5,262
— Scbien-Alp 4,i3i
Scbvander-Allmend-Kaltbad 4,465
Burgenberg 3,492
Dans l'Entlibuch , Feuerstein 5, 999
— le lac de Se ver 5,24 1
— Scbvartzberg. 5,5o2
— Bauklen 5,4 12
— la source de Schvartzberg 4,674
— • ïannhorn 6,532
• — Rolbeborn 6,700
SorcnJberg 3;5i3
Pieds de Paris au-dessus de la mer.
Dans TEntlibuch, Fluhli • . . 2,699
— Entlibuch 2,256
Dans le pays d'En gel berg , Grafenort . . 1,758
— le couvent d'Engelberg 3,o85
— la vallée au-dessus d'Herrenrute. • . 3,6i4
— le Yochli 6,735
— Surenenegg 7>°29
— Laubergrat . . 7>66f^
Les pâturages de Blanke-Alp ....... 5,673
Buckhubel ....... 7?o3g
Rotbestock . 8,080
Saltel-Méridional ....... 8,248
Minalp 6,588
L'église de Melchlhal ». 2,83o
Dans le canton de Glaris, la Linth à
Schwanden , 1,623
— Linntbal J?998
~ Riedwald 2,434
— Pantenbruk 3,oi2
— le Dodiberg . . ^ 11,110
— le Glârnisch . . . 8,925
— Untersandalp 4,002
— Oberglegîsée 4,420
— Leugelstock 5,3 1 4
— le village d'Engî % . 2,425
— le passage de Krauchskauun 6,704
Veisstann 3,078
Les bains de PfefFers 2,110
L'église de Yalens 2,872
La montagne de la Lune 7^96
Dans le canton d'Uri , Àrasteg 1,679
— Viler 2,322
— Vasen 2,847
— Gescbinen ^,396
— Urseren-Andermatt 4,435
— Realp 4,733
— PHospUal . . . 4,54a
Pieds de Paris au-dessus de la nier.
Dans le canton d'Un, Zumdorf 4,627
— Piossbodenstock 8,/35
~ Bossboden. 6,770
— Piossboclengrat 7,583
— Isenstock. ......... ; 8,1 85
— Rossmaltlifluhe 6,212
— Auf-den-Gallen . 7/120
— Sislinen-Aîp 6,384
— Oberalpsée 6,224
Dans le canton de Berne ; la ville de
Berne . i;7o8
• — le lac de Thun . . *. 1,780
— — de Brientz . . . * 1>79°.
• — la Gemini £,985
— la Suleck 6,2 4o
— le Niesen . » 7,34o
— le Bromberg > . . . . 9,24 1
— le Scheidek 6,o45
■ — le Siddelhoru 8,58o
— IVlorgenberghorn 6,990
— Hohgant 6,834
— le \etterhorn 11, 453
— le Scbreckborn . 12,566
— l'Eigber extérieur 12,268
~ l'Eigber intérieur 12,666
— le Finster-Aarhorn . . i3,234
— la Juugfrau (1) 12,872
— le Blumlis-Alp , . . . 11,393
— le Doldenhorn , . . . . 11,187
— le Balmhorn 11,432
— le Stockhorn 6,760
Dans le canton de Fribourg, le Molesson 6, 181 Dans le canton du Valais, les bains de
Louetch 4,4o4
(1) La Junguau est la plus Laule montagne calcaire de f Europe.
Pieds de Paris au dessus delà nier.
Dans le canton du Valais, le village de
Simplon . . . 4,548
— — de Saint-Pierre 5,oo4
— le Mont-Cervin. i3,854
— l'Oldenhorn 9,63o
— la Dent-du-Midi . * . . . . . . . . . 9>8o2
— le Mont-Velan . 10,327
Dans le canton de Vaud , le lac de Joux 3,020
— — de Brey . . . . 2.121
- de Morat 1,328
— la Tour-d'Ai .- . . . 6,8 15
— la Dent-de-Morcle . . . . . . ... . 8,g5i
— les Diablerels ............. 11,120
— la Tour-de-Mayen 7,188
— le Jorat. ... 3,ooo
— la Dent-de-Yaulion 4,47 6
— la Dole. 5,178
— le Monte ndre. ............ 5,170
Le Reculet, au pays de Gex (i) .... 5, 196
En Savoie, près de la Suisse, le Buet. . 9;564
— l'Aiguille-du-Dru. ......... 11,739
• — le Mont-Blanc 14,700
— le Môle 5,694
— Salève. 4,235
Produits du Pays.
Sous le rapport botanique, on peut diviser la Suisse en diverses régions, qui varient d'après leur hauteur au-dessus de la iner , et dans chacune desquelles croissent différentes espèces de plantes La plus élevée, celle des neiges éternellts , s'arrête à 8000 ou 8200 pieds au-dessus de la mer : là se trouvent les
(1) Ces trois dernières sommités sont les plus élevées de tout le Jura.
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saxifraga oppositîfolia et muscoides, cherleria sedoîdes, genliana prostrata et verna , silène acaulis , arelia helvelica , chrysanthenum alpinum , draba aîzoides, arnica scorpioides, lepidium alpinum , iberis rotundifolia , barlsia alpina , etc. Au-dessous est la région alpine supérieure, qui offre par-ci par-là des îles de neige, répandues pendant toute Tannée sur sa surface , dans les places les pins abritées du soleil ; elle finit à environ 65oo pieds d'élévation. La région alpine inférieure descend encore d'environ jooo pieds plus bas, jusqu'à la limite des arbres; elle renferme de magnifiques et excellens pâturages, La 4.e région est celle des sapins , qui commence à 65oo pieds au-dessus de la mer, et qui finit là ou commencent les hêtres, c'est-à-dire à environ 4ioo pieds. La 5.e région est la région montagneuse 3 ou celle des hêtres ; elle s'arrête là oîi commencent les chênes , à environ 2800 pieds au-dessus de la mer, La 6.e région est celle des chênes , qui finit là où commence la plaine , ou la culture de la vigne , savoir à environ 1700 pieds d'élévation. Enfin la plaine , ou la région des vignes , forme la j.e et dernière région \ elle finit aux bords des lacs et des rivières, dont les plus tas ont eucore une certaine élévation au-dessus de la mer.
Le rhododendron s'élève jusqu'à 6800 pieds , l'érable des montagnes jusqu'à 5soo, le cerisier 4ioo, les pommiers et les poiriers jusqu'à 4ooo, les pruniers jusqu'à 3700, et les noyers jusqu'à 35oo.
Lorsqu'on parcourt la Suisse, et en particulier les hautes montagnes de cette contrée, on admire l'immense quantité de bois qui recouvrent son sol , et l'on est tenté de croire qu'elle en a beaucoup plus que ce qui lui est nécessaire pour sa consommation, et qu'elle peut en exporter en grande quantité chez ses voisins; mais rien n'est plus illusoire que celte abondance de bois, que font supposer les forêts dont les flancs des Hautes-Alpes sont revêtus: la plus grande partie ne peut piis être exploitée à cause de son éloignenieut de toute habitation et de la difficulté des transports, et, d'un autre côté, à de grandes hauteurs,
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la croissance est infiniment plus lenie que dans la plaine; enfin il faut nécessairement laisser sur pied plusieurs forêts dans les montagnes pour préserver les pâturages, les jeunes arbres et les bâîimens, de la fureur des avalanches et des fragmens de rochers qui se détachent fréquemment des sommités voisines : il seroit aussi dangereux d'abattre une forêt dans ces contrées , que de renverser un mur d'enceinte dans une forteresse menacée d'une attaque de l'ennemi. Le pin alvier, ou arole (pinus cembra), est surtout précieux, à de très-grandes hauteurs , pour protéger les pâturages et les chalets ; il est moins élevé que le sapin ordinaire, mais i! supporte mieux le froid des hivers : les bergers des Alpes doivent long-temps y penser avant de diriger la coignée contre lui , et ne peuvent trop se répéter qu'il lui faut quatre ou cinq siècles pour acquérir tout son développement , et plus de mille ans pour arriver à l'état de caducité, et qu'ainsi ils n'ont aucun espoir de remplacer utilement pour eux les troncs de cet arbre conservateur, dont leur imprévoyance les priveroit.
La Suisse , suivant Vahlenberg , renferme 4g6 genres et 1800 espèces de plantes, sans compter les cryptogames , qui donnent à elles seules environ 1000 espèces. > ~
Plantes de la Suisse^ communes à toutes les Alpes. Veronica alpina et aphylla. Pinguicula alpina, agrostis capillaris. Aira montana. Foa alpina. Festuca rubra. Globularia cordifoîia. Plantago alpina. Asperula taurina. Galium saxatile Alchemilla alpina, Androsace villosa. Primula auricula. Soldanella alpina. Azalea procumbens. Campanula rhomboidea , thyrsoidea, barbata et alpina. Gentiana Iutea, acaulis et bavarica. Astrantia major et minor. Athamanta cretensis. Phellandrium mutellina. Allium victoriale, schœnoprasum. Anthericum liliastrum. Rumex scutatus, alpinus. Epilobium alpinum. Rhododendron ferrugineum. Saxifraga androsacea, bryoides, stellaris, cuneifolia, autumnalis, rotundifolia , cespitosa. Silène acaulis. Arenaria ciliala. saxaiilis. Seduin
atratura. Cerastium strielum , alpinum. Rosa alpina. Rubus saxalilis. Geum monlanum. Dryas oclopetala. Cistus aelandicus. Aconilum lycoctonum , napellus. Anémone narcissiflora , alpina. Ranuneulus aconilifolius, nivalis, alpestris. Trollius europaeus. Bartsia alpina. Myagrum saxatile. Draba aizoides , hirta. Lepidium alpinum. Thlaspi montanum. Iberis rolundifolia. Biscutella laevigata. Arabis alpina. Ononis rotundifolia. Aslragalus rciontanus, campestris. Trifol i 12m alpinum. Hedjsarum alpinum. Sonchus alpinus. Leontodon aureum. Cnicusspinosissimus. Carlina acaulis. Gnaphalium alpinum. Erigeron alpinum. Seîiecio doronicum. Cineraria cordifolia. Arnica montana, scorpîoides. Chrysanthemum alpinum. Achillea macrophylla, atrata. Cenlaurea monlana. Viola monLana;. Satyrium viride , nigrum^ albidum. Carex saxalilis, atrata. Veratrum album.
Plantes rares des Jllpes > dont la plupart sont communes à la Suisse > à la Laponie et à la Sibérie. Yeronica bellidioides. Valeriana cehica. Avena aurea Androsace septentrîonaîis. Aretiae. Campanula limfolia, cenisia , unillora. Phyteuma pauciflora , •Sche-uchzeri. Rhamnus pumilus. Ribes alpinum. Thesium alpinum. Herniaria alpina. Genliana nivalis, pumila, glacialis. Eryngium alpinum. Bupleurum petraeum, graminifolium. Sibbaldia procumbens. Juncus trifidus, triglumis, spadieeus, luteus. Aira subspicata. Poa disticha. Festuca pumila. Avena disticbopbylla. Arbuius alpina, uva ursi. Saxifraga aspera, petraea. Silène vallesia Lychnis alpina. Sempervivunt globirerum. Potenlilla rnuhifida, norvegica , nivea. Delphiniuni elatuni. Aquilegia alpina. Anémone HallerL Alragene alpina. Thalictrum alpinum. Ranuneulus rulaelolius , pyienaeus, glacialis. ïsopyrum aquilegioides Horminum pvrenaicum. Sculellaria alpina. Dracoccphaluni Ru yschiana. Pedicularis iucarnaia , Ûatnmea , comusa. Draba siellala. Cardamine bellidifolia , trtfolia. Phaca alpina , frigida , australis. Aslragalus alpinus uialensis. Hieracium alpinum, taraxaci. Serratula alpina. Garduus lie— lenioideS; heteropfajllus. Arteinisia glaçialis; boccoiie-
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Erigeron uniflorum. Tussilago frigida. Senecîo hicanus, uniflorus, abrotanifolius. Àchillea clavenna?, alpiria , moschata , nana , tanacetifolia , vallesiaca. Centaurea rhaponlica. Fiîago leontopodium. Viola pinnata. Ophrys alpina. Carex curvula , juncifolia, foelida, alpina, strigosa , ferruginea , frigida. Salix myrsinites, arbuscula herbacea , reticulata, Lappon um. Rbodiola rosea.
Plantes des pays chauds , qui sont communes à la Suisse avec l'Italie, F Espagne et la France méridionale. Jasmirmm officinale. Rosmarinus ofïicinalis. Salvia ofcinalis, sclarea. Cypertis longus. Agrostisseroiiua Polycarpon tetrapb vlium.Scabiosa graminifoîia. Galium rubioides. Planlago cynops.Bufonia tenuifoïia. x\tropa mandragora. Campanuia bononiensis. Telephium imperati, Erylhronium dens canis. Aspbodelus luleus. Agave americana. ïïemerocallis flava. Erica arborea. Laurus nobilis. "Ru la graveolens, montana. Silène gallica. Oxalis corniculata. Agrostemnaa eoronaria, flos jovis. Ceraslium tomenlosum, raamicum. Phytolacea deeandra. Reseda pbyteuma. Enphorbia îaihyris. Cactus opuntia. Philadelphus coronarius. Punica granatum. Amygdalus communis. Capparis spinosa. Gistus salvifolius, salicifolius : apenninus. Paconia ofReinalis. Clematis flammula. Hyssopus officinàlis. Lavandula spica. Siderilis hyssopifolia 9 scordioides. Mentha eervina. Origanum çrcticum.. ^Euphrasia viscosa. Antirrhinum bellidifolium. Myagrum pcrfoliatum. Clypeola Jonlhîaspi. Bunias erucago; Lepidiuni subulatum. Sisymbiiura murale. Arabis serpiliifolia. Géranium ciconium. Sida abutilon. Spartium seoparium, radratum. Lupinus angustifolius. Coronilla glauca. Vicia îutea. Astragalus tragacanlba. Colutea arborescens. Trigonella nionspeliaca. Hypericum coris. Lactuca augustana. Anci ryala lanata. Cartbamus lanatus. Santolina chamsecyparissus. Tanacelum baîsamita. Artemisia abrotanum. Chrysanthemum coronarium. Achillea tomentosa. Gcnlaurea crupina, alba. Micropus erectus. Ecbinops sphœrocéphalus Serapias liugua. Aristolocbia rolunda. Andropogon gryllus. Cenchrus ra-
cemosus. Parietaria judaica. Celtis australis. Dios* pyros lolos. Ficus cariea.
Plantes propres à quelques pays ou montagnes :
Au canton de Basle y Bupleurum temiissimura , junceuru. Silène nocliflora. Caucaiis leptophyllos. Laserpilium silaifolium. Linum radioîa. Ornithogalum minimum. Cralaegus monogjna. Myosurus. Lactuca saligna. Hieracium cjmosum. Senecio sylvalicus.jGarex praecox , nemorensis, Isoardta palustmT
A V ancien Evêché de Basle , Thlaspi saxalile.
Aux Grisons , Cerastium manlicum. Cîematis flammula. Horminum pyrenaicum. Arnica doronicum. Gypsophylla fastigiala.
Aux Alpes d'Appenzell , Draba pyrenaica.
Au canton de Thurgovie , Rauunculus hederaceus. Scrophularia yernalis.
Au canton de Zurich > Lysimachia tbyrsifîora. Festuca heterophylla , amethystina ; etc.
Aux Alpes de Glaris , Hypericum coris. Ophrys monophyllos.
A la montagne d'Aubrig , canton de Schmtz j Sedum slelîatum.
Aumont Pilate > Ruta monlana. Papayer alpinum. Cistus umbellatus.
Au Saint- Gothard , Primula miuima. Campanula patula ; transaipina.
Au canton du Tessin , Silène gallica et saxifraga, nelleborus niger , centaurea splendens. Andropogon gryllus. Parietaria judaica. "Viola ruppii. Schaeous fuscus. Salvia officinalis.
Au mont Generosus , Laserpitium trilobum, Crépis alpina. Acbillea clavennœ, tanacetifolia. Selinura seguierii.
Au Valais , Campanula bononiensis. Caucaiis latifolia. Rbus cotinus. Telephium imperati. Veronica prxcox. Saponaria lulea. Silène valesia. Euphrasia viscosa. Anliri hinum genisiilolium. Lepidium subulatum. Géranium ciconium.V icia onobrychioides. Astragalus exscapus , onobrycliis. Coronilla giauca. Ervum lens. Lactuca auguslana. Anclr>ala lanala
Santolina cbamaecyparissus. Arlemisia abrotanum, vallesiaca. Xeranthemum annuum. Tragopcgon rr.ajus. Achillea tomenlosa , vallesiaca. Ecbinops spbaerocephalus. Ephedra distachya. Cencbrus racemosus. Bulbocodium vernum. Amygdalus commuais. Diauihus arenarius.
Au mont Sylvio en Valais Sempervivum globiferum. Tblaspi alpestre. Arabis Halleri. Tri faillira saxaiile. Polentilla multifida.
A la vallée de St. Nicolas, Àstragalus leontinus* Anémone Halleri.
A la vallée de Saas, Pbyteuma Scbeuchzeri.
Au mont Moro , Géranium aconitifolium. Senecio uniflorus.
Au Saint-Bernard , Pedicularis incarna ta . Si^ symbrium tanacelifolium , strictissimum. Tribulus terrestris.
Au canton de Vaud , Arundo donax. Scirpus holoscbœnus , supinus. Saivia sclarea. Laurus no~ bilis. \erbascum pulveruleutum. Mentba cervina. Tordylium maximum. Sisymbrium murale. "Vicia lutea. Lupinus angustifolius. XJiex Europaeus. Anagallis tenella. Laserpitium prutenicum. Festuca pu mi la.
Au canton de Soleure , Myagrnm perfoliatum.
Au canton de Berne, Tuiipa sylvestris. Hyacintbus botryoides. Ornilbogalum nutans. Sedum annuum. Alisma ranunculoides. Coriandrum sativum.
Au canton de Neuchatel , Fritillaria meleagris. Au Creux du vent , Valeriana angustifolia.
Aux environs de Genève } Anlirrbinum bellidifolium. Trifolium incarnatum. Lactuca virosa. Avena fragilis. Sium nodiflorum. Sison amomum. Plantago cynops , psyllium. Sur Thoiry , Aconitnm anthora, Doronicum pardaJLiaucbes. Sur Salève , Turritis Raii. Lepidium petraeura. Sinapis pyrenaica. Anthyllis montana. Leontodon hirtum.
La Suisse manque de plaines, de déserts, de sables et de steppes \ c'est pourquoi elle ne produit pas les plantes propres à ces sortes de terrains.
Les babitans des Alpes et du Jura font un coin-
merce considérable de plantes officinales qu'ils vendent dans l'intérieur de la Suisse , où elles sont considérées comme salutaires pour les hommes et pour les bestiaux; telles sont entr'autres la gentiane jaune, la pimprenelle, la valériane officinale. le vérâlre blanc, Pacore , la bardane, l'azarura europaeum et l'allium victoriale. Le plantago alpina et le phellandrium mutcilina sont très-eslimés dans les Alpes pour la nourriture des vaches, et les pâturages où ces plantes croissent en abondance , sont fort recherchés. Le rhododendron ferrugineum ou rosage des Alpes est le principal ornement des hautes sommités ; les montagnards préparent avec ses bourgeons une infusion qu'ils croient efficace contre les rhumatismes, les pleurésies et les refroidissemens intérieurs, surtout en y mêlant des grains de genièvre concassé et des bourgeons de l'aune des Alpes ; ils en sèchent les fleurs qu'ils donnent avec succès aux vaches , lorsqu'elles ont le lait rouge ou trop clair. L'aconit bleu et l'aconit jaune (aconitum napellus et aconitum lycoctonum) passent pour les poisons les plus dangereux des Alpes, et la beauté de leurs fleurs les rend encore plus redoutables ; il suffit, dit-on, d'en tenir à la main pendant quelque temps pour éprouver un engourdissement sensible dans le poignet, et on eile l'exemple de deux jeunes fiancés qui, ayant dansé pendant toute uue soirée, en tenant à la main un bouquet d'aconit jaune, moururent l'un et l'autre quelques heures après (1).
Les pâturages des Alpes, ainsi qu'on l'a déjà remarqué en parlant des Alpés , nourrissent des troupeaux remarquables par leur grosseur; on lit dans le Dictionnaire de la Suisse, qu'en 1682 on tua dansée pays un bceuf qui pesoit environ 3ooo livres, poids de 16 onces : en 1777, on en tua un du même poids dans le canton de Schwilz , et il n'est pas rare de rencontrer des bomfs qui approchent de cette gros-
* (1) L'authenticité de ce Fait, quoiqu'il soit rapporté* par plusieurs écrivains, n'est pas assez démontrée, pour qu'où ue puisse pas avoir des doutes à sou égard,
fceur ; nulle part on tie voit d'aussi belles vaches, ni en aussi grande abondance, aussi le bétail fait-il une des principales richesses du pays. -La race des chevaux n'y est pas fine, mais elle est vigoureuse et également bonne pour le trait et la cavalerie ; les mulets abondent dans les parties les plus montagneuses du pays ; ils conduisent les voyageurs d'un pas ferme et assuré dans des chemins escarpés et rocailleux, impraticables pour des chevaux.
Parmi les animaux sauvages de la Suisse on remarque la belette, la fouine, le putois, le furet j le mulot, la taupe, la musaraigne, le hamster, la joutre, le rat-d'eau, l'hermine, la chauve-souris, îe lapin , le lièvre , le blaireau, le hérisson, la martre, y écureuil, le lérot , le chat sauvage, le renard 9 le loup, le lynx, le cerf, le chevreuil, l'ours, le sanglier, îa marmotte, le bouquetin, le chamois; quelques-unes de ces espèces, telles que le cerf, le lynx et le bouquetin , sont devenues extrêmemeiit rares depuis quelques années, et la multiplication des chasseurs doit faire croire qu'elles ne tarderont pas à disparoître complètement de notre pays.
Daniel l'h ermite parle avec admiration du grand nombre d'animaux sauvages que la Suisse nourissoit au commencement du 17. e siècle, ce Le gibier, dit-il, » y est si abondant, que j'ai vu apporter d'un seul jour » 5o lièvres dans la même maison ; » et plus loin , il ajoute : « Les Grisons mangent la venaison et le » gibier comme nous mangeons le bœuf et le mouton.»
La chair des marmottes est estimée dans les Alpes; on la sale et on l'expose à la fumée , ou bien on la mange fraîche en rôti, après avoir mis ranimai dans de l'eau bouillante pour lui ôter ses poils , comme on le fait aux cochons de lait -r les marmottes sont grasses au commencement de leur sommeil , et maigres à la fin de l'hiver : on vend avantageusement dans les pharmacies la graisse qu'on en tire f et une seule marmotte en a souvent donné une pinte,
La chèvre paroît indigène des Alpes ; elle grimpe lestement les rochers les plus escarpés, ainsi que les pentes les plus roides; elle sautille avec vivacité et
curiosité et d'un pas léger autour des voyage tirs qu'elle suit, souvent pendant des heureseutières ; elle s'ouvre avec ses dents un passage an travers des haies, ou saute par-dessus les murs qui défendent les pâturages, pour partager, en parasite, le repas des bestiaux; elle se nourrit aussi avec empressement de ces lichens à longs fllamens qui végètent sur l'écorce des antiques sapins, et qui sont suspendus comme une barbe blanchâtre à leurs longues branches.
Le chamois , dont les goûls et les mœurs ressemblent à ceux de la chèvre , mange, comme elle ; jdes lichens, surtout lorsque les neiges de l'hiver ne lui permettent pas de se procurer d'autres alimens. Cet animal pèse environ 60 livres lorsqu'il a acquis sa grosseur ordinaire , et donne alors 6 à 7 livres de suif; sa chair est recherchée : on fait avec sa peau les meilleurs gants et les meilleures culottes de celte matière que l'on connoisse ; elle est forte et trèsdouce au toucher, et d'une élasticité extraordinaire.
L'une des chasses les plus remarquables des Alpes est celle du chamois ; nous en dirons ici quelques mots : elle exige de la part de ceux qui s'y livrent plusieurs qualités, dont la réunion n'est pas commune, une forte constitution, l'habitude de supporter de grandes fatigues et toutes les inclémences de l'air, une vue perçante, une main ferme, enfin de l'adresse, du courage, du sang-froid et une patience à toute épreuve. L'extrême timidité des chamois, jointe à leur excellent odorat et à leur ouïe extraordinairement fiue , sont cause qu'il est fort difficile de les approcher et de les tuer : on leur donne la chasse quelquefois avec des chiens , mais beaucoup plus souvent sans chien. Celte dernière manière est plus convenable, relativement aux lieux qu'ils habitent. Les chasseurs s'associent deux ou trois ensemble , mais jamais davantage ; ils se munissent d'un fusil, de crampons, d'une pioche pour se faire une route sur la glace , dans les passages les plus difficiles, d'une gibecière pour porter quelques provisions , et souvent d'une lunette d'approche pour distinguer le gibier à unfi grande distance f. lorsqu'ils
STATISTIQUE DE LA SUISSE. iy
ont aperçu un troupeau de chamois, ils s'en approchent avec des précautions infinies pour n'en pas être aperçus et ne pas lui donner l'éveil; souvent ils passent leur chemise sur leurs autres vêtemens
tjour imiter la couleur de la neige, et ils rampent e ventre contre terre sur la glace unie ; s'ils réussissent à s'approcher de quelque chamois à la distance d'un coup de fusil, ils le tirent aussitôt, ce qui fait fuir le reste du troupeau : ils ouvrent le ventre de la bête tuée , jettent l'estomac, les intestins, les entrailles et toutes les parties que l'on ne peut pas manger , ont grand soin de la graisse , puis attachent les pieds de derrière à ceux de devant , chargent sur leur dos l'animal , comme une hotte attachée avec des courroies, et l'emportent assez commodément. Souvent les chasseurs se partagent , et tandis que les uns effraient d'un côté les chamois., les autres les attendent d'un autre côté , cachés derrière quelques rochers , pour les tirer à leur passage. Si l'on parvient à tuer la femelle qui conduit le troupeau, on se rend aisément maître de lui; car, privé de son guide , il se trouve tout-à-fait égaré , court confusément en rond sans éviter les chasseurs , et ne tarde pas k partager en entier , le sort de sa conductrice ; jamais un mâle ne conduit ni ne dirige une troupe. Les femelles conductrices se tiennent en sentinelles pendant que le troupeau cherche sa pâture , et si elles aperçoivent quelque danger , elles poussent un sifflement aigu, au bruit duquel toute la troupe s'enfuit avec la rapidité de l'éclair, et va chercher une retraite plus assurée ; autrefois , c'est-à-dire il y a 3o ou 4o ans, il n'étoit pas rare de rencontrer des troupeaux composés de 4o ou 5o chamois , mais maintenant le nombre de ces animaux a diminué de plus de moitié : en hiver ils descendent dans les forêts et se nourissent de feuilles de sapin et de lichens (lichen ciliaris et lichen barbatus); ils écartent aussi la neige avec leurs pieds, et réussissent à découvrir le sol sur lequel ils broutent l'herbe sèche et quelques espèces de mousses qui leur conviennent. Au mois de mai , ordinairement les femelles de cha*
mois mettent bas un faon ; rarement elles en portent deux; dès le premier moment cesfaons suivent leur mère; ils sont jolis, vifs et point farouches; on peut les faire allaiter par une chèvre ; mais il faut éviter de les tenir en hiver dans des écuries chaudes, où ils périroient infailliblement. Au bout d'un an ils commencent à avoir des cornes, qui augmentent ensuite chaque année en longueur et en grosseur ; ils deviennent très-forts avec l'âge , et on admire l'adresse étonnante avec laquelle ils grimpent des pentes de rochers, roides, nues et glissantes, et s'arrêtent sur des saillies de roc si étroites , qu'à peine un oiseau pourroit s'y poser. Les grands vautours des Alpes poursuivent aussi les chamois ; d'un coup de leurs puissantes ailes, ils les jettent quelquefois, surtout les jeunes faons, dans des précipices, où ils en font leur pâture lorsque ces malheureux anirnaux se sont tués ou fortement estropiés dans leur chute..
La loutre hante les plages solitaires aux bords des lacs et des rivières, ne vit que de. poissons, de. grenouilles et d'écrevisses, et pèse jusqu'à 3o livres; sa fourrure est fort recherchée, parce qu'elle est impénétrable à l'eau ; sa chair peut être mangée, ainsi que celle du rat-d'eau (mus amphibius) qui fréquente l'embouchure des ruisseaux et qui vit de frais de poissous et d'insectes aquatiques. La fourrure du putois est dédaignée à cause de son odeur puante, qu'elle ne perd jamais entièrement ; on recherche les poils du bout de sa queue pour en faire des pinceaux; la queue de l'écureuil sert pour le même usage.
Quelques espèces d'animaux, qui habitoient autrefois la Suisse, - n'y sont plus connues maintenant; tel est l'aurochs ou taureau sauvage (en latin unis) qui a donné son nom au pays d'Uri , et dont la tête a été conservée dans les armoiries de ce canton ; il ne seroit pas impossible, d'un autre côté, que l'on vît se former de nouvelles espèces d'animaux par le mélange de certaines familles qui peuvent s'allier ensemble ; ainsi l'on assure avoir vu en Suisse (i) des
(i) Voyez le Conservateur suisse, tom. 8.
métis provenant du cerf et de la vache , da taureau et de la jument , de fànesse et du taureau , du bouquetin et de la chèvre , du chamois et de la chèvre ; il serait intéressant d'observer avec soin ces quadrupèdes singuliers, dont les mœurs et les usages ont été très-peu étudiés jusqu'à nos jours.
La Suisse possède une grande variété d'oiseaux, diverses espèces d'aigles, l'autour, le balbusard , Je faucon, la buse , l'épervicr, le milan, le hobereau, le grand vautour, le grand duc, la chouette, le moyen duc, la corneille, le corbeau, le coucou, le pic-noir, le pic-vert, le loriot, la hupe, le torchepot , le grimpereau, l'étourneau , la perdrix, le lagopède, la gelinotte, le geai, le torcol , le moineau, le pivoine, le merle, le mai tin-pêcheur , la cercelle , le canard, la grèbe, le cygne, l'oie, le courli, le hochequeue, la poule d'eau, le râle d'eau, le merle d'eau , le petit plongeon , le grand héron cendré, le pluvier vert , le pluvier doré, le butory. 1 hirondelle , la cicogne, la grue, le vanneau, la i;rive , la bécasse, la bécassine, la caille, le roi de caille, la tourterelle, l'alouette, l'outarde, le verdier , le pinçon, la mésange, le chardonneret, la liuotte, le roitelet, le rossignol, etc ; en un mot, on peut dire que presque toutes les espèces d'oiseaux connus en Europe , soit dans les basses-cours , soit dans les plaines ou les marais, soit sur les montagnes, se trouvent en Suisse.
L'attachement du hochequeue pour ses petits a été constaté par le trait suivant: l'un d'eux avoit fait son nid dans une barque du lac de Genève, qui fut employée par une nombreuse compagnie pour faire le tour du lac; l'oiseau n'abandonna point la couvée pendant tout le voyage qui dura plusieurs jours, et chacun respecta le repos de la jeune famille.! La mère alloit souvent sur le rivage chercher de la nourriture pour ses petits.
Les lacs de la Suisse ne sont pas moins riches en
Ïioissons d'eau douce ; on y pêche surtout le saumon , a truite, l'abulen ou albèle i l anguille, la perche, le brochet, la carpe, la lotte, le lavaret , l'ombre*
chevalier et la fera; la plupart de ces poissons sont recherchés sur toutes les tables ; quelques-uns , et surtout la truite et le saumon, s'exportent dans les pays étrangers. Grégoire de Tours rapporte que de son temps on pêchoit dans le lac de Genève, des truites du poids de 100 livres ; mais il est rare, maintenant, d'en trouver qui pèsent seulement la moitié de te poids : la plus grande truite dont parlent nos naturalistes fut prise en i663, dans le Léman; elle pesoit 62 livres et fut envoyée de Genève à Amsterdam , cachée dans les profondeurs d'un énorme pâté.
La lotte habite le fond des lacs; sa fécondité est prodigieuse, ainsi que celle delà carpe: on a compté dans un seul individu jusqu'à 28,000 ceufs; on la pèche surtout en hiver. La fera se trouve principalement dans le lac de Genève , où on la pèche en été par milliers; elle a, dit-on, en petit, ses émigrolions et ses passages comme le hareng. La plupart des lacs et des rivières de la Suisse sont moins poissonneux qu'ils ne l'étoient autrefois ; ce qu'on doit attribuer à une augmentation du luxe, de la population et du nombre des pêcheurs , et à ce qu'on n'observe point assez généralement, les réglemens d'une sage police qui tend à réprimer les abus de la pêche, soit par rapport au poisson trop petit, soit par rapport au temps du frai.
Les coquillages, les reptiles et les insectes de la Suisse, n'offrent rien de particulièrement remarquable; on peut observer cependant que parmi les nombreuses espèces de ces différentes familles , il en est très-peu qui soient venimeuses ou dangereuses pour l'homme : la Suisse n'a d'autre serpent venimeux que la vipère , qui n'est pas même commune et qui cause rarement des accident
Agriculture , Commerce , Manufactures , Poids et Mesures.
Les terres, dans la Suisse , sont cultivées avec soin , et quoique la nature montagneuse
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du pays ait engagé les habitans à diriger surtout leur attention sur l'éducation des bestiaux et sur l'amélioration des prairies, ils se sont aussi occupés avec succès des autres cultures, et en particulier de celle des blés et des pommes de terre ; la facilité avec laquelle ils se procurent des engrais ajoute à leurs succès et leur industrie naturelle s'est développée sous ce rapport ; rarement on rencontre chez eux des terres abandonnées ou négligées , et si les grandes variations du climat, les passages subits du chaud au froid, et du froid au chaud, les fréquentes intempéries de l'air, et les fléaux, iels que la grêle , les gelées du printemps ainsi que de l'automne, et les brouillards humides , ne ve noient souvent , et plus que dans aucun autre pays, détruire les espérances de l'agriculteur , la Suisse ne tlépendroit pas autant de ses voisins , pour un grand nombre d'aîimens.de première nécessité. On admire avec raison les beaux étabiissemens d'agriculture formés à Lancj, près de Genève, par M. Pictet de Roehemont , à Hofvil, à 2 lieues de Berne, par M. Fellemberg, et quelques autres encore qui ont déjà eu des résultats avantageux et qui en promettent de plus considérables» La nature de cet ouvrage ne comporte pas de plus grands détails sur un sujet qui seroit digne d'occuper à lui seul plus d'un volume, et d'ailleurs il en sera reparlé dans les articles particuliers a chaque canton. La même remarque s'applique aux manufactures qui existent en grand nombre sur la surface de la Suisse; on pourra se faire une idée de leurs produits en examinant le tableau suivant des principales exportations de chaque canton.
La Suisse , considérée dans son ensemble, exporte surtout des fromages, des chevaux, du bétail, des peaux et des toisons de divers animaux ; elle importe en grande quantité des denrées coloniales, du sel, du froment et plusieurs objets manufacturés.
Le canton de Zurich exporte le produit de ses manufactures d'étoffes de lin, de colon, de mousseline et de soie ; du vin, des fruits, de la tourbe, du charbon de pierre , du bétail et de l'eau de cerises-.
Celui de Berne, quelques objets manufacturés , des fromages, du bétail, des chevaux, des fruits, du crjstal et du charbou de pierre ;
Celui de Luceroe 3 des bêtes à cornes, des codions et de la volaille, des chevaux, des fromages, du blé , des peaux, du suif et du bois;
Celui d'Uri tire ses principaux bénéfices de la vente ou du produit de ses bestiaux, ainsi que du transport des marchandises au travers du Sarat- Gothard ; ce transport se fait à dos de bètes de somme ;
Le canton de Schwilz fait un grand commerce de chevaux et de bétail; il exporte aussi des fromages, du sehahzigre et du bois; Gersau possède une manufacture de soie qui occupe un assez grand nombre d'ouvriers ;
Les babitans d'Undervald exportent des bêtes à corne, des moutons, des peaux, du suif, des fromages, des fruits, des ckâta ignés et du bois;
Ceux de Glaris, des objets manufacturés, surtout en coton; du thé de Suisse, du sehahzigre, des fruits secs, du bois et des ardoises ;
Ceux de Zug , des fruits secs, des châtaignes, du hé ta il et du bois ;
Le canton de Fribourg exporte des pailles tressées , des chevaux, des bêtes à corne et des fromages, et enir'autres ceux de Gruyères qui sont fort estimés dans l'étranger ;
Celui de Soleure, du blé, des chevaux , des bêtes à corne , des bornages, du suif, des peaux, du bois, des bonnets de coton et des bas de laine ;
Celui de Basle , des objets manufaclurés de plusieurs sortes, et surtout des rubans, de l'eau de cerises , des fromages, des fruits secs, des bètes à corne et un peu de vin ;
Celui de SchalTouse, du vin, du bétail, du gibier, de la mine de fer et des pierre6 à bâtir;'
Celui d'Appenzell, des toiles, des mousselines, du bétail, des fromages et du miel;
Celui de Saint-Gall , divers objets manufacturés , du vin, des fruits, des bêtes à corne, des chevaux, des
fou rages, des bois, des chamois , des marbres et du charbon de pierre ;
Celui des Grisons, environ 35,ooo pièces de gros bétail par année, des moutons, des fromages, des minéraux , du tuf, du gypse et du marbre;
Celui d'Argovie, du blé, du vin, des fruits, du bois, des pierres à bâtir, de la mine de fer, el diverses sortes d'objets manufacturés 5
Celui deThurgovie, du vin, des gruaux d'avoine et du cidre de poires;
Celui du ïessin , du bétail , des fromages , des châtaignes, de la soie, du bois, des fruits et des chamois ;
Celui de Yaud , du bétail, des fruits , des châtaignes, mais surtout du vin qui passe pour le meilleur de la Suisse ;
Celui du Valais, du bétail, du bois et du charbon^
Celui de Ncuchatel, du vin , outre plusieurs objets manufacturés, et surtout des montres et desdentelles t
Enfin le canton de Genève exporte les produits de ses manufactures, et en particulier de l'horlogerie, de la bijouterie, des pierres fausses, de l'émail, des indiennes et des cuirs.
Le commerce de la Suisse a été soumis, depuis quelques années, à de grandes vicissitudes, ce qui est dû aux guerres et aux révolutions qui ont désolé l'Europe à cette époque; il n'a pas encore repris toute l'activité dont il est susceptible ; les systèmes prohibitifs adoptés par un grand nombre de puissances lui nuisent et le gênent essentiellement.
Le louis d'or, les écus de 6 et de 3 livres de France, ainsi que les pièces de 20 et de 5 francs du même pays , les piastres et les écus d'Empire ou de Brabant, sont les monnoiesqui ont le plus généralement cours dans toute la Suisse. Les monnoies particulières à chaque canton ne sont souvent pas reçues dans les autres , ou ne le sont qu'avec perte , excepté sur les frontières, où les habitans de chaque côté sont appelés à traiter ensemble à tout moment.
Plusieurs cantons ont des monnoies idéales qi^il faut connoîire quand on séjourne quelque temps
dans le pays, ou qu'on veut examiner les ouvrages d'économie politique qui y ont été composés.
Dans toute la Suisse, le louis d'or de France vaut 4 écus neufs , chacun de 6 livres de France ou 4 livres de Suisse; la livre de Suisse se divise en 10 batz et le batz en 4 creulzers ou io rappes; mais en outre, on compte, dans plusieurs cantons, en d'aulrrs in on noies, et principalement en florins, dont on voit la valeur dans le tableau suivant:
Seize livres de Suisse, ou un louis
d'or, fontdansle canton deZurich io florins (î). < — danslescantonsdeBerne,Basle,
Àrgovie, Fribourg et Soleure . , io llor. io batz.
— dans le canton de Glaris . . . . io flor. 20 scliell.
— dans ceux de Schaffouse, Appenzell, Saint-Gall et Thurgôvie il flor.
« — dans ceux de Lucerne etUnder- 1 2 llor,
vald
— dans celui de Zug 12 flor. îoschelî.
• — dans ceux d'XJri et deScbwrtz(2) i3 flor.
— dans celui des Grisons flor.
— dans celui du Tessin 3j livres du pays,
« — dans le canton de NeuchateL . 16 liv. i6sols —
— dans celui de Genève 5i flor. —
La variété qui existe dans les diflerens cantons, quant aux mesures qu'on y emploie, est si considérable, qu'il seroit trop long de les indiquer toutes dans lé même tableau; on compte au moins il espaces de pieds et 6o aunes différentes , 20 espèces tie mesures de surface, 87 mesures pour les graines et 81 pour les liquides. On remarque plus d'uniformité, quant aux poids; dans la plupart des mur* chés de la Suisse on se sert de la livre de 18 onces.
Histoire.
La Suisse, autrefois l'Helvétie , séparée de l'Allemagne , de l'Italie et de la France par le Rhin et
(1) Le florin vaut iG batz ou schellings.
(2J A Schwitz l'ou compte austà comme à Zurich.
par les chaînes des Àîpes et du Jura , semble avoir été destinée par la nature, à exister dans l'indépendance ; aussi voyons-nous que les Helvéliens, dès les temps les plus reculés, ont formé un corps de nation particulier; leur pays, à la vérité, a été démembré dans le moyen âge, et ils ont perdu pendant quelque temps le caractère national qui les distinguoit de leurs voisins ; mais de bonne heure ils ont secoué tout joug étranger, et ont su reprendre un rang honorable parmi les Etats de l'Europe.
L'histoire des Ilelvétiens, pendant la durée de la république romaine, est peu connue; ces peuples étoient sauvages et guerriers, comme les Gaulois et les Germains leurs voisins ; ils se joignirent aux premiers pour envahir 1 Italie sous le règne deTarquim l ancien , roi de Rome ; ils accompagnèrent les Germains dans les dévastations cruelles que ces peuples exercèrent sur le nord de l'Italie et sur la Gaule au temps de Marius. Cinquante ans plus tard César les défit et leur servitude fut le résultat de leurs attaques imprudentes et de leur ignorance dans l'art militaire. Leur nation entière qui se composoit d'envirou 3oo mille ames en y comprenant les vieillards et les enfans, s'avança jusqu'à Genève pour pénétrer delà dans le pays des Allobroges ; mais les ponts et tous les passages du Rhône étoient détruits ou soigneusement défendus ; elle ne put les forcer et se jeta sur la Bresse par l'étroit passage de la Cluse , où est maintenant tracée la route qui conduit dè Genève à Lyon ; elle arriva jusqu'aux bords de la Saône , où César la tailla en pièces et la réduisit aux plus dures extrémités; 110 mille Helvétiens seulement obtinrent la permission de revoir leur patrie , et encore même ne durent-ils leur conservation qu'à l'intérêt que mettoient les Romains à ne pas laisser désertes les nombreuses vallées de l'Helvélie : tous les autres arrosèrent de leur sang le sol de la Gaule et l'engraissèrent de leurs cadavres. Bientôt après THelvétie , qui comptoit naguères 4 villes principales et 4oo villages , fut réduite enprovince romaine, et soumise aux forme* de l'admi-
nistration d'un grand empire. On fortifia des villes, on envoya des colonies pour assurer la servitude du pays conquis ; Nyon , entr'autres, sur les bords du lac Léman, à 4 lieues de Genève, devint le séjour d'une colonie équestre ou de chevaliers romains ; on ouvrit des passages entre PHelvélie et l'Italie. Sous Auguste , les Rhétiens , aujourd'hui les Grisons, furent attaqués et vaincus dans les montagnes élevées qui leur servoient de demeures ; les Vindéliciens qui habitoient les bords du lac de Constance ; éprouvèrent un sort semblable.
Ces provinces furent gouvernées par deslieutenans de l'empereur, qui avoient le commandement des troupes et la direction générale des aiFaires. Les finances et la perception des impôis furent confiés à des officiers particuliers , et les impôts se multiplièrent considérablement. Des troupes nombreuses furent casernées dans l'ilehélie , afin de protéger l'empire contre les invasions des barbares quierroient dans la Germanie ; on trouve des (races de leur séjour à Genève, àNyou, à Avenche, à Kulm, à Ziuicb, et surtout à Vindiixh (Yincîonissa) , place qui étoit regardée comme la plus forte de THelvétie , et que sa situation vers le confluent de trois grandes rivières, rendait fort importante à conserver; c'étoit là où les troupes romaines avoient leurs principaux quartiers d'biver.
On croit qu'Àvenche fut la ville natale de Vespasien, et il est certain que cet empereur fit beaucoup pour elle : son fils Titus y conduisit une colonie de ses compagnons d'armes ; il la décora d'édifices magnifiques , dont les débris sont encore Pobjet des travaux et de l'admiration des antiquaires, et il lui accorda divers privilèges et divers avantages qui en firent une des villes importâmes de l'empire et qui lui valurent le titre de colonie helvétique par excellence ; Àrbou (arbor felix) sur les bords du lac de Constance, Çoblentz (Conflueutia), ainsi que Kaiserstuhl (forum ïiberii) sur les rives du Rhin, et Coire (Curia) flans les Grisons., reçurent aussi des colonies, des marchés et des tribunaux romains.
L'Helvétie fut une des premières provinces de l'empire qu'atteignirent les dévastations des barbares du Nord; dès la fin du 3.e siècle, les Bourguignons et les Allemands y firent de fréquentes incursions et y détruisirent plusieurs des villes principales, telles que Vinterthour, Vindisch , Avenche : la prospérité et le luxe avoient affoibli leurs antagonistes; souvent vainqueurs et quelquefois repoussés, ils ne cessoient de désoler les contrées qu'ils visitoient ; Constance Chlore les chassa de l'Helvétie, après les avoir défaits auprès de \indisch ; il fortifia contr'eux ses frontières, et dans ce but il fit construire la ville de Constance , à laquelle il donna son nom, qu'elle a transmis elle-même au lac sur les bords duquel elle est située; mais Constanlin-Ie-Grand,filsdeConstance,ayaiUtransportédans l'Orient le siège de l'empire, abandonna l'Occident à de foibles lieutenans, favorisant par cette conduite les progrès des barbares, qui ne tardèrent pas à faire de nouvelles conquêtes dans les provinces dont on ne les avoit écartés que momentanément, et dont ils ne cessoient de convoiter la possession. Julien réussit , pendant quelques années, à les repousser au-delà du Rhin; mais après lui, les incursions et les ravages se renouvelèrent plus fréquemment que jamais ; les Huns et les Allemands ne laissèrent que des ruines dans l'Helvétie, et enfin , en 45 i, elle tomba en grande partie sous la domination des Bourguignons, peuple originaire du nord de la Germanie ; heureuse encore d'appartenir à une nation dont le caractère s'étoit adouci par un long séjour dans la Gaule, et par l'influence de lois sages, dignes d'un siècle plus éclairé: la partie de l'Helvétie située à l'orient de la Reuss demeura au pouvoir des Huns et des Allemands.
Les rois de Bourgogne fixèrent leur résidence ordinaire à Genève; delà ils étendoient leur empire bienveillant sur les provinces qui leur obéissoient , depuis la Reuss jusqu'aux bords du Rhône et de la Saône: ils exigeoient peu d'impôts de leurs sujets et les laissoient jouir d'une heureuse liberté ; mais les victoires des Francs leur suscitèrent bientôt des voisins formidables; et lorsque Clovis, souverain
de ce peuple guerrier , eut triomphé à Tolbiac des Allemands, dont »l réunit les domaines à ses vastes états , le royaume de Bourgogne se trouva de trois côlés enveloppé parla puissante monarchie des Francs: on vit alors commencer une lutte sanglante , dans laquelle les rois de Bourgogne succombèrent h la fin; Gondemar, leur dernier roi, fut défait en 534 par les fils de Clovis , et pris dans sa fuiîe; il périt dans une dure captivité, et les vainqueurs se partagèrent ses étals : la Suisse occidentale releva des rois d'Orléans, et la Suisse orienlale, des rois d'Austrasie.
Il seroit fatigant de suivre en détail les annales des Suisses dans ces siècles barbares et ténébreux ; il suffira d'observer que la crainte du pillage et des exactions donna naissance à un grand nombre de monastères , où les foibles et les riches trouvoient un asile contre les brigandsdontfourmilloit l'Europe: ce fut aussi alors que le clergé adoucit les mœurs sauvages des barbares ; les abbayes de Pajerne , de Dissent ts , de Moutiers-Granval , de Saint-Ours, de Porentrui, s'élevèrent vers la fin du 6.e et au commencement du 7.* siècle; Saint-Gall et Colomhan , originaires de la Bretagne, prêchèrent, à la même époque, le chrislianisme dans la Suisse orientale, et y fondèrent l'église de St.-Gall,qui acquit dès son origine, des richesses considérables et une grande célébrité. Le 8.* siècle vit naître l'abbaye de PfelFers» le riche cloître de Rheinau , et plusieurs autres couvens qui entretinrent et conservèrent quelques restes des connoissances des anciens , comme un feu caché sous la cendre qui n'attend que des circonstances favorables pour briller de nouveau , et échauffer tout ce qui l'entoure. Dans PHeivétie, le clergé se concilia un crédit prodigieux sous les foibles successeurs de Charleraagne. Au milieu du 9 e siècle r Louis- le -Germanique fonda un couvent de dames nobles à Zurich , et sa fille Hildegarde en fut la première abbesse ; le petit bourg de Zurich prit à celte occasion un grand accroissement , d'autant plus que dans le même temps il devint la résidence d'un comte qui gouvernoit les provinces voisines ;. au nom et de la part de l'empereur»
Le couvent de Noire-Dame des Hermltes ou d'Ensîedlen dans le canion de Schwitz , doit son origine à Fhermite Meinrad, qui y bâtit une cellule en 838 , au milieu des forêts. Schaffouse , Soleure, Lucerne^ doivent aussi le lustre dont elles ont joui dans la suïte? à des couvens qui y furent fondés dans les siècles dont nous nous occupons.
La foi blesse et la rivalité des petits-fils de Cbarlemagne, amenèrent, en 879, la fondation du royaume d'Arles, dont Boson , fils d'un comte des A r demi es , fut le premier souverain; les- grands et les évêques* fatigués d'une longue anarchie , l'élurent de concerl pour régner sur les fertiles provinces comprises entre le Rhône et les Alpes et sur toute la Suisse occidentale; cette élection fut le signal du démembrement du second empire d'occident, dont les parties faiblement liées ensemble , ne tardèrent pas à se désunir et à s'écrouler de toutes parts.
Rodolphe premier , de la famille des comtes de Strattlingen sur les bords du lac de Thun , s'empara en 888 , de la Bourgogne transjurane et fonda le second royaume de Bourgogne ; il résidoit ordinairement à Payerne, et y tenoit une cour qui pouvok passer pour brillante daus un siècle de barbarie ; mais son autorité trouvoit des bornes redoutables dans celle des évêques et des grands bénéficiers, qui jouissoient d'immenses privilèges , et qui aspir oient. sans cesse à une entière indépendance : il céda le comté du Valais à t'évêque de Sion , qui prit, à cette occasion, le titre de prince du Valais. Les Helvéliens furent heureux sous les successeurs de Rodolphe, dont la plupart se montrèrent amis de l'ordre , et s'appliquèrent à rendre la justice à leurs sujets. Pendant leur domination, l'Helvétie orientale relevoit des ducs d'Allemagne ou de Souahe. Rodolphe 11 épousa Berlhe, fille d'un de ces ducs> et termina par cette alliance une guerre malheureuse , dans laquelle il avoit été vaincu près de Vinterthur. Celte reine Berthe est célèbre dans les annales de la Suisse , et surtout dans celles du canton de Vaud ; par ses libéralités envers le peuple et le
clergé ; elle s'occupait sans relâche de l'administra lion de sa maison , et filoit elle-même ses vêlemens. Buchat fait mention d'un de ses sceaux où elle est représentée filant sur son trône. Elle bâtit plusieurs châteaux, qui subsistent encore, el qui se font remarquer par leur énorme masse, enlr'autres ceux -de Champvent, prés d'Yverdun , et de Vuflens , près de M orges : on croit que son tombeau a été récemment retrouvé.
Rodolphe III fut surnommé le Fainéant , parce qu'il vécut dans une molle inaction et ne sut point tenir d'une main ferme le sceptre que lui avoient transmis ses aïeux : il mourut en io33 , et laissa ses états à l'empereur Conrad, son neveu, ce qui fit naître une guerre cruelle entre ce prince et Eudes, comte de Champagne, qui avoit des droits, par sa mère, sur le royaume de Bourgogne. Enfin, en 1007, Eudes fut tué dans une bataille , et Conrad demeura possesseur d'un royaume qui s'étendoit, au nord , jusqu'à l'Allemagne et au cœur de la France, et, au midi , jusqu'à la Provence et la Méditerranée. 11 s'étoit fait couronner à Geuève des mains de l'archevêque de Milan, en présence d'un grand nombre de seigneurs , qui étoient accourus de toutes parts pour recevoir leur nouveau souverain.
Les successeurs de Conrad fixèrent leur résidence ordinaire dans le centre de leur empire , et n'exercèrent dans le royaume de Bourgogne qu'une foibîe autorité j un grand nombre de princes et île seigneurs profitèrent de leur éloignement pour se rendre iudépeudans *, tels furent surtout les comtes , puis ducs de Zœi ingéniai nsi nommés du château de Zceringen, dont on voit encore des restes dans la Forêt Noire - ils obtinrent en 1081, le Bi isgau, la Forêt Noire et vouer ie deZtirich, qui comprenoit la ville de Zurich et une étendue de pays considérable aux environs ; moins d'un demi-siècle après, la diète de l'empire leur céda tous les pavs siiués à l'est de la chaîne du Jura , qui avoient autrefois (ait partie du royaume de Bourgogne, et ainsi ils étendirent leur domination pacifique sur la plus grande portion de l'ancienne llelvcue^ leurs vertus et
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les soins qu'ils prirent de leurs sujets leur valurent une puissance plus durable qu ils n auroient dû l'attendre de la jalousie des nombreux rivaux dont ils étoieut entourés ; c'est à eux que l'on doit la fondation des villes de Fribourg et de Berne, où ils attirèrent une foule d'babitans , accourus des diverses parties de leurs états, soit Allemands, soit Romands, pour jouir des francbises de l'empire qui y éloient accordées.
Au i2.c siècle , Zurich , Basle et Genève étoient les villes les plus riches et les plus florissantes de l'Helvétie; elles faisoient un commerce étendu avec l'Allemagne , l'Italie et la France; Soleure et Schaffouse jouissoient aussi d'une prospérité croissante. Parmi les prélats les plus puissans , on dislinguoit les évêques de Constance , de Coire , de Saint-Gall , de Basle , de Sion , de Lausanne. Les seigneurs , ou plutôt les souverains , dont l'autorité s'élendoit le plus après celle des ducs de Zœringen , étoient les comtes de Bourgogne , de Savoie , de llapsbourg, de Kt bourg , de Rapperschvil , du Tockem bourg et de Ntuchatel ; tant de souverainetés , dont les droits et les privilèges se contredisoient souvent dans la même ville ou dans le même district , donnoient fréquemment lieu à des querelles et à des contestations sanglantes, dont lesmalheureux hahiiansdu pays étoient les premières victimes ; mais la Suisse ne souffroit pas seule de cet état d'anarchie; et tel étoit alors le sort déploiabîe de la plus grande partie de l'Europe. 11 ne reste aujourd'hui d'autres traces de l'ancienne tyrannie que les ruines et les débris des chatv aux dispersés sur nos collines-
L'extinction de la maison de Zœringen, en 121 8 , favorisa l'augmentation de la puissance des comtes de Savoie dans la Suisse occidentale : i'exlinciion des maisons de Souabe et de Ri bourg procura aux comtes de llapsbourg des domaines très -étendus dans la Suisse orientale, et fut pour eux le présage et le premier échelon de la foi lune prodigieuse à laquelle leur poslérué devoil s'élever Rodolphe de Ha ps bourg, prince d'un rare talent , et d'une expérience consommée dans lu guerre , n'étoit cependant occupé
que de querelles particulières , et faisoit avec peu cle succès le siège de Basic , en 1273 , au moment 011 les électeurs de l'Empire lui conférèrent la dignité impériale et lui ouvrirent une immense carrière de gloire et d'ambition : son gouvernement fut doux et heureux pour l'Helvélie , et le joug qu'il lui imposa ne se fit pas sentir pesamment; mais il lui prépara de nouvelles destinées , en faisant comprendre aux Suisses qu'une autorité éloignée ne pou voit assurer leur bonheur, et éloit incompatible avec les intérêts de leur liberté et le maintien de leurspi iviléges.
Les Yaldstettes au cantons forestiers de Schwitz , Uri et Undervald , n'a voient joué qu'un rôle fort secondaire dans l'Helvétie jusqu'au i3.e siècle; leurs montagnes élevées et leurs épaisses forêts les mettoient à l'abri des visites fréquentes des étrangers, et les cachoient , en quelque sorte, au reste du monde; coniens des riches pâturages que la nature a prodigués à leur pavs, et occupés presque uniquement du soin de leurs nombreux bestiaux , ils menoient une vie tranquille, obscure et retirée ; mais ils n'en nourrissoient pas moins dans leurs coeurs un amour ardent pour la liberté, et plus d'une fois ils prirent avec succès les armes pour défendre, contre les empereurs d'Allemagne ou contre les seigneurs du voisinage , leurs privilèges dont l'origine se pertloit dans la nuit des temps ; ils reconnoissoient les empereurs pour leurs suzerains, mais ils ne renoncèrent jamais à leurs assemblées annuelles, dans lesquelles ils exerçoient les plus beaux droits de la souveraineté et où ils se nommoient un landammann ou premier magistrat; les causes de peu d'importance étoient portées devant les juges qu'ils élisoient eux-mêmes ; les jugemens capitaux étoient prononcés au nom de Pempercur par son avoué ou gouverneur , mais toujours en public et dans le district même où le délit s'étoit commis. L'empereur Frédéric Ilavoit reconnu dans un diplôme solennel, en iuïo , «qu'ils étoient des » hommes libres , qui ne de voient obéir qu'à l'empereur )) qu'eux mêmes avoient choisi de leur plein gré pour » leur souverain. )i
Rodolphe de Hapsbourg confirma et respecta ces privilèges; Adolphe rie Nassau imita son exemple; mais Albert d'Autriche, fils de B.odolpbe de Hapsbourg suivit de tout autres principes; il voulut faire de l'Helvétie une province de ses états, et obliger les nà bilans à le reconnoître pour leur souverain immédiat et héréditaire, leur Faisant entendre qu'il leur convenoit mieux de relever d'un prince unique et puissant , que de dépendre d'un empereur variable et incertain, choisi tantôt dans un état, tantôt dans un autre ? et dans des familles souvent jalouses les unes des autres. Berne et Zurich opposèrent un courage inébranlable à ses prétentions ; Saint- Gall et Glaris furent obligées de s'y soumettre; Schwitz, Un et Undervald les tolérèrent pendant quelque temps ; mais préparèrent en secret le complot tjui devoit les rendre à l'indépendance et donner naissance à la confédération suisse.
Albert d'Autriche envoya dans ces pays sauvages deux gouverneurs durs et orgueilleux^ chargés de faire respecter par la force l'autorité autrichienne; Landenberg s'établit dans le pays d'Undervald et Gessler dans celui d'Uri, près d'Àltorf; tous les deux dans des châteaux forts, d'où ils bra voient la haine et les plaintes des habitans; mais ils avoient à faire à des hommes intrépides , que la crainte ne pouvoit dompter et qui étoient déterminés à repousser l'injustice au péril même de leur vie ; Yalther Fursè d'Uri , Yerner StaufFach de Schwitz et Arnold de IMelchthal d'Undervald s'entretinrent fréquemment sur les moyens de briser un j-oug qui étoit devenu insupportable à leurs compatriotes (i), et vers la fin de \3oj ils se rendirent sur la plaine élevée du Grutli; au-dessus du lac des Quatre Cantons, près des limites des pays d'Uri et d'Undervald, accompagnés chacun de dix amis sur la fidélité desquels ils n'avoient aucuu
(1) StauHach avoit été en hutte aux menaces (te Gessler ? pour avoir construit une maison neuve sans sa permission, Landenberg avoit fait erever !es yeux au père de Melclithal , et avoit confisqué toutes ses propriétés , ce qui força MelchlhaA a se retirer chez son parent y Yalther Furst, d'Mli&huusen^ dans le canton d'Ui i>
doute : là , ces trenle-trois citoyens, animés- -d'un ardent patriotisme, jurèrent solennellement, au milieu de la nuit et à la face du ciel , de défendre leurs anciens droits, et arrêtèrent le plan de leur délivrance; ils ne songeoient point encore à une indépendance complète, car ils déclarèrent que leur seul désir é toit de s'assurer à eux-mêmes et de transmettre à leur postérité la libei'té qu'ils avoient héritée de leurs pères. On voit maintenant une chapelle sur la place où le serment solennel fut prononcé par les conjurés, et la plaine du Grutli est devenue une terre classique et sacrée pour tous les Suisses; c'est-là le berceau de leur liberté, le point d'où l'aurore de leurs républiques confédérées a commencé à briller.
Un événement imprévu hâta le moment d'agir ; Gessler avoit fait élever un chapeau sur la place d'Altorf , ordonnant que tous les paysans lui rendissent les mêmes bonneurs et les mêmes témoignages de respect qu'à lui-même; Guillaume Tell , du pays d'Un , l'un des conjurés , refusa de se soumettre à cet acte d'bumiiialion et de servitude, et témoigna son mépris pour le chapeau du gouverneur, symbole à ses jeux de la tyrannie sous laquelle gémissoit son pays ; Gessler le fait arrêter, et le condamne à percer d'un coup de flèche une pomme placée à une grande distance sur la tête de son fils; la pomme fut percée , mais Gessler ayant vu entre les mains de Tell une seconde flèche, il lui demanda ce qu'il en prélendoit faire? « Elle t'éloit destinée, répondit celui-ci, si j'avois )) eu le malheur de tuer mon enfant. » ( i) A ces mots, Gessler, irrité, le fuit arrêter de nouveau , Je charge de fers, et se dispose à le conduire lui-même dans son château fort de Kussnacht , sur l'autre rive du lac. Déjà le bateau qui les portoit éloit voisin du Grutli, lorsqu'un orage violent s'élève et menace de submerger le bateau. Tell étoit l'un îles plus habiles bateliers du pays, on le délivre de ses fers pour obtenir ses secours dans un aussi grand danger, et en eftVt,
(l) Plusieurs auteurs, et d'anciennes annales, on; raconte ce irait d'adresse de Tell} mais il est îevociué eu douie pair (juelejucs aulres écrivains.
il prend avec vigueur la conduite du bateau, il l'amène , malgré la tempête , vers un rocher qu'on appelle encore la plate-forme de Tell , sur lequel il s'élance , en 'repoussant du pjed le bateau vers le milieu du lac; il traverse ensuite rapidement le pays de Schwitz , attend Gessîer dans un chemin creux près deKussnacht et le perce d'une flèche mortelle , sans pouvoir être atteint lui-même par les gardes du gouverneur.
Cette action hardie obligea les conjurés à précipiter leurs mesures, afin de prévenir les vengeances des Autrichiens ; au premier jour de l'année i3o8 , ils s'introduisent par ruse dans le château de Volfencliiess, dont une jeune fille , maîtresse de l'un d'enlr'eux , leur facilite l'entrée; un autre stratagème leur ouvre les portes du château de Landenberg; ils en désarment la garnison ; ils ne mettent point à mort le gouverneur , mais se contentent de le chasser de leur pays; le dimanche suivant, tous les hommes libres des trois états , renouvellent solennellement le serment de leur confédération , et jurent de maintenir une liberté qui leur est déjà plus précieuse que la vie , et qu'ils ont acquise, sans souiller leur victoire , par aucun acte de cruauté. Ils se bornoient à demander le maintien de leurs privilèges; mais la dureté des princes de la maison d'Autriche Ses força bientôt à s'ériger en souverains absolus. L'empereur Albert se préparoit a leur faire sentir tout le poids de sa colère, et réunissoit de grandes forces con~ tr'eux , lorsqu'une mort funeste et prématurée vint l'arrêter dans sa carrière , et donna aux nouveaux confédérés le temps d'unir leurs forces contre sa maison : il fut assassiné par son neveu, Jean d Autriche, et par quatre seigneurs conjurés d'anciennes et illustres maisons de l Helvétie, au moment où il traversoit la Reuss , non loin du château de Hapsbourg, en i3o8. Henri "VU de Luxembourg, son successeur sur le trône impérial , favorisa les trois peuples confédérés des Valdstetles, et leur donna plusieurs marques de bienveillance : mais son règne fut trop court pour assurer leur repos, et sa mort,
qui eut lieu en i3i3, les laissa de nouveau exposes à toutes les vengeances que projetoient les enfans d'Albert d'Autriche. Léopold, enlr'autres, menaça d'écraser sous ses pieds ces paysans orgueilleux qui osoient braver la puissance de sa maison ; il leva des troupes nombreuses pour réaliser ses menaces. Plusieurs des principaux seigneurs de la Suisse, qui ctoient ses vassaux ou ses alliés, marchèrent sous ses bannières, tels, entr'autres , qu'un Landenherg et un Gessler, qui av oient, à venger des injures de familles; mais i3oo confédérés , animés d'un courage héroïque, défirent, à Morgarten, le i5 îwembre i3i5, l'armée qui venoit leur imposer des fers : i5oo cadavres des vaincus demeurèrent sur le champ de bataille, et 1 1 bannières tombèrent au pouvoir des vainqueurs. Léopold lui-même échappa avec peine à ce désastre. Bientôt après, les confédérés renouvelèrent , à-Brunnen , dans le pajs de Schwitz, le pacte de leur union. JSfous jurons , dirent-ils, pour nous et nos descendons à perpétuité 3 que chacun de nous secourra ses alliés contre l'oppression , en nous armant à nos frais , au péril de notre vie et de nos biens , soit dans notre pays , soit dans l'étranger. Des fêles patriotiques fuient instituées pour célébrer chaque anniversaire de la bataille de Morgarten , jour d'une des plus merveilleuses délivrances des Suisses. Les enfans en apprirent l'histoire dès leur plus bas âge , et des monumens furent élevés pour en retracer le souvenir aux ba bilans du pays et aux voyageurs.
La maison d'Autriche, trop aifoiblie, après la bataille de Morgarten, pour renouveler ses attaques, et occupée d'ailleurs à d'autres guerres en Allemagne, fit une licve avec les confédérés et les laissa jouir d'un long repos, pendant lequel ils s'occupèrent de leur constitution intérieure et se créèrent de sages lois. Réunis à la ville de Zurich, ils firent en i33o la conquête de la vallée Lévantine et des vallées voisines qui leur ouvroienl l'entrée de la fertile Italie. Ces pays relevoient du chapitre de la cathédrale de Milan ; mais cette puissance, aifoiblie par les guerres des Guelpbes et des Gibelins, ne put les défendre
coiUre des peuples guerriers et unis. Bientôt après, en 1 33^ , la confédération adopta Lûeerne, qui dominoit comme elle sur une partie du lac des Valdstettes; elle se fortifia ainsi de tous les secours qu'elle pouvoit tirer d'une ville déjà passablement florissante, tandis qu'elle-même ne secomposoit que de villages et de hameaux. Les ducs d'Autriche s'opposèrent de tous leurs moyens à celte adoption ; ils luttèrent un demisiècle contre les Lucernois,^et les amenèrent plusieurs fois, soit par force, soit par trahison , au bord de leur ruine; mais enfin la cause de la liberté l'emporta y et, en i384, las enfin d'une guerre ruineuse pour leurs sujets, ils soumirent leurs prétentions^» l'arbitrage des magistrats de Zurich , de Berne et de Basle, et consentirent à reconuoître ^indépendance des Luceruois. Les nouveaux confédérés leur accordèrent quelques droits utiles et honorifiques dont ils se contentèrent.
Zurich, ainsi que nous l'avons déjà remarqué, éloit l'une des villes les plus riches et Jes plus industrieuses de la Suisse; ses bourgeois jouissoient des plus importans attributs de la souveraineté; mais les classes inférieures du peuple , remuantes par caractère, et excitées à la révolte par un chef habile et hardi, nommé Rodolphe Brun , chassèrent leurs magistrats auxquels ils reprochoient de la hauteur et des manières dédaigneuses, et opérèrent dans l'étal une révolution qui poussa de profondes racines, malgré les nombreux efforts des magistrats dépossédés et des seigneurs du voisinage : la ville fut divisée en l4 tribus, dont la première se composa des nobles et des bourgeois qui n'exerçoienl pas de profession ; chacune eut son président ou tribun , et la réunion de ces tribuns et îles conseillers , tirés de la première tribu , forma le conseil de la ville , sous la présidence d'un bourgmaistre. Enfin, en i35i, Rodolphe Brun s'ttant attiré l'inimitié des ducs d'Autriche et craignant leur ressentiment , réussit à opérer l'alliance de Zurich avec les quatre cantons confédérés ; ceux-ci même consentirent à céder à Zurich le premier rang ea conséquence de ses ri-
chesses et de l'importance dont éloit pour eux son adjonction : on convint qu'en cas de mésintelligence entre les confédérés, des commissaires tirés de leur sein se réuniroient à Einsiedlcn pour juger les parties et terminer leurs différens.
Berne avoit manifesté , dès sa fondation , un zèle ardent pour la liberté et un courage indomptable pour le maintien de ses privilèges ; elle éloit habitée par un grand nombre de familles nobles et distinguées par de grandes qualités, dont quelquesunes , et enlr'aulres l'illustre famille d'Erîacb , subsistent encore ; sous la conduite de ses avovers qu'elle élisoit elle-même, elle s'étoit érigée en une espèce de république, et bravoit les efforts sans-cesse renaissans que faisoient pour l'asservir et la détruire les princes et les seigneurs du voisinage. Les ducs d'Autriche étoient surtout pour elle de redoutables ennemis, et l'on a peine à comprendre comment cette foible cité , car alors son territoire étoit d'une très-petite étendue, put résister à un semblable colosse. En i33<), elle se vit menacée par une armée formidable composée des troupes d'Autriche et de celles des principaux seigneurs de la Suisse; mais sous la conduite du courageux et habile Rodolphe d'Erlach et avec l'aide de 900 confédérés des Valdstettes et de quelques compagnies de Soleure, du bas Simenthal et du Hasli , qui se joignirent aux 4ooo citoyens qui formoient toute sa force militaire, elle remporta à Laupen une victoire signalée, et assura pour long-temps sa gloire et son repos; 80 casques couronnés et 27 bannières de seigneurs et de villes , tombèrent en son pouvoir.
La peste cruelle qui désola l'Europe en 1 348 et dans les années suivantes , n'épargna pas la Suisse malgré la salubrité de l'air qu'on respire dans ses montagnes; on estima qu'un tiers des habitans périrent. Plusieurs maisons, (les villages entiers furent ahandvmnés, et il n'y eut pas assez de prêtres pour consoler les mourans, assez d'hommes valides pour rendre aux morts les derniers devoirs , et assez de cimetières pour les recevoir. Partout on accusa
les Juifs d'avoir alliré sur l'humanité ce fléau de la vengeance célesle , et on les poursuivit par d'affreux supplices. La Suisse ne fut pas exemple de ces actes cruels; à Basle, la populace brûla un grand nombre de Juifs dans une maison de bois où elle les avoit enfermés.
Cependant, vers le milieu du i4.e siècle, les ducs d'Autriche recommencèrent avec une nouvelle activité la guerre contre Zurich et ses alliés. Les pays de Glaris et de Zug profitèrent de ces circonstances et du besoin qu'on avoit de leur appui , pour oblenir leur entrée dans la confédération helvétique , dont ils devinrent les 6.c et j.e cantons. En i352 , la contenance ferme des confédérés leur valut encore une fois la conservation de leur indépendance. Zurich étoit assiégée par une armée de 3o,ooo hommes de pied 5, et de 4ooo cavaliers , lorsque l'électeur de Brandebourg, frappé de l'accord et du patriotisme des confédérés , et convaincu qu'on ne pouvoit en triompher par la force, proposa un traité de paix qui fut accepté. Berne s'étoit liguée avec les ennemis des confédérés , mais elle eut des regrets de cette conduite et sollicita son admission dans l'alliance des Suisses ; sa demande fut discutée à Lucerne , et elle obtint son admission le 6 mars i353. Dès-lors, pendant 126 ans, la confédération se borna à ces 8 états qui ont reçu le nom d'anciens cantons de la ligue helvétique ; elle commença à jouir d'un lustre et d'une considération qui lui avoient été refusés jusqu'alors, et elle tendit peu-àpeu vers la forme républicaine qui devint dans la suite l'essence de sa constitution.
Toutes les trêves avec la maison d'Autriche étoient de peu de durée ; l'ambition et le désir de la vengeance altisoient continuellement le feu de la guerre: en i354 , Zurich fut de nouveau assiégée par une armée considérable , et elle auroit vraisemblablement succombé si ses citoyens n'avoient pas eu l'heureuse idée d'arborer l'aigle impériale sur leurs tours , et si parla ils n'eussent pas divisé les assiégeans en leur rappelant que Zurich étoit une ville
libre, et en engageant plusieurs d'eotreux à solliciter la paix auprès de l'empereur Cl^arles IV , qui s'étoit mis à la tôle des assiégeaus. Celui-ci fut forcé de consentir aux vœux d'une multitude puissante et échauffée, et la paix brilla de nouveau pour quelques momens sur les montagnes de l'Helvélie,
Les trois premiers cantons profitèrent de ces temps de repos pour admettre, dans une étroite alliance avec eux, le petit village de Gersau , situé sur le bord septentrional du lac des Quatre Gantons, qui ne comptoit pas mille habitans , qui n'étoit habile que par des bergers, et dont toutes les propriétés se bornoient à quelques pâturages sur les Alpes ; ils le protégèrent généreusement et contribuèrent à le rendre aussi flor issant que sa situation le permettait: ©elle république , la plus petite sans doute qui ait existé en Europe , s'est maintenue avec honneur pendant quatre siècles et demi , et a subsisté jusqu'à nos jours, où nous l'avons vue devenir une partie du canton de Schwitz, dont d e se trouvoit environnée. Sa petitesse même étoit pour elle un titre d'honneur.
La paix avec l'Autriche ne laissa pas les Suisses sans occupation. Berne et Zurich en profitèrent pour s'agrandir par des acquisitions et pour s'allier avec diverses villes voisines, telles que Fri bourg et Basle. Deux armées françaises, errantes à la suite de la malheureuse bataille de Poitiers , sous la conduite d'Arnoul de Cervole et d'Euguerrand de Couci inspirèrent de vives inquiétudes à la Suisse; la dernière y fit de grands ravages et y occasionna une horrible famine en 1376.
La guerre des cantons avec l'Autriche recommença en i386. Léopold , arrière petit-fils de Rodolphe de lïapsbourg, étoit alors souverain de l'Autriche ; il pénétra en Suisse avec une armée formidable , suivi d'un grand nombre de vassaux ; le gros de ses troupes étoit sous la conduite de Jean , baron de Bonstetten , guerrier intrépide et expérimenté : il s'avança jusqu'à Sempack , petite ville sur les bords du lac de Sursée, à quatre lieues de Lucernej là
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se livra , le 9 juin 1,38(5 , l'un des combats las plus brillans pour les Suisses qui soient consignés dans leurs annales : abandonnés par les Bernois qui n'avoient pu leur envoyer des secours , ils étoient trois fois moins nombreux que leurs ennemis; cependant ils n'hésitèrent point à les attaquer, et se précipitèrent avec furie sur les rangs serrés de la phalange autrichienne ; mais, trouvant partout un mur de piques qu'ils ne pouvoient pénétrer , ils furent long-temps arrêtés et perdirent en efforts impuissans , un grand nombre de leurs meilleurs guerriers; déjà ils cbanceloient et paroissoient devoir être vaincus, lorsque Arnold de Vinkelried , chevalier du canton d'Undervald , homme grand et fort, s'élança hors des rangs en criant à ses compagnons : « Ayez soin de » ma femme el de mes enfans, je vais vous ouvrir » un passage. » Aussitôt il court à l'ennemi, saisit avec ses bras longs et nerveux autant de piques qu'ils en peuvent contenir, et les réunissant sur sa poitrine, il les entraîne avec lui en tombant ; par ce dévouement , digne des Décius de l'ancienne Rome et qui fut suivi d'une prompte mort , il ouvrit aux siens un passage au milieu des rangs autrichiens; les Suisses y trouvant des hommes pesamment armés, qui pouvoient à peine se mouvoir et se défendre , en firent un massacre facile et remportèrent une victoire décisive. 2000 morts autrichiens , parmi lesquels on trouva Léopold lui-même, signalèrent leur triomphe: ils ne poursuivirent pas les vaincus , suivant l'usage de ces temps reculés , mais contens de leurs premiers succès , ils emportèrent leurs trophées, et rentrèrent par petits détachemens dans leurs villages en entonnant des chants de réjouissance.
Deux ans après , quelques centaines de Glaronnois remportèrent, près du village de Nœfels , une victoire non moins importante sur Jean de Verdenberg, général autrichien , qui commandoit un corps de 0 mille hommes , et auquel une trahison avoit livré Vesen , au bord du lac de Vallenstadt. Après le combat , les habitans de Vesen , redoutant le châtiment dû à leur perfidie , abandonnèrent leur
ville, qui fut livrée au pillage et aux flammes; Cette victoire parut presque miraculeuse aux peuples voisins et aux Glaronnois eux-mêmes qui en ont conservé le souvenir dans une fête patriotique et religieuse; ils ordonnèrent que chaque année, au 8 avril, jour anniversaire du combat de ISœfels, les principaux liabitans de chaque village du canton se rendraient sur le théâtre du combat, pour y offrir des actions de grâce à l'Etre Suprême, et pour y entendre l'histoire des hauts faits de leurs compatriotes: des députés de Vesen dévoient être présens à celte cérémonie et entendre en public les reproches mérités par leur ville coupable.
Les victoires des Suisses leur assurèrent enfin une longue paix avec l'Autriche , en i38q : ils conservèrent leurs conquêtes qui étoient considérables; surtout pour ce qui concernoit le canton de Berne; ils purent alors tourner leur attention sur euxmêmes et sur leur intérieur, et perfectionner leurs gouvernemens particuliers et leur confédération encore foiblement organisée.
La plupart des cantons profitèrent de cette paix pour s'agrandir , et les circonstances des guerres civiles qui désoloient une grande partie des états voisins , leur étant favorables , ils doublèrent ou triplèrent même l'étendue de leurs possessions. Plusieurs seigneurs recherchèrent leur protection et leur combourgeoisie , et devinrent ainsi leurs vassaux; d'autres furent soumis par laforce, ou contraints, par des sujets rebelles à faire d'étroites alliances avec eux, et à reconnoître leur suzeraineté. Zurich, Lucerne et Berne se distinguèrent parmi les villes les plus conquérantes: plusieurs autres, telles que Basle , Soleure, Fribourg, Schaffouse, Neuehatel, formèrent ou resserrèrent les nœuds qui les unissoient à divers cantons. Au commencement du i5c siècle, les petits cantons firent différentes conquêtes en Italie et acquirent dans ce pays riant et fertile, des possessions importantes.
L'abbé de Saint-Gall ctendoit sa domination sur une grande partie des montagnes et des vallées qui
entouroient sa résidence ; il avoit entr'aulres, dans ces montagnes, une maison et une chapelle qu'on apprloit en allemand j4ppenzell ou la cellulle de tabbé. , d'où est venu le nom du bourg et du canton d'Appenzell. Divers abbés avoient accordé des privilèges aux bergers de ces montagnes -, Hermann de Honstetten avoit consenti , en i36o, à ce qu'ils formassent une alliance avec les cantons de Schwitz et deGlaris; mais, d'un autre côté, d'autres abbés tourmentèrent ces montagnards et les opprimèrent par de durs impôts, affeclaut de les traiter comme des serfs attachés à la glèbe ; ces rigueurs leur devinrent insupportables ; ils prirent les armes en i4oof déclarèrent qu'ils renonçoient à l'obéissance due a l'abbé, s'emparèrent des châteaux des baillis, les uns après les autres, et en chassèrent les possesseurs. X/abbé eut recours aux villes de la Souabe pour la défense de ses droits, et en i4o3 il s'avança, avec 10 mille hommes , contre les Appenzellois qui n'a voient pu réunir dans leur pays que 2000 combat tans, outre 5oo auxiliaires qui leur furent envoyés par les cantons de Schwitz et de Glaris; mais, attaqué lui-même à l'improviste dans les défilés du Speichër, entre Saint-Gai 1 et Trogen , il essuya une défaite complète et se retira honteusement jusqu'à Saïrit-Gall ; il fut même obligé d'abandonner celte ville, qui se déclara en faveur de ses ennemis. Ainsi les Appenzellois, méritèrent et consolidèrent leur indépendance. Deux ans après, ils remportèrent une nouvelle victoire au Stoss , vers des limites de leurs terres , du côté du lac de Constance et du Rhinthal ; dès ce moment, ils ne se bornèrent pas a défendre leurs propres frontières , mais ils firent des conquêtes dans le Rhinthal, dans la Thurgovie, et jusque sur les bords du lac de Zurich ; le succès couronna leurs entreprises , et ils passèrent en peu de temps, d'une obscurité à peu près complète, k la réputation d'hommes presque invincibles ; ils furent aussi honorés du titre de guerriers désintéressés ^ car ils n'essayèrent point de garder pour euxmêmes leurs conquêtes \ ils ne portèrent jamais leur
ambition on -delà du cercle de leurs montages natales, qui s'étendoient en forme à peu près circulaire, dans une longueur de 10 lieues et dans une largeur de 7. En î4ofr , ils firent des progrès considérables dans le Tjrol , dont les habitans paroissoient disposés à embrasser leurs principes de liberté et d'indépendance, et, suivant toute apparence, ils auroient enlevé cette vaste province à la maison d'An tricbe , si les cantons eussent consenti à leur prêter quelques secours.
L'abbé de Saint - Gall s'étoit retiré et renfermé dans sa petite cité de Yy\ \ les Appenzellois allèrent l'y attaquer, et, s'en étant fait ouvrir les portes, ils l'arrachèrent tout tremblant de son palais ; mais, guidés par la modération dont ils avoient déjà donné des preuves, modération bien digne d'éloges dans ce siècle barbare, non-seulement ils ne lui firent aucun mal, mais encore ils lui rendirent tous les honneurs dus à sa dignité, et le reconduisirent, avec diverses marques de respect, jusque dans son cloître de Saint-Gall. L'abbé, touché d'une conduite si généreuse, se mit sous la protection de ses vainqueurs, et ne négligea rien pour regagner leur confiance ; il reconnut leur indépendance, qui fut assurée en 1 4 1 1 par une alliance des Appenzellois avec les 7 cantons dont ils étoient le plus voisins.
Le célèbre coucile général que l'empereur Sigisrnond fît assembler à Constance en 1 4 1 4 , pour terminer le schisme qui divisoit la chrétienté, eut des résultats d'une haute importance pour les. Suisses. Frédéric, duc d'Autriche, y fut rais au ban de l'Empire, et Sigistnond , son ennemi, excita les Suisses contre lui, leur accordant, pour mieux les engager à servir sa cause, la propriété de toutes les possessions autrichiennes dont ils s'empareroient. Cet appât produisit son effet, et la plupart des cantons n'hésitèrent pas à déclarer une guerre qui devoit être facile > puisqu'ils attaquoient un ennemi abandonné de tous ses alliés, et dont les résultats s'annonçoient comme très-avantageux. En peu de temps les riches plaines de l'Argovie tombèrent au pouvoir des Ber-
nois ; la Thurgovie et plusieurs autres terres de l'Autriche furent occupées par les cantons, et Frédéric lui-même en consacra l'aliénation, par un acte de consentement formel, en i4i 7» Ou vit alors, pour la première fois , les cantons se partager la souveraineté de certains districts dont ils avoient fait la conquête en commun , et décider qu'ils y en vervoient tour-à-tour des baillis pour eu diriger l'administration et en percevoir les revenus.
Le Valais, dans le temps dont nous parlons, soutint contre Berne une guerre cruelle à ^occasion de l'évêque de Sion et de son oncle , le sire de Raron, dont les Yalaisans avoient bravé les prétentions; ils avoient pillé les maisons et 1rs terres du sire de Raron, et avoient élevé contre lui la fatale inazze (1), signal de l'ostracisme et de l'insurrection , Le sire de Raron obtint du secours des Bernois, dont il avoit acquis la combourgeoisie : la ville de Sion fut livrée aux flammes et ses environs dévastés; et les Yalaisans, en vertu d'un traité qui fut conclu à Evian, durent paver de fortes sommes aux Bernois, à leur évêque et au sire de Raron ; mais ce dernier n'osa, pendant long-temps, rester au milieu d'un peuple dont la haine, à son égard, n'avoit fait que s'irriter par ce triomphe.
Les troupes de Berne, de Schwîtz , d'Uri, d'Ap • penzell, de Zurich, de Soleure, du Tockembourg , du Haut- Valais et de l'évêque de Coire, obtinrent, en i424, de grauds avantages au pied méridional des Alpes du côté de l'Italie; Domo-d'Ossola , Bellinzone et plusieurs autres villes tombèrent en leur pouvoir : mais les adroites négociations de Philippe Visconti, duc de Milan, leur enlevèrent tous leurs avantages; il sut gagner, par des présens , quelques-
(1) La mazze , ou masse , éloit une espèce de statue grossièrement sculptée en bois , et souvent ornée de plumes de coq : on l'exposoil aux regards du peuple lorsqu'on vouloit exciter son courroux contre quelque citoyen qui iuspiroit des craintes ; tous ceux qui consentoient à entrer dans la ligne , entonçoient un clou dans la statue ; on alloit ensuite , cette înasse en tête , piller et ravager les propriétés du proscrit.
mis tirs députés des Suisses, et éblouit les cantons par un don de 3i;ooo florins. A ce foible prix il obiiiit la restitution de leurs conquêtes, et même celle de la vallée Levantine, qui leur ouvroit en Italie un passage de la plus haute importance, et dont les habilans leur éloient déjà sincèrement dévoués.
Le temps du concile de Basic fut celui d'une prospérité croissante pour les Suisses. A la vérité, ils avoient consenti à envoyer quelques troupes contre les llussites de la Bohême, lorsque la croisade contre ces malheureux et courageux défenseurs de leur foi lut préchée dans l'Allemagne, et ces troupes a voient péri sans gloire dans des contrées lointaines : mais, dans leur intérieur, ils acquirent quelques nouvelles possessions, et consolidèrent leur autorité sur les anciennes. Les Appenzellois luttèrent de nouveau contre l'abbé de Saint-Gai! et contre le comte de Toekembourg, qui étoit leur voisin- à l'occident ; ils firent des prodiges de valeur, mais leur témérité leur occasionna aussi de grands échecs, et ils furent heureux, après avoir beaucoup répandu de sang, de conclure une paix qui les rétablissoit à peu près dans leur premier état.
La ville de Zug eut à souffrir , le 5 mars i435, d'une étrange calamité physique ; deux de ses rues avec sor premier magistrat, ses archives et 60 habitai furent engloutis dans le lac qui baigne ses murs. JUl. confédérés, et surtout les Zurichois, lui témoignèrent un vif intérêt dans cette occasion , et lui envoyèrent de prompts secours ; elle fut rebâtie ensuite , et même fortifiée.
Flous n'avons eu jusqu'à présent à raconter que des évéïiemens glorieux pour la confédération helvétique ; elle avoit pris naissance au sein d'une extrême foiblesse, et s'étoit élevée par sa mâle énergie et par le déploiement de toutes les vertus qui honorent le plus rhumanilé : mais la prospérité ébranla et corrompit les senlimens de ses différens membres; l'orgueil pénétra chez ceux qui avoient fait de grandes conquêtes; l'envie se glissa dans le cœur de ceux qui avoient conservé leur médiocrité primitive ;
de là des haines et une guerre civile qui désolèrent pendant dix ans (de i436 à i446) un pays qui sembloit destiné par la Providence au calme et au bonheur. .
Frédéric, comte de Tockembourg, mourut, en i436, sans laisser d'enfans légitimes. Ses états s'étendoient depuis le lac de Zurich jusque dans 1 intérieur du Tyrol et des Grisons ; ils comprenoient le Tockembourg, "Vindeck ou la Haute -Marche , TJtznach , Gaster, le Rhinthal, Sargans, et plusieurs seigneuries dans la Thurgovie, le roi et les Grisons. La veuve de Frédéric réclama la succession de son mari, se fondant sur ce qu'il n'avoit point fait de testament ; mais elle trouva des rivaux parmi ses propres parens, et beaucoup de difficultés dans les prétentions des princes voisins, jaloux d'acquérir un si riche héritage \ en outre, plusieurs des étais sujets du comte, profitèrent de ces circonstances pour réclamer d'anciens privilèges et une liberté plus étendue : le Tockembourg s unit en une seule communauté, et se donna des capitaines et des magistrats 3 Uunach suivit son exemple \ plusieurs juridictions du pays des Grisons se liguèrent à perpétuité pour la défense de leurs droits, et donnèrent ainsi naissance à la ligue des dix Juridictions ou Droitures , l'une des trois qui composèrent dans la suite la république des Grisons.
Zurich éleva des prétentions sur Yindeck ei Ulznach ; Schtvitz et Glaris s'y opposèrent , et tirent valoir des droits contraires : en vain les autres cantons firent-ils des efforts pour apaiser ce différent, Fanimosité personnelle du bourgmestre de Zufich, Rodolphe Stussi , et du landamman de Schwitz, liai de Reding, rendit infructueuses toutes lf s négociations Cependant Schwitz et Glaris s'emparèrent de la plupart des districts en litige , et la guerre commença par quelques avantages obtenus par ces cantons : la peste cruelle qui ravagea la Suisse en i43q , et qui enleva à Zurich au moins un quart de sa population, ne put détruire l'irritation des esprits. Zurich avoit excité comr'eile tous les
cantons, en recourant à la protection de l'empereur, et en demandant qu'il fût reconnu comme juge des différens des cantons, tandis que, d'après les traités de ta confédération, c'éloient les cantons neutres qui dévoient, dans ce cas, prononcer souverainement. On marcha contre cette ville coupable , et on la força de souscrire à de sévères conditions. L'ardeur de la vengeance la porta à traiter secrètement avec l'empereur Frédéric d'Autriche, et en i422 , elle conclut avec lui une alliance dans laquelle, aveuglée par son ressentiment, elle achetoitla protection impériale par le sacrifice du comté de Kibourg , qui ibrmoit près de la moitié de son territoire ; le bruit de cette alliance excita , à juste titre , l'indignation des Suisses, et c'est alors qu'ils commencèrent à recevoir ce nom , d'après celui du canton de Schwitz ? qui se distinguoit entre tous les autres, par ses efforts et par ses succès pour la liberté. Tout le canton de Zurich et les faubourgs même de la ville furent pillés et ravagés de la manière la plus cruelle et la plus affreuse ; peu s'en fallut que la ville ne subît le même sort, et Stussi fut assassiné, au moment où il en défendoit l'entrée , par un des siens, qui avoit résolu de le punir des maux qu'il avoit attirés sur sa malheureuse patrie. D'un autre côté , l'Autriche réussit à faire une diversion en faveur de son alliée , en armant contre les cantons 22,000 François , bandes dévastatrices connues sous le nom d'Armagnacs ; elles étoient commandées par Louis , alors dauphin de France et depuis roi , sous le nom de Louis XL Ln combat sanglant se livra presque sous les murs de Basle , dans le cimetière et vers le Lazarcth de Saint- Jaques ; 1600 Suisses y furent exterminés , mais ils vendirent chèrement leur vie , et 6000 des Armagnacs vainqueurs, restèrent sur le champ de bataille. Louis, frappé du courage des Suisses, ne voulut plus être leur ennemi , et fil avec eux un traité d'alliance , premier modèle de ceux qui furent fréquemment conclus dans la suite(i) , et de cette union intime qui a dès-lors
(1) lLa i455, i'*G5, etc.
presque constamment régné entre les deux états. Cependant, les plus horribles dévastations n'en furent pa& moins commises dans tout le nord delà Suisse, et au moment où la paix fut conclue , ce pays désolé ne présentoit , depuis Basle jusqu'à Constance , Saint- Gall etSargans, qu'un triste théâtre de ruines. Enfin, la fatigue et les remords firent tomber les armes des mains des combattons. Zurich renonça à son alliance avec l'Autriche , et on lui rendit son territoire, à l'exception de quelques villages qui restèrent a Schwitz ; 1 l'Autriche, dont le foible gouvernement inspiroit peu de craintes, renonça à la plupart de ses anciennes prétentions. Pendant cette guerre, les habitans d'Uri avoient de nouveau traversé le Saint-Gothard et conquis la vallée Levantine , qui dès-lors , malgré tous les efforts des souverains du Milanois , n'a plus été séparée de la Suisse. Berne et Fribourg se firent la guerre en i448 ; ces deux villes, dont l'origine éloit la même, et qui n'étoient séparées que par un intervalle de 6 lieues, avoient de grands intérêts communs, et des motifs essentiels d'alliance; mais Fribourg étant sujette de l'Autriche, étoil souvent exposée aux attaques de sa puissante voisine : les avantages furent compensés dans la guerre dont nous parlons , et la paix succéda bientôt aux hostilités. Peu de temps après, la guerre se ralluma encore une fois dans la Suisse orientale, et en i46oles Suisses enlevèrent de nouveau à la maison d'Autriche la Thurgoviè ; cette riche et fertile province, qui contenoit 3 villes et plus de 5o paroisses , est toujours restée dès-lors en leur possession. Schaffouse, alliée des Suisses, trouva dans cette guerre l'occasion d'agrandir son territoire.
Les Suisses firent dans ce temps un traité d'alliance avec Galeas Sforce, duc de Milan, et en prirent occasion pour s'immiscer ensuite dans les affaires d'Italie. En 1467 , Zurich acquit la possession de la ville de Vinterthur, qu'elle désiroit avec ardeur, et qui étoit un boulevard nécessaire à sa sûreté; Sigismond , duc d'Autriche, engagé dans d'autres querelles, voyant qu'il ne pouvoit compter sur l'airection de ses sujets de Vinterthur, consentit à céder cette ville
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moyennant une somme d'argent peu considérable* Mulhouse , située à 6 lieues de Basle, dans le Sundgau , district de la haute Alsace , fit une alliance étroite avec la confédération, et soutint, avec sa protection et ses secours, une guerre heureuse contre la noblesse voisine. Schaffouse obtint aussi , par les mêmes moyens , des succès contre l'Autriche , et la paix se rétablit en i468 a des conditions avantageuses, soit pour elle, soit pour toute la Suisse.
La confédération helvétique avoit un voisin redoutable dans Charles-le-Témérairé , duc de Bourgogne. Ce prince, aussi puissant que le roi de France, dont il étoit le vassal, aspiroit à la royauté etprojeloit des conquêtes en Suisse , pour augmenter ses états et donner ainsi une base plus solide à ses prétentions ; il annonça avec orgueil ses desseins , et répandit imprudemment une agitation générale dans la Suisse, qu'il étoit alors si facile de remuer : d'un autre côté, Louis XI, prince à la fois astucieux et timide , vit avec joie son rival s'a ttir#r des ennemis puissans, *t xie négligea rien pour fomenter entr'eux des inimitiés ; il répandit à pleines mains des sommes d'argent dans les principales villes de la Suisse et surtout à Berne, pour s'y faire des partisans. «Ce fut, dit Comines, l'une des plus sages choses qu'il fit onques en son tems , et plus au dommage de tous ses enne mi; , car le duc de Bourgogne défait , puis ne trouva le roi de France homme qui osât lever la tête contre lui. »
La guerre éclata en 1474 -, les Suisses, alliés alors avec le duc d'Autriche et avec plusieurs princes ou seigneurs allemands de Souabe, d'Alsace et de Lorraine, obtinrent, dans les commencemens , des succès sur toute la ligne du Jura; un grand nombre de places fortes , telles que Hericourt , Blamont , Pontarlier , Jougne, Lille , Graminont , Granson , se rendirent à eux ou furent prises d'assaut ; ils s'allièrent avec 1 evêque de Sion et les Valaisans , afin de se fortifier contre la maison de Savoie , et en particulier contre le comte de Romont, qui paroissoit très-disposé à se joindre au duc de Bourgogne,, et
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en effet , ce dernier ne tarda pas à lever le masque , en acceptant la charge de gouverneur de Bourgogne, et en arrêtant les convois des Suisses oui traversoient le pays de Vaud. Les Suisses, avec leur ardeur et leur promptitude accoutumée , ne lui laissèrent pas le temps de se reconnoître, et s'emparèrent successivement de presque toutes ses places dans le pays de Vaud (en i4y5) ; ils firent, dans cette campagne , admirer leur courage à toute épreuve; mais en même temps ils se livrèrent à une cruauté qui n'est heureusement plus dans nos moeurs, et qui auroil tout-à-fait souillé leurs annales , si Ton ne savoit pas qu'elle teuoit à la barbarie du moyen âge , et qu'elle étoit générale en Europe, dans le temps dont nous nous occupons. L'évêque de Genève s'étoit joint au comte de Romont, son frère ; peu s'en fallut qu'il n'eût amèrement à se repentir de sa complaisance : ses forces ne suffisoient pas pour résister à l'attaque dont il se trouva menacé ; mais les Genevois , par l'entremise de leurs syndics ou magistrats, livrèrent une somme de 2f),ooo florins , qui les racheta de la visite et du pillage de leurs redoutables voisins.
Au reste, cette guerre ne fut que le prélude des coups beaucoup plus terribles qui se portèrent l'année suivante. Charles-le-Téméraire venoit de conquérir Ranci et la Lorraine ; il régnoit sur les deux Bourgognes et sur les Pays-Bas*, on ne conçoit guère comment il eut l'ambition d'ajouter à ces vastes et fertiles provinces , les sauvages et pauvres vallées des Suisses , tandis surtout que des pays bien plus à sa convenance, et plus faciles à conquérir, s'oflroient de toutes parts autour de lui ; mais son orgueil l'a~ •veugla , et il mit sa gloire à humilier le peuple le plus valeureux qui fût alors connu -, il réunit toutes les forces disponibles de ses sujets et de ses vassaux, et pénétra par Jougne dans le pays de Vaud , à la tête de 60 mille hommes ; une garnison suisse de 5oo hommes, qui occupoille château de Granson, ayant capitulé, il la fit, sans égard pour la capitulation, livrer toute entière au dernier supplice , ce qui excita, au plus haut degré, l'indignation des confédérés",
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ceux-ci s'étant avancés par Neuchatel , attaquèrent le duc le 3 mars, le mirent en fuite après lui avoir tué un millier d'hommes sur les coteaux de Bonvil lars et de Champagne, à une demi lieue de Gra tison, ci firent un butin immense , dans lequel se trouvoicnt 4oo tentes de soie , 600 bannières et drapeaux , plus de % quintaux de vaisselle d'argent , beaucoup de reliques , d'argent monnové et de pierreries , et entr autres ce diamant célèbre par sa grosseur, qui, après avoir psssé en plusieurs mains, tomba au pouvoir de la couronne d'Espagne par le mariage de Marie, reine d'Angleterre, avec Philippe II. « La douleur que le duc eut de la perte de la bataille de Granson , dit Gommes, lui troubla tant les esprits, qu'il en tomba en grande maladie. La tristesse mua sa complexion, et depuis ladite maladie il ne fut si sage qu'auparavant, mais beaucoup diminué de son sens. » Il rassembla les débris de son armée et fit de nouvelles levées qu'il conduisit à Lausanne , où il fut joint par le comte de Romont, ensuite il vint assiéger iVlorat, qui étoit défendu par i5oo Bernois. Lui-même avoit une armée de près de 60-milIe hommes, mais ce grand nombre n'intimida point les confédérés qui l'attaquèrent le 22 juin , et qui remportèrent sur lui la victoire la plus signalée dont le souvenir soit conservé dans leurs annales ; ils lui tuèrent près de i5,ooo hommes , et élevèrent sur la place de leur triomphe un baliment , où ils réunirent les ossemens des vaincus; ce bâtiment , connu sous le nom iïosmaire de Moral, a subsisté jusqu'en 1 798 , temps où les troupes françoises qui pénétrèrent eu Suisse l'ont détruit; Je pays de Vaud fut encore une fois conquis, et le comte de Romont fut obligé d'en céder quelques districts pour obtenir la conservation des autres ; Fribourg, obtint une indépendance complète; Morat cl Granson lui furent donnés, ainsi qu'à Berne, qui se fit céder en outre les seigneuries de Cerlier^, d'Aigle , des Ormonts et de Bex. Les Suisses ne s'en tinrent pas à ce succès; ils entreprirent de rétablir sur le trône leur allié René , duc de Lorraine , et dans ce but ils lui fournirent 8000 hommes, qui pé-
nélrèrent en Lorraine au cœur de l'hiver ; Charlesle-Téméraire faisoit alors le siège de INanci ; il Au attaqué , trahi par ses propres sujets et tué dans sa fuite, le 5 janvier 1477. Ainsi s'éteignit la li.e et dernière maison des ducs propriétaires de Bourgogne, qui étaient alors les pîuspuissans princes de la chrétienté; Charles ne laissa qu'une fille nommée Marie , qui épousa Maximilien, fils de l'empereur Frédéric II I, et qui porta à l'Autriche les Pays-Bas et la Franche- Comté. Telle fut l'origine des guerres lougues et sanglantes qui existèrent dans la suite entre la France et la maison d'Autriche.
Louis XI recouvra le duché de Bourgogne ; quant aux Suisses , qui avoient été les auteurs de la ruine de Charles-le-Téméraire , ils retirèrent de cette guerre un accroissement d eslime et de considération au-de« hors ; mais les richesses qu'ils avoient pillées dans les camps de leurs ennemis leur nuisirent au-dedans , en introduisant dans leurs simples habitations le goût de la dépense et du luxe, et dans leurs conseils la corruption, compagne naturelle de la cupidité. La jeunesse suisse se rendit dès-lors moins docile à la voix de ses chefs, et sa valeur, devenue vénale, perdit une partie de son prix. Au premier moment de la mort de leur souverain , les Francs Comtois om irent aux Suisses de se réunir à eux , ou comme état indépendant, ou même comme sujets, si on vouloit leur accorder le maintien de leurs privilèges; mais la jalousie des petits cantons, qui craignirent que la réunion d'une aussi grande province ne diminuât leur crédit dans la confédération , fit rejeter une orne aussi avantageuse , qui ne se renouvela plus dès-lors. Les Suisses s'unirent, au contraire, étroitement avec Louis Xf, qui convoitoit la Franche-Comté, et qui leur offroit des sommes énormes pour s'assurer leur secours ; ils lui fournirent un corps auxiliaire de 6000 hommes, premières troupes réglées qui aient été au senice de la France avec l'aveu de la confédération; mais, cependant, lié n'agirent pas directement contre la Franche - Comté , qui demeura pour lors réunie aux états de la maison d'Autriche.
Dansées circonstances , Berne, Zurich el Luccrne demandèrent que les villes de Soleure el de Fri bourg, qui avoient rendu de grands services dans la guerre de Bourgogne , fussent jointes à la confédération. Cette demande fut mal accueillie par les petits cantons , qui se defioient de toute proposition qui lendoit à diminuer leur influence dans la ligue helvétique , et qui ne pardonnoient point à leurs puissans voisins les a cci oissemens considérables qu'ils avoient pris récemment , tandis qu'eux-mêmes étoient demeurés dans leur état primitif *, ils se plaignirent amèrement et menacèrent d'exciter une nouvelle guerre civile : on chercha long-temps, inutilement, à les apaiser, et toutes les négociations en faveur du rétablissement de la concorde et de la paix étoient sur le point d'échouer , lorsqu'un saint ermite d'Undervald , le vertueux et justement célèbre Nicolas de Flue, éteignit les flambeaux de la discorde par son éloquence persuasive \ cet excellent citoyen , après avoir rendu de longs et iraportans services à la patrie , soit à la guerre, soit dans les conseils, s'étoit retiré du monde , et vivoit dans une cabane solitaire, auprès de laquelle la dévotion de ses compatriotes a élevé dès-lors une chapelle qui est l'objet de leurs pélérinages religieux; étant déjà parvenu à un âge avancé , il apprend quelles sont les querelles qui troublent sa patrie , et on lui dit que les députés de la Suisse sont réunis à Stanz : il s'y rend aussitôt (en 1 48 1 ) ; où est frappé de sa sainte éloquence, on l'écoute avec attendrissement et respect : l'union reparoît entre les confédérés, et Soleure et Fribourg sont admises comme 9.* et io.e cantons dans la confédération. Telle fut la base du traité, connu sous le nom de Conrenant de Stanz , dans lequel les réglemens de la confédération helvétique furent revus et perfectionnés. Ce convenant calma pour quelque temps les esprits , mais il ne put y faire germer une paix parfaite et durable j les passions étoient en jeu , l'avarice surtout el la licence exerçoient un alfreux empire dans un grand nombre de cantons, et y élevoieut des orages redoutables; tel fut celui qui se forma en i48y contre
Jean Valdman , bourgmestre de Zurich , homme d'une naissance obscure, mais qui avoil rendu des services importons à la Suisse, et qui s'étoit distingué à la bataille de Morat. Le peuple le haïssoit à cause de son orgueil et de sa fermeté ; il l'accusa de trahison , suborna de faux témoins contre lui , et le fit décapiter en présence des députés des cantons dont les efforts pour le sauver furent inutiles.
L'année suivante, l'abbé de Saint-Gall eut avec la ville du même nom et avec les Appenzellois des dîfférens sérieux, qui entraînèrent une nouvelle effusion de sang , el qui ne furent qu'avec peine terminés par l'entremise des cantons de Zurich , de Lucerne , de Schwitz et de Glat is ; les Saint-Gallois et les Appenzellois, fâchés de ce que l'abbé faisoit bâtir à Rorschach , au bord du lac de Constance, un couvent dans lequel il se proposoitde résider, s'armèrent pour détruire cet édifice commencé ; il fallut de grandes démonstrations de force pour les soumettre aux décisions des cantons ; mais enfin ils furent obligés de céder , et Àppenzell perdit, à cette occasion, la belle vallée du Rhintha! , qui lui fournissoit des vins et d'autres denrées que la nature lui avoit refusées j les cantons se la retinrent pour les frais de la guerre.
Les Suisses jouèrent un rôle important dans la hardie expédition que Charles V1LI ,roi de France, entreprit en Italie, en i4g4 *, ils étoient au nombre de 6 mille, dans l'armée de 20,000 hommes, avec laquelle ce jeune monarque entreprit la conquête de cette vaste contrée, qu'il parcourut plutôt en souverain, qui visite tranquillement ses états, qu'en général qui s'avance dans un pays où il a des ennemis à combattre. Au retour du roi, en i4g5 , ils firent passer , à force de bras, son artillerie au travers des Apennins , par des chemins qu'on avoit jugés impraticables ; ils contribuèrent essentiellement à la victoire de Fornoue , et ajoutèrent de nouveaux titres de gloire à la réputation guerrière dont ils jouissoient déjà dans l'Europe.
llssoulinrent,en 1499, une guerre conlrel'empereur Maximilien , et contre les princes et seigneurs de la Souabe ; à l'occasion de quelques légères querelles ?
qui leur éloient particulières , et en faveur des trois ligues des Grisons, qui depuis peu de temps s'étoient organisées en république , a voient contracté une alliance avec 7 des anciens cantons , et désiroient se venger des Tyroliens, leurs voisins et leurs ennemis. Cette guerre, pendant laquelle les Suissesreraportcrcnt six victoires* sans essuyer jamais de défaite importante, pendant laquelle ils ravagèrent et pillèrent plusieurs parties de la Franche - Comte , de la Souabe et du Tyrol , et maintinrent au plus haut point la réputation de leurs armes, n'eut cependant aucun résultat vraiment avantageux pour eux. Lorsque les deux parties furent fatiguées de la guerre, on fit à Basle un traité , et chacun rentra , à peu de chose près, dans ses anciennes possessions ; les Suisses obtinrent de l'empereur une nouvelle reconnoissance de leur indépendance et une souveraineté plus complète sur la Thurgovie.
fis étoient tellement accoutumés à la guerre, et ils en avoient pris le goût , ou même la passion , au point que leurs gouvernemens ne pouvoient les empêcher de s'engager fréquemment au service des premiers princes qui payoient leurs secours ; ils ne s'inforin oient guère des motifs des rivalités qui les faisoient appeler -, il leur suffisoit d'une solde régulièrement payée et de l'espoir du pillage, pour sacrifier joyeusement leur vie j souvent ils servoient de mauvaises causes et aidoient imprudemment au triomphe de 1 injustice; on les voyoit aussi s'enrôler séparément dans des partis contraires , et s'exposer à combattre les uns contre les autres. En Tan i5oo, 17000 Suisses marchèrent dans l'armée de Louis XII \ lorsque ce prince envahit l'Italie , et fit en cinq semaines la conquête des états de Milan , de Parme, de Plaisance et de Gênes \ ils contribuèrent au succès des armes françoises , mais bientôt , prenant pitié du malheureux Ludovic àS force , dit le More, qu'on venoit de dépouiller, et attirés par ses promesses et par celles de l'empereur Maxitnilien , ils se divisèrent en sa laveur, et l'aidèrent à rentrer en possession d'une partie de ce qu il avoit perdu; la fortune commençoit à lui
sourire de nouveau, lorsqu il fut arrêté et fait prisonnier au sortir de Novarre , par la trahison d'un soldat du canton d'Uri , nommé Turman, que l'appât d'une grosse somme d'argent engagea à le livrer aux François. Cet homme , indigne de sa nation , devint un objet d'horreur pour ses compatriotes,, et quelque temps après étant retourné dans son canton, i! y fut arrêté, malgré la recommandation du général françois, sous lequel il avoil servi , et il fut condamné à perdre la tète ; sa mort même ne put détruire l'ignominie qui le suivoit ; et , après son exécution , ses parens demandèrent à changer de nom, pour effacer jusqu'à la trace d'une semblable lâcheté.
Les villes de Basle et de Schaffbuse , depuis longtemps alliées desSuisses, furent admises en i5o\ dans la confédération, dont elles formèrent les 1 ic et i2.e cantons; la première faisoit un commerce considérable , et éloit célèbre par son industrie , ses richesses et ses connoissances ; la seconde étoit moins opulente, mais avoit aussi des droits anciens à l'alliance des Suisses. Les Appenzellois obtinrent de même , en 3 5 1 3 , leur aggrégation dans la confédération, et en formèrent le i3.e canton ; dès-lors, jusqu'à la fin du i8.e siècle , il n'a plus été ajouté de nouveaux étals au corps helvétique.
Les Suisses étoient , ainsi que nous l'avons remarqué, fort accessibles à la séduction; le pape Jules Jï, aidé du célèbre cardinal Mathieu Schinner , Valaisan et évêque de Sion , réussit à les détacher du service de Louis XII , et à les armer en faveur de Maximilien Sforce; ils rétablirent ce prince fugitif sur le trône de Milan , et chassèrent les François de l'Italie ; c'étoiten i5i2> peu de temps après cette célèbre bataille de Ravenne, ou le trop courageux Gaston de Foix avoit péri à 23 ans, dans le moment où , tout couvert de gloire, il achevoit de procurer une brillante victoire aux François ; mais les Suisses se firent payer chèrement leurs services; ils obtinrent d'immenses sommes d'argent, et , en outre, le duc de Milan les reconnut publiquement pour ses pères et ses protecteurs; il leur abandonna le comté de Bellinzone,
Lugano, Locarno et Valinaggia, avec leurs dépendances; il céda, de plus, la Yalleline et les comtés de Chiavenna et de Bormio aux Grisons. Le 6 juin de ! année suivante, Louis XII, ayant fait une nouvelle invasion en Italie , livra aux Suisses la funeste bataille de Novat re , dans laquelle ses troupes, quoique fort supérieures en nombre , furent défaites, ce qui l'obligea à renoncer encore une fois à ses projets ambitieux. Les ducs de Savoie , de Montserrat , de Milan et plusieurs autres princes et seigneurs italiens achetèrent à un haut prix cette victoire des Suisses, et on estime qu'à cette époque, pendant l'espace de moins de i5 ans , les diverses puissances qui voulurent s'attacher les Suisses, versèrent chez eux audelà de 100 millions de livres de France, fton contens de leurs expéditions en Italie les Suisses, pour mieux attaquer Louis XII , entreprirent eu i5i3 une expédition dans la Bourgogne ; ils cédoient aussi, en cela, aux sollicitations de l'empereur Maximiiien, qui joignit quelques troupes aux leurs; leur armée étoit de 18 mille hommes , sous le commandement de Jaques de Vatteville , avoyer de Berne; elle pénétra sans résistance jusqu'à Dijon, et il est vraisemblable qu'elle se seroit bientôt emparée de cette ville, si l'adroit La Trimouille, qui s'y étoit enfermé avec 7000 hommes, n'a voit réussi à détourner l'orage en faisant un traité , dans lequel ii accorda aux Suisses tout ce qu'ils demandoient , bien assuré que LouisXII ne tiendroit point un pareil engagement , lorsqu'une fois les coups qui le menaeoient auroient cessé d'être redoutables. Les Suisses, en effet, n'obtinrent qu'une très-petite partie de ce qu'on leur avoit promis, et ils en furent réduits à de vaines menaces et à des plaintes inutiles contre ceux de leurs officiers qui avoient signé le traité.
Mulhouse en Alsace, et Rothveil en Souabe , sur les bords du Necker , s'unirent à celte époque iutimément avec la confédération. La dernière de ces villes renonça tacitement à cette alliance dans le 17.* siècle ; la première y a été fidèlement attachée jusqu'au moment de sa réunion à la France en 1798.
À peine François i.cr fut-il monté sur le trône de France , en i5i5, qu'il forma le projet de conquérir i Italie -, il traversa les Alpes avec 5o,ooo hommes de troupes d'élite , et les Suisses qui auroient pu lui en fermer les passages , et qui avoient réuni en Piémont 4o,ooo hommes , armée la plus formidable qu'ils eussent jamais concentrée sur le même point, ne s'opposèrent point d'abord à sa marche, par suite de la désunion qui régnoit entr'eux , et de la mauvaise discipline des divers corps tle leur armée ; bientôt même ils se retirèrent sans combattre , et quelquesuns des représentais des cantons conclurent a Galeran , avec François I.er , un traité, peu digne de la loyauté de leur nation, par lequel, en recevant de grosses sommes d'argent, ils abandonnoietil la cause de Maximilien Sforce. Un grand nombre de confédérés témoignèrent une juste indignation de ce traite qu'ils ne consentirent point à ratifier. On combattit à Marignan , où 20,000 Suisses, animés parle cardinal Schinner , firent des prodiges de valeur contre 4o,ooo François; mais enfin , après une des luttes les plus longues et les plus sanghmtes dont l'histoire ait tracé le récit , attaqués sur leurs flancs par une armée vénitienne, ils cédèrent le ebamp de bataille ,à François I.er, qui s'étoit personnellement distingué dans celte occasion. À la suite de la bataille de Marignan , la Lombardie devint la proie des François , et sforee renonça à son trône moyennant une pension de 3o,ooo écus , et la ehélive espérance d'un chapeau de cardinal : les divers cantons étoient divisés d'intérêt, et les unspeneboient en faveur de la France , tandis que les autres plaidoient la cause de l'empereur ; cependant le premier parti l'emporta , et l'année suivante les députés de toute la confédération signèrent à Fribourg , avec la France, une nouvelle alliance , plus solennelle qu'aucune des précédentes; on y comprit l'abbé et la ville de Saint-Gall, le Valais , les ligues Grises , Bienne et Mulbouse ; le roi s'engagea à payer aux cantons 700,000 écus, pour les frais qu'ils avoient faits en Italie et daus leur expédition contre Dijon; on stipula, eu outre, des
pensions pour chaque canton et pour chacun de ses alliés: les conquêtes des Suisses en Italie leur furent confirmées , et on prit des mesures pour terminer à l'amiable toutes lesdifficultés qui pourroient s'élever entre les contractans ; ensuite de ce traité , le cardinal Schinner fut proscrit du Valais et obligé d'abandonner une patrie où son parti étoit terrassé.
François I.er a voit besoin de l'a mi lié des Suisses pour suivre à ses projets ambitieux sur l'Italie ; delà vint qu'il leur accorda tout ce qu'ils pouvoient désirer ; mais cette amitié ne suffit pas pour le servir complètement; on sait assez de quelles actions mémorables et de quels grands événemens l'Italie fut le théâtre dans le temps dont nous parlons; le combat de la Bicoque, où 3ooo Suisses perdirent la vie en i522 , apprit une seconde fois à l'Europe que les Suisses n'étoient pas invincibles ; François I.er éprouva de grands revers , et les Suisses, plus généreux qu'ils ne s'étoient montrés depuis long-temps , ne cessèrent de combattre pour lui avec un courage héroïque , lors - même qu'il n'étoit plus en état de paver leurs services; 9000 d'entr'eux marchoient sous ses ordres à la funeste bataille de Pavie, le 24 février 1^25 ; 3ooo furent tués , 4ooo furent faits prisonniers ; ceux qui lui servoient de gardes le protégèrent jusqu'à la dernière goutte de leur sang, mais ils ne purent empêcher sa captivité, et ils eurent le droit de s'écrier comme lui après la bataille : tout est perdu fors V honneur ; ils lui restèrent fidèles après ce désastre , et le servirent sans relâche dans les expéditions malheureuses des années suivantes; enfin, la paix conclue à Cambrai, en 1529 , leur assura pour long - temps une tranquillité qu'ils ne con- Tioissoient pas et qui leur étoit de venue nécessaire. François I.er renonça à tous ses droits sur la Lombardie et sur Naples ; l'Italie cessa d'être un cimetière pour les François, ainsi que pour les Suisses , et on ne la considéra plus comme une arène dans laquelle ils répand oient leur sang , sans recueillir aucun fruit durable de leurs saciifices.
D'autres guerres ? d'autres mouvemens , d'autres
intérêts fixoient alors tous les regards et occupoient tous les esprits ; une lutte véhémente s'éloil établie entre l'Église romaine el la réforma lion, et la Suisse en étoit un des théâtres principaux. Ulrich Zwingle, né dans le Tockembourg (en i484) , fut le premier qui adopta et qui prêcha avec force les nouveaux principes; il dévança même Luther dans ses prédications contre les indulgences et contre les autres abus de l'Église romaine ; successivement curé de Glaris, d'Einsiedlen et de Zurich , il sut partout se concilier une grande considération par ses vertus , par son érudition , par son éloquence; bientôt une foule de prosély tes attesta à ses adversaires combien il étoit redoutable, et répandit dans toute la Suisse sa doctrine qu'on nomma doctrine évangéîique , parce qu'elle étoit fondée sur le texte de 1 Evangile. Œcolampade et le célèbre Erasme à Basie , Vadianus à Saint - Gall , Vyttemh-ach et Berlhold Haller à Bienne et à Berne, Henri Lorit de Glaris , Henri Bullinger de Bremgarlen et plusieurs autres , dont les noms retentirent fréquemment dans les querelles de ces temps-là , secondèrent puissamment les efforts de Zwingle, et occasionnèrent, à son exemple, de nombreuses conversions. Zurich se déclara la première en faveur de la réformalion s en ; Sainl-Gall , Mulhouse, Basle , SchafFouse , ne tardèrent pas à suivre ses traces ; on y supprima , on y changea les dogmes et les rites de l'ancienne Eglise ; on y abandonna les couvens , on y maria un grand nombre de moines et de religieuses , on y interdit les processions , on y supprima la plupart des fêtes , on y abolit la messe, on y brisa et détruisit les reliques , les ustensiles et les ornemens sacrés , ainsi que les images des saints ; on y dénatura les cloîtres; plusieurs désordres accompagnèrent ces changemens, et dans un grand nombre de villes le triomphe entre les deux partis ne fut point assuré; dans d'autres, et surtout dans le Valais et dans les cantons de Schw itz , Uri, Undervald , Zug , Lucerne, Fi ibourg etSoleure , les évangéliques payèrent chèrement leurs tentatives infructueuses. Cependant Berne (en 1 5^8) , Glaris et
Appenzell ne tardèrent pas à suivre l'exemple de Zurich : la réformation fit aussi des progrès dans les proviuces soumises à une souveraineté commune , telles que la Thurgovie , le Tockembourg et le Bhinthal. Une révolution qui secouoit aussi violemment toutes les opinions, devoit nécessairement amener des querelles entre les états qui pensoient différemment ; on en vint à des contestations a m ères, à des reproches, à des invectives ; les petits cantons s'allièrent avec la maison d'Autriche , sacrifiant leurs intérêts politiques les plus chers au désir de faire triompher leurs opinions religieuses : on prit les armes de part et d'autre , et la guerre civile menaça de désoler la Suisse , épuisée par tant de combais et de services étrangers ; cependant l'amour de la patrie n'étoit pas éteint au fond des cœurs , et, au moment où 24,ooo Suisses se préparoient à verser réciproquement leur sang (en i52qJ, un traité de paix fut conclu heureusement à Arau ; ce fut là la première paix de religion qui ait été faite en Suisse \ elle servit de base à plusieurs autres qui eurent lieu clans la suite. On se promit de ne point exercer d'influence les mis chez les autres , et de ne point s'insulter pour cause de religion ; les catholiques abandonnèrent l'alliance de Ferdinand d'Autriche , *i furent priés de suivre l'exemple que leur avoient tracé les cantons prolestans , en renonçant aux services, pensions et présens des princes étrangers.
Les évangéliques ou réformés étoient d'autant plus à plaindre qu'ils n'avoient pas à lutter seulement contre le ressentiment et la jalousie des catholiques, mais ils avoient encore à étouffer les sectes qui prenoieut naissance dans leur propre sein , telles , surtout, que celle des anabaptistes , qui affectoient une licence sans bornes et des principes destructeurs de tout ordre social ; ils avoient encore à s'opposer aux luthériens , qui , pour une légère différence sur le sacrement de l'eucharistie , refusoient de leur donner le titre de frères \ mais leur zèle, qui ne calculait aucun sacrifice , triompha de toutes les difficultés : en i53o , la doctrine de la réioruiatiou fut admise à
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Môrat , à Lausanne , à Bienne , à Neuchatel *, les prédications pleines de chaleur de Farel , contribuèrent surtout à opérer ces révolutions ; Farel étoit un gentilhomme Dauphinois, qui a voit embrassé avec enthousiasme les principes des évangéliques , et qui réussit à les inculquer dans toute la partie de la Suisse où la langue Françoise est en usage.
Les succès des réformés excitoient toujours davantage la jalousie et l'inquiétude des cantons catholiques ; ils se réunirent pour leur opposer une barrière, et saisirent avidement Se prétexte d'une querelle que les réformés faisoient à l'abbé de Saint-Gall , et d'une révolution religieuse opérée à Rapperschvil , pour attaquer les cantons de Zurich et de Berne ; cette guerre eut lieu en i53\ : ils remportèrent deux victoires signalées sur leurs antagonistes , l'une à Cappel, a S trois lieues de Zurich , où le vertueux Zwingle fut tué, et l'autre près de Zug , où les réformés regrettèrent 2000 hommes tués , blessés ou prisonniers. Zurich signa la première une paix séparée, à laquelle Berne se joignit ensuite. Ces deux cantons payèrent les frais de la guerre , et souscrivirent à quelques aiUres sacrifices ; la réformalion fut alors étouffée dans la plupart des bailliages communs où elle avoit déjà fait de grands progrès.
Ces guerres civiles et les inimitiés qui en résultoient , éloient sans doute un grand mal, maïs, d'un autre côté, on doit , à la louange de la réformation , remarquer qu'elle influa essentiellement sur la restauration des lettres et sur la renaissance des lumières, dans la Suisse, comme dans le reste de l'Europe; elle donna de l'énergie aux esprits, en fixant leur attention sur des objets sérieux el importâtes, en les accoutumant à la discussion, et en les forçant à l'étude et à la réflexion ; elle détruisit un grand nombre d'abus, et amena des changemens salutaires dans les mœurs ; elle mit des bornes à la passion des services militaires étrangers, et redonna ainsi du lustre et de l'importance à l'industrie manufacturière et à l'agriculture.
Le triomphe que la réformalion obtint à Genève
fut la cause et l'occasion d'an nouvel agrandissement de territoire pour la Suisse : Genève a voit pour souverain son évéque , mais elle jouiï»soit de privilèges considérables qui avoient été solennellement reconnus et confirmés dans plusieurs circonstances, e£ dont le maintien étoit particulièrement confié à quatre syndics et à un conseil, nommés par les bourgeois ; cependant les ducs de Savoie , devenus trèspuîssans autour de Genève dans le i5.e siècle , avoient fait des efforts répétés pour s'emparer de cette ville industrieuse et foi te qui auroit assure la communication des diverses parties de leurs états ; ils n'avoient pu réussir complètement dans leur but, mais ils s'étoierit fait un grand nombre de créatures dans Genève: l'évèque , qui étoit en quelque sorte dans leur dépendance et qui, le plus souvent, étoit tiré de leur propre famille, leur a voit cédé des droits importans; ils tenoient leur cour dans la ville, et il est vraisemblable que sans la réformation elle auroit enfin succombé sous les efforts redoublés qu'ils dirigeoiênt contre elle. Les progrès des lumières, qui s'étoient fait sentir à Genève dès le milieu du i5.e siècle , aidèrent à la sauver. L'imprimerie y étoit déjà établie en 1478 , dans un temps où cette découverte étoit à peine connue dans une grande partie de l'Europe ; le métier des armes et les exercices militaires y étoient bonorés -, un certain orgueil national animoit tous les cœurs et favorisoit les élans du patriotisme.
Le duc de Savoie, Charles 1IÏ, fit surtout de grands efforts pour soumettre Genève à son joug ; mais cette ville trouva des protecteurs dans les Suisses, et surtout dans le canton de Fribourg , qiu fut le premier avec lequel elle contracta une alliance en 1519, et dans celui de Berne avec lequel elle se lia, 7 ans après, par une étroite combourgeoisie ; elle nourissoit dans son propre sein des citoyens zélés , courageux et animés d'un enthousiasme irrésistible , qui ne craignirent pas de braver les supplices et la mort, dans le noble but de défendre les franchises de leur patrie. Pecolatsz coupa la langue pour
ne pas être forcé par la torture à faire des aveux nuisibles à ses concitoyens ; Berthelier subit courageusement le dernier supplice pour avoir sollicité, contre les intérêts du duc de Savoie , l'alliance de Genève avec les Suisses; Lévrier, juge d'un des tribunaux de l'état, éprouva, sans faire la moindre démarche humiliante pour l'éviter, un sort semblable, pour s'être expliqué avee énergie contre la tendance du duc à usurper la souveraineté de Genève. Leur sang ne fut point répandu en vain , et leur exemple trouva de nombreux imitateurs : enfin la réformation acheva ce que ie patriotisme avoit commencé *, dès l'année i528 elle opéra , à Genève , de nombreuses et promptes conversions; ni les efforts du duc de Savoie, ni ceux de l'évêque , ni ceux des prêtres qui jouissoient d'un crédit considérable sur les consciences, ni ceux des Fribourgeois qui firent usage de tous leurs droits à la reconnoissance des Genevois, pour les maintenir dans les principes du catholicisme où ils avoient persévéré eux-mêmes, ne purent arrêter sa marche progressive : en moins de 7 ans , elle renversa toutes les barrières qu'on lui opposa, et en i535 elle fut reconnue par tous les ordres des citoyens. L'évêque Pierre de la Baume quitta la ville pour n'y jamais rentrer, et la république fut proclamée ; le duc de Savoie , Charles III , voulut alors soumettre Genève par la force , en s'aidant de tous les catholiques et de tous les mécontens qui y étoient restés, mais il échoua dans son entreprise, et attira contre lui, en i536, les armes des Bernois, qui lui enlevèrent les pays de Vaud et de Gex et tout le nord de la Savoie : nulle part il ne fit résistance , et ces belles contrées accrurent considérablement la puissance des Bernois, qui déjà étoient les plus puissans entre les cantons confédérés ; jamais dès-lors le pays de Vaud n'est retourné sous la domination des ducs de Savoie, et il est resté invariablement uni à la Suisse : en peu de temps la réformation y fut généralement admise. Les Bernois, pour ne pas mécontenter leurs voisins en faisant seuls d'aussi grandes conquêtes , cédèrent k Fribourg les villes de Rue
et de Romont , et quelques districts qui étoient a leur convenance, et au Valais le bailliage de Monthey, qui s'étend depuis Saint- Maurice jusqu'à Saint-Gingoulph sur la rive méridionale et orientale du lac
de Genève.
François premier seconda les efforts des Bernois contre le duc de Savoie , et s'empara, de son côté, de la Bresse, du Bugey , de la Savoie méridionale et de tout le Piémont; ainsi le malheureux Charles Ilï qui menaçoit naguères d écraser Genève, fut obligé de fuir de toutes ses provinces, et réduit en quelque sorte à la mendicité; il n'eut même jamais la consolation de rentrer dans ses états. Genève posa les fondemens d'une république, qui dés-lois, malgré sa foiblesse et sa petitesse, a joué un rôle intéressant dans l'histoire de la confédération. En i536, Calvin se fixa à Genève, où le conseil lui donna une place de professeur de Théologie, ei prit l'habitude de le consulter dans les affaires importantes de l'état. Ce grand homme ( né à Nôyon en Picardie, en 1509 ) contribua essentiellement à fonder le collège , la bibîiotèque et l'académie , qui exislent encore en partie de nos jours ; il réforma les mœurs , changea et modéla le caractère de la nation; il lui imprima des formes de .simplicité, d'ordre et de sagesse qui l'ont distinguée dans la suite ; il lui donna le goût du travail, l'amour des lettres, le sentiment du devoir ; il l'illustra enfin par ses travaux et par ses succès dans l'établissement de la ré formation, soit en France, soit dans les pays voisins.
Les Fribourgeois , au moment de la réformation, avoient brisé les sceaux de leur alliance avec Genève, mais ils n'en continuèrent pas moins à lui témoigner de l'intérêt; Zurich leur succéda dans la suite dans l'alliance des Genevois , et se joignit à Berne pour faire avec eux un traité de combourgeoisie.
Plusieurs hommes inlluens dans la Suisse s'étoient déclarés hautement contre le système des services étrangers ; cependant ils ne purent empêcher leurs compatriotes de servir la cause de François I.or dans la longue guerre qui se termina par la paix de Crepy,
en i544; les Suisses s'y distinguèrent dans une foule d'occasions , et entr'autres dans la fameuse bataille de Ce r isole s , près de Carignan , où io mille impériaux périrent et 3ooo furent faits prisonniers: mais enfin la France renonça à l'Italie où les Espagnols acquirent une grande prépondérance; on doit considérer cette renonciation comme un bonheur pour les Suisses , car alors l'Italie ne fut plus un tombeau pour une partie considérable de leur jeunesse. Du reste , l'état intérieur de la Suisse demeura longtemps tranquille ; on vit avec inquiétude les succès de Charles-Quint contre les réformés d'Allemagne , mais on ne forma aucune ligue contre cet empereur, et l'on ne se départit point du parti de neutralité auquel on s'étoit voué. Constance, ville industrieuse et opulente , que sa position géographique avoit destinée à faire partie de la Suisse , fut la victime de ce système • elle avoit embrassé la réformation et désiroit être admise dans la confédération helvétique, mais, abandonnée à ses propres forces, elle se soumit a la maison d'Autriche et rentra dans le sein de l'Eglise romaine. Henri II renouvela les traités d'alliance qui uuissoient la France à la Suisse ; il donna aux Bernois une preuve de son attachement pour eux, en les laissant maîtres, en 1 55/ , de décider seuls du sort du comté de Neuchatel , que se disputoient le duc de Longueville et le duc de INemours, l'un et l'autre neveux et héritiers du dernier souverain de ce pays ; Berne prononça en faveur du duc de Longueville, et son compétiteur reçut en dédommagement des terres en Bourgogne. La plupart des maisons de seigneurs souverains dans la Suisse , à l'exception de celle dont nous venons de parler, étoient alors ou éteintes ou soumises aux divers cantons; les comtes de Gruyères, dont les étals assez considérables auroient à présent une population d'environ 5o,ooo habitans, disparurent en 1 555 de la liste des souverains. Michel , le dernier de ces comtes, accablé de dettes, vendit ses étals aux cantons de Berne et de Fribourg pour 85,ooo couronnes. Berne en paya 2i;ooO; et eut pour sa part quelques seigneuries en-
clavées clans le pays île Vaud el les bailliages de Gessenai et de Rougemont -, Fri bourg eut les deux, tiers du comté avec la ville el le château de Gruyères, ce qui lui donna parmi les cantons un rang important que jusqu'alors on lui a voit refusé.
La Suisse ne cessa dans la suile d'être fidèle à ses engagemeus avec les rois de France , el ci le leur donna des preuves sans nombre de dévouemenl , dignes surtout d'éloges, lorsque la fortune leur éloit contraire , car on remarqua qu'elle redoubla toujours alors de zèle et d'empressement en leur faveur. Pendant les funestes guerres de religion qui désolèrent la France sous les foibles eufans de Henri II, les cantons prolestans refusèrent des secours aux. deux partis, déclarant que, d'un côté, ils ne vouloient pas employer leurs forces à écraser des hommes qui suivoient la religion qu'ils avoient embrassée euxmêmes, et que , de l'autre , leur conscience leur défendoit de favoriser des rebelles , lors même qu'ils éloient de leur opinion , et de combattre contre un roi avec lequel ils avoient d'étroits traités d'alliance. Ils gémirent des horreurs de la S.1 Barthélemi , et accordèrent un asile aux malheureux qui y échappèrent et qui recoururent à leur protection. Lorsqu'Eraanuel Philibert , duc de Savoie , fut rentré , h la suite de la paix de Cateau -Canihresis , dans la partie de ses états qui avoit été occupée parla France, les Bernois, après d'assez longues négociations, lui rendirent la Savoie septentrionale et le pays de Gex, quoique cependant ce pays fût compris dans les limites de l'ancienne Helvétie , c'est-à-dire, entre le Jura et le Rhône } de toutes ses conquêtes, Berne ne garda que le pays de Vaud , laissant ainsi Genève enclavée dans les états du duc , et exposée à tous les dangers dont la menaçoient une ambition el une inimitié déjà connues par de grandes explosions.
La petite république de Mulhouse fut en 1687 le tliéâlre des scènes les plus sanglantes; quelques séditieux avoient réussi à y faire déposer le gouvernement et h s'emparer de l'autorité : 1900 hommes de troupes bernoises , zurichoises et basloises péné-
trèrent clans la ville à force armée , et les rues étoient jonchées de 4oo cadavres avant que la victoire se fut déclarée en leur faveur. Deux ans après, Genève et les Bernois, à l'instigation de la Fiance, entreprirent contre le duc de Savoie une guerre extrêmement meurtrière, quoique peu importante dans ses résultats; elle dura 11 ans. On se fit beaucoup de mal de part et d'autre, et tout le pays, à plusieurs lieues autour de Genève, fut couvert de ruines, les Genevois s'étoient emparés du pays de Gex et du bailliage de Gaillard , et Henri IV leur eu avoit assuré la possesion ; mais dans le traité de L\ou, qu'il fit avec le duc de Savoie, il négligea leurs intérêts et se fit céder à lui - même ce qu'il leur avoit promis; ainsi les foibles sont presque toujours victimes dans leurs transactions avec les grands, et Genève se trouva de nouveau physiquement séparée du reste de la Suisse, à laquelle elle tenoit par les liens sociaux les plus forts. Le duc de Savoie renouvela en 1602 ses entreprises contre Genève ; ses troupes escaladèrent la ville pendant la nuit , mais elles furent repoussées , et enfin une paix durable fut conclue à Saint-Julien Tannée suivaute par l'entremise de plusieurs cantons.
La Suisse jouit dans le 17.° siècle d'une longue paix, qui ne fut interrompue que par quelques querelles intestines. Dans le canton d'Appenzell , les dissentiment religieux obligèrent les habilans à se séparer en deux portions distinctes , qu'où appela les B/iudes intérieurs , et les Rhodes extérieurs ; cette dernière qui se composoit des protestans , a acquis une population fort supérieure à celle de l'autre portion . et des richesses beaucoup plus considérables.
La Vaîteline fut l'occasion de cruels malheurs pour les Grisons; les habita ns de celle longue et fertile vallée étoient superstitieux et sauvages, dévoués entièrement au culle catholique ; leurs maîtres ne les gênoient point dans l'exercice de leur religion , mais la vue seule d'un ministre ou d'un temple protestant sufïisoit pour exciter leur indignation ; ils se soulevèrent en 1620, et firent un horrible massacre d^s
proteslans et des Grisons qui étoient établis dans leurs vailees -, tes Espagnols et la maison d'Autriche les soutinrent dans leur révolte , et de là naquit une guerre longue et funeste, pendant laquelle la Valteline fut plusieurs fois prise et reprise, et le pajs des Grisons lut occupé par des troupes autrichiennes; la France et les cantons suisses proteslans secoururent leurs alliés grisons, mais avec trop de lenteur et de foihlesse, pour leur éviter les malheurs dont la puissance autrichienne les accabloit. Enfin , le courage des habitans du Pretligau , qui s'armèrent de massues, au défaut d'autres armes, pour secouer l'oppression , les victoires des Suédois en Allemagne pendant la guerre de 3o ans et la paix de Westphalie , ramenèrent le calme dans ce pays désolé ; la Valleline fui rendue à ses anciens maîtres, et l'indépendance complète des Grisons fut reconnue par la maison d'Autriche. Ce ne fut aussi qu'à l'époque du traité de Westphalie , que l'Autriche renonça définitivement à ses prétentions sur la Suisse.
La guerre de 3o ans obligea les Suisses à tenir sur pied une armée , pour empêcher que leur territoire ne fût ravagé ; de là, des frais considérables qui firent mettre des impôts sur les sujets des cantons ; de là aussi des mécontentemens et des révoltes ; les habitans lucernois de la vallée d'Entiibuch et plusieurs vallées bernoises se soulevèrent en masse et armèrent 20,000 hommes qui marchèrent contre Berne et Lucerne , en i653 , et qui firent de grands ravages aux environs de ces villes ; il fallut le concours des autres cantons et principalement de celui de Zurich, le déploiement de forces considérables et plusieurs combats, pour étouffer celte révolte hardie; un combat, li\ré à tlerlzogenbuchsée aclieva cette guerre et hâta la ruine des révoltés; quelques-uns des principaux chefs furent décapités, les autres prirent la fuite et se retirèrent en Allemagne.
Peu de temps après , en \655 , de nouvelles querelles s'élevèrent entre les cantons proteslans et catholiques, et la guerre éclata en tr'eux ; i4,ooo Bernois furent surpris et battus à Vilmergen, daus les bail-
liages libres , mais cette perte élant compensée par d'autres avantages, on fit un traité qui laissoit ie9 parties clans leur précédent état.
En 1667 , Louis XI V envahit inopinément la Franche-Comté , et soumit , en se promenant , pour ainsi dire, cette province qui éloit presque abandonnée par les Espagnols; les Suisses s'étoient engagés à la défendre , mais l'attaque fut si prompte, qu'ils n'eurent le temps ni de la prévoir , ni de faire des préparatifs pour la repousser : ainsi donc , ils souffrirent ce qu'ils n'avoient pu empêcher, et dèslors la France acquit une prépondérance et un crédit immense dans leurs affaires et dans leurs diètes ; comment , en effet, auroient-ils pu ne pas ménager un voisin aussi puissant, sans compromettre leur repos et leur indépendance? Us arrêtèrent en 1668 un plan de défense pour prévenir de semblables malheurs ; on détermina le contingent que chaque canton, les 3 alliés et les provinces sujettes, dévoient fournir pour lever une armée de i3,4oo hommes, ou davantage, selon la même proportion, si le besoin l'exigeoit. Pour un contingent simple,
Zurich devoit fournir i4oo hommes.
Berne. . . 2000.
Lucerne 1200.
Uri 4 00.
Schwitz 600.
Undervald 4oo,
Zug 4oo,
Glaris 4oo.
Basle 4oo.
Fri bourg 800.
Soleure 600.
iSchaffouse 4oo.
Appcnzell 600.
L'abbaye de St.-Gall. îooo* La ville de St.-Gall. . 200.
Bienne 200.
Les provinces sujettes 2^00.
i3;4oo.
Louis XÏV ne tarda pas à donner de nouveaux snjels d'inquiétude aux cantons ; en i684 , il fit construire la forleresse de Huningue , à la vue de Basle , el la même année il s'empara, par ruse de Strasbourg, ville qui avoil tenu long-leuips aux Suisses par des alliances , el qui les inléressoit sous divers rapports. Ils n'osèrent point se plaindre et gardèrent la neutralité dans toutes les guerres , qui n'ont que trop illustré le règne de Louis XIV ; cependant, ils fournirent individuellement plusieurs milliers decombattans aux puissances belligérantes , et l'on remarqua , en général, que les cantons catholiques sertirent laçante de Louis XIV , tandisque les proiestans, pleins de ressentiment des persécutions exercées en France contre ceux de leur communion , favorisèrent ses ennemis.
La principauté de Neuchalel , qui avoit déjà 3 fuis changé de maîtres , fut appelée en 1707 à s'en donner un nouveau, par la mort de ftlarie de Nemours. Celte princesse ne laissa point d'enfans , mais un grand nombre d'aspirans à sa succession , qui faisaient valoir des titres plus ou moins légitimes , mais tous foibles et éloignés ; le roi de Prusse fut préféré par les Etals de Neuchalel; sa religion et la grande distance de ses étals , qui étoit un garant de la modération de son gouvernement futur, firent pencher la balance en sa faveur. En vain, Louis XIV voulut s'opposer a cette nomination, on commençoit à moins le craindre et on n'eut point égard à ses sollicitations.
Pendant que la guerre de la succession d'Espagne duroit encore, de nouveaux troubles intérieurs affligèrent la Suisse; le Tockem bourg en fut l'occasion ; cette vallée fertile, qui s'élend entre les cantons de Zurich et d'Appenzell, sur une longueur de 12 lieues et avec une population de 5o,ooo ames , avoit passé successivement sous diverses dominations , et avoit enfin été achetée par les abbés de Saint-Gall , qui y persécut oient les proleslans et empiéloient jourciel» tentent divers privilèges ; de là des réclamations ri une guerre acharnée , d'un coté , entre les canton* de Berne et de Zurich, qui soutenaient les TocLem-
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bourgeois , et de l'antre les canlons de Lncerne , XJri , Sehwilz , Undei vald et Zug qui prirent le parti de l'abbé de Saint-Gall. L'abbé fui chassé de ses états, et les cantons protestans remporteront à Yilmergen, le s5 juillet 1712 , dans ces mêmes plaines ou ils avoient été bail us 56 ans auparavant , une victoire signalée qui assura leur triomphe et amena la conclusion de la paix ; ils la durent à leur courage et à celui de leurs alliés de Bienne et de Genève : on signa à Arau un traité qui assuroit d'assez grands avantages aux vainqueurs, et qui ftxoit les prétentions respectives des catholiques et des protestans de la Suisse, Cependant ce traité laissa sur ses traces des semences de mécontentement et d'anknosilé ; les ca^ tboliques , irrités contre leurs confédérés , conclurent isolément un traité d'alliance avec la France en 1715, et parce traité ils lui donnèrent le droit de s'immiscer dans les affaires intérieures de leur patrie toutes les fois que l'état en seroit troublé ; c'éloit accorder un pouvoir dangereux à un roi voisin, puissant et ambitieux ; aussi les protestans se plaignirent - ils amèrement , et cherchèrent- Ils entr'eux des remèdes aux maux qu'ils prévoyoient ; la mort de Louis X1V> qui arriva peu de temps après , l'état d'épuisement où il laissoit son royaume , et la foiblesse, ainsi que l'âge tendre de son arrière-petit-fils qui lui succédoit , calmèrent pour lors leurs inquiétudes et les empèchèrent de donner de la suite à leurs plaintes.
Nous ne parlons pas de quelques différens particuliers ou plutôt de quelques guerres civiles qui eurent lieu dans divers cantons ; par exemple, entre les babitans de Glaris et leurs sujets de Yerdenhergj entre les àppcnzellois des deux Rhodes; entre une partie des babitans de Zug , qui vouloient renverser l'autorité de la famille Zurlauhen. qui depuis près de 2 siècles eccupoit la première dignité du canton , et entre les adhérens à cette famille; entre les diiferens ordres des citoyens à Genève ; entre la basse bourgeoisie et la bourgeoisie patricienne à Berne; entre les babitans de la vallée Levantine et leurs souverains du cainon d'Un 3 entre une partie des Keucba-
telois et le roi de Prusse , leur souverain , à l'occnsion de la perception cîe ses revenus; entre les bourgeois clu pays de Gruyères el le gouvernement de Fribôitrg; tous ces troubles, toutes ces secousses partielles n'étranîèrent que faiblement la tranquillité générale de la Suisse et furent apaisés par l'intervention des cantons voisins, ou même quelquefois sans celte intervention y de manière toujours à assurer le triomphe de l'autorité ancienne , consacrée par les constitutions fondamentales de l'état. Nous rappellerons seulement que les relations de la Suisse avec les rois de France ne cessèrent d'être amicales pendant le cours du i8.e siècle , et qu'elles aboutirent à une alliance générale et solennelle qui fut jurée à Soleure en 1777 -, il y fut dit que ce traité étoit conclu pour entretenir entra les parties contractantes , la plus parfaite correspondance , une véritable amitié et une sincère alliance , et pour la faille servir au bien des peuples des deux dominations. L'alliance étoit convenue pour 5o ans, et tout annonçoit alors que rien ne pourroit la troubler; elle eût en effet subsisté, sans doute , si , dans cet intervalle, une révolution inouïe dans les fastes de l'histoire, n'éloit venue bouleverser et la France et l'Europe entière.
Dès les commencemens de cette révolution , les gouvernemcns suisses , et surtout ceux des cantons aristocratiques, durent concevoir de sérieuses inquiétudes ; on attaquoit dans les journaux et dans les assemblées législatives de la France tous les principes sur lesquels leur autorité étoit fondée ; on ne leur savoit aucun gré de la douceur et de la sagesse de leur administration, et l'on se plaignoit , avec amertume, de ce que leurs sujets ne pouvoient parvenir aux charges importantes de l'administration. Le régiment suisse d'Ernest fut assailli et désarmé dans ses casernes à Aix en Provence , et l'assemblée législative de France ne répondit que par des expressions méprisantes aux justes représentations que le gouvernement de Berne lui fit à ce sujet. Un millier de Suisses, qui auroient du servir de modèles à la nation frauçoisc chez laquelle ils servoient, fidèles à
la cause du malheureux Louis XVI, dont ils formoient la garde et quils avoient juré de défendre, furent massacrés dans l'horrible journée du io août 1792, et dans les journées , non moins sanglantes , des 2 et 3 septembre qui la suivirent de près. La nation suisse n'auroit pas supporté patiemment une pareille injure , dans les siècles précédens ; mais alors l'amour du repos l'emporta sur tout autre sentiment ; la diète, assemblée à À tau, se persuada que la vengeance seroit imprudente , que la guerre étoit impossible, et enfui, que la révolution franchise étoit une tempête qui passeroit rapidement d'elle-même, si on l'abandonnoit à sa propre fureur ; en conséquence elle décréta que la Suisse persisteroit dans sa neutralité , et elle tint à cette résolution , malgré les infractions répétées que la France fit aux traités et aux relaûons de bon voisinage qui unissoient les deux nations. Cette redoutable république envahit l'évêché de Basîe, pays intimement allié à la Suisse -, elle annula les privilèges dont les Suisses jouissoient chez elle, et congédia leurs militaires sans accorder aucun dédommagement à ceux qui avoient été dépouillés et sans même acquitter les traitemens qui leur étoient dus (1).
Le mal eût été peut-être tolérable, si les principes révolutionnaires n'eussent pas pénétré hors de la France, mais ils trouvèrent en Suisse, un terrain bien préparé pour les recevoir, où ils germèrent avec une grande activité et prirent des développemens gigantesques : les gouvernemens des divers états suisses firent de vains efforts pour les extirper *? de tous côtés on vit se former un orage menaçant ; à Genève , les magistrats furent destitués dès la fia de 1^92, et remplacés par des comités populaires; dans l'abbaye de Saint-Gall , en 1794, les ha bilans forcèrent leur souverain à leur accorder de nouveaux xlroits-, chez les Appenzellois , les magistrats fui ent obliges de faire une révision desancienues lois ; dans
(1) Plus lard , le gouvernement fiançois a payé aux Suisses les peuàons qu'ils avoient méritées à sou service.
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le pays des Grisons, le par li démocratique, dès long-temps contenu , reprit de l'ascendant j les sujets de la ville de Zurich réclamèrent des privilèges qui étoient ensevelis dans une sorte dJoub!i.
Les revers que les armées francoises éprouvèrent en Allemagne, en 1796, ralentirent un peu ces progrès révolutionnaires ; mais lorsque les victoires de Buonaparie, en Italie , et le traité de Campo-Formio eurent donné à la France une prépondérance décidée, lien ne fut capable d'arrêter le torrent des bouleversemens ; la Vaheiine et les autres possessions italiennes des Grisons furent réunies à la république Cisalpine ou Miianoise ) Genève et Mulhouse, après avoir, pendant plusieurs années, résisté à toutes les vexations, à toutes les insinuations de la France, par l'effet d'un amour passionné pour leur indépendance, se rirent enfin Ibrcées de recevoir des troupes francoises dans leurs murs, et de souscrire à une réunion avec leur trop puissante voisine, Mulhouse Je 1 janvier 1798 et Genève le i5 avril de la même année. Dans le même temps, des armées francoises s'approchèrent de la Suisse ; les vœux des habitans mal instruite ou égarés dans un grand nombre de cantons , les appeloient en les qualifiant du titre de libératrices \ aussitôt des révolutions s'opérèrent à Lucerne , à Basle , à Zurich , à SchafFouse , à Soïeure , à FYibourg , à Berne même et dans tous les pajs sujets , tels que la Thurgovie, le Tockembourg , le Rhinthal , Gasler , Sargans etc. On espéroît, par ce moyen, assurer l'indépendance de la Suisse et y prévenir l'entrée des troupes francoises-, mais on se trompoit grossièrement : aucunes concessions , aucuns sacritices ne pouvoient détourner ce fléau , qui avoit déjà parcouru l'Italie et l'Allemagne fct que la France étoit décidée à vomir sur son ancienne alliée. Dès le 28 janvier 1798, 10,000 fran- *;ois , commandés par le général Brune, s'emparèrent de Lausanne; d'autres troupes occupèrent lErguel. Berne auroit pu résister avec le secours de ses confédérés, mais, abandonnée par eux et par ses propres sujets y elle ne put faire que des efforts im-
puissans; on hésita, on permit un temps précieux en négociations ; des insurrections éclatèrent de Ions c,ôlés : enfin on combattit à Newenegg et à Fraubrunn, au commencement du mois de mars; les Suisses curent de l'avantage dans le premier de ces deux combats , mais ils furent battus dans le second; et le 5 mars, Berne ouvrit ses portes au générai Brune. Dès- lors la plus grande partie des cantons achevèrent successivement de se soumettre; des contributions énormes leur furent imposées ; ï'ancien et riche trésor de Berne , ainsi que les épargnes de plusieurs établissemens et de divers cantons, furent pillés; le directoire exécutif françois Introduisit dans ce pays désolé une constitution modelée sur la sienne propre , et Ton fut forcé de l'admettre.
Le général Brune avoit d'abord ordonné la formation d'une république rbodanique ou d'une liliodanie qui comprenoit 5 cantons , savoir : le Léman, chef-lieu Lausanne, la Sarine et Broyé, cheflieu Payerne, V Oberland, chef-lieu Thun , le Valais, chef-lieuSion, et le Tessin, chef-lieu Locarno ; mais cette république ne dura que 7 jo«rs, et , après la prise de Berne, on proclama une république helvétique , une et indivisible, avec un pouvoir législatif, un directoire exécutif, des droits de l'homme et tous les principes mis à la mode dans la république fran* çoise ; cette république fut divisée en 22 cantons, savoir : le Léman ou pays de Vaud , le Valais, Fribourg , Berne , Soleure , Basle , l'Argovie , Lucei ne , Under>ald , Uri, Bellinzone , Lugano , la Khétie ou les d isons, Sargans, Claris, Appenzell, la Thurgovie , Saint- Gall, Schaffouse , Zurich, Zug et Schwitz.
La nouvelle constitution , qui étoit destinée à cette république, fut admise dans une grande partie de la Suisse ; ruais les petits cantons, jaloux de conserver les anciennes institutions qu'ils avoient héritées de leurs pères, et auxquelles ils rattachoient de glorieux souvenirs , refusèrent d'y accéder ; des troupes françoises pénétrèrent dans leurs vallées
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sauvages, et d'affreux massacres furent la conséquence de cette invasion.
Dans ce même temps, la Suisse septentrionale et orientale, devint le théâtre de la guerre acharnée que se faîsoient, d'un côté la France et de l'autre les Russes et les Autrichiens; les succès furent long- temps balancés et la victoire ne se déclara en faveur des François qu'après une lutte prolongée ; ainsi tous les fléaux à la fois désolèrent cette contrée, accoutumée à la paix et au bonheur, et destinée par la nature au repos et à la neutralité : les voyageurs qui parcoururent peu de temps après les cantons qui occupent le centre de la Suisse , ont tracé des tableaux déchirans du spectacle de ruine* qui s'offrit partout à leurs regards (i). Dans plusieurs districts, le nombre des bestiaux étoit diminué de moitié ou même réduit encore davantage ; dans 6 cantons seulement, on coinptoit 27 i3 bâtimens brûlés.
Une constitution nouvelle qui ne supposoit que 17 cantons, fut publiée en 1801; mais elle n'eut pas plus de fixité que les autres , et de nouveaux troubles en amenèrent promptement la chute. Buona parte , vainqueur des Russes et des Autrichiens, donna à la Suisse , en i8o3, d'autres lois, connues sous le nom d'acte de médiation ; il renonça à l'idée de faire de la Suisse une république unique avec un seul gouvernement central, et on en revint au système cantonal. Le Yalais, à celte époque, avoit déjà été séparé de la Suisse, malgré tous ses efforts, et le Frickthal avoit été abandonné en échange à la confédération , qui se composa de 19 cantons, ayant à leur tète un îandammann , pris alternativement parmi les premiers magistrats de 6 des principaux et plus anciens cantons : une diète, composée des députés des cantons, fut chargée de décider sur les affaires générales de la Suisse ; on fit avec la France un nouveau traité par lequel on s'engageoit entr'auti es à lui fournir des régimens. En 1806 , Euonaparte donna à son compagnon
()) Y. Conservateur Suisse, tom. 4, p. 327.
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d'armes, Alexandre Berthier, la souverainelé de la principauté de Neuchatel qu'il s'étoit fait céder par la Prusse; en 1810 il réunit le "Valais à la France, y fit construire une route magnifique pour abréger la distance de Paris à Milan , et en fit un département de son vaste empire , auquel il donna le nom de département du Simplon. Oa doit convenir que les deux pays que nous venons de nommer, furent gouvernés avec douceur et modération , jusqu'au moment où ils ont été rendus à leur ancien état, et qu'en général Buonaparte ménagea plus la Suisse que les autres pays soumis à son iufluence ; c'éloit beaucoup pour lui que de laisser à un petit état ? presque enclavé dans les possessions françoises, soa nom et une sorte d'indépendance: cependant depuis qu'il eut manifesté son système continental contre la libre introduction des denrées coloniales en Europe, et contre l'Angleterre , sa rivale , et depuis que son ambition ne connut plus de bornes , il força la Suisse à de grands sacrifices, et exigea d'elle tant de troupes auxiliaires, que les cantons eurent beaucoup de peine à les fournir, malgré les ebarges qu'ils s'imposoient pour satisfaire leur redoutable voisin.
Après la bataille de Leipsick, en i8i3, lorsque les armées des souverains alliés se rapprochèrent des frontières de la Suisse, la plupart des cantons firent des efforts pour conserver leur neutralité et pour préserver leur pajs du fléau de la guerre; mais ces efforts n'eurent aucun succès , et le 21 décembre, 200 mille homme - pénétrèrent en France, en traversant Basle et le Rhin, ou au moins en passant près de celte ville. Genève qui soupiroit après le retour de son ancienne indépendance, fut abandonnée par une foible garnison françoise qui l'occupoit, et ouvrit, le 3o décembre, ses portes à un corps autrichien: h* lendemain elle eut, comme autrefois, son conseil d'état et ses svndics, et elle proclama la restauration de la république.
Quelques troubles intérieurs s'élevèrent, à la vérité, dans la Suisse ; et ti'aziçieanes prélexuions fui ent
mises en avant ; mais la paix se rétablit bientôt par l'intervention îles grandes puissances ; ie congrès , assemblé à Vienne en i8i4 el en i8i5, assura la neutralité de la Suisse ; les 19 canlons furent maintenus avec leurs limites , excepté que Berne , en dédommagement de ses pertes, reçut la ville de Bienne et la plus grande partie de l'évêché de Ba si e , dont Basle et INeuchatei obtinrent aussi quelques portions ; on ajouta à la confédération les cantons du Valais, de Neuchalel et de Genève, qui a voient d'anciens droits à cette faveur, en sorte que la ligue helvétique comprend niainteuant 22 canlons. On convint enfin d'un nouveau pacte fédéral qui se rapproeboit des anciens traités, mais avec plus d'uni té. Le retour de Buonaparte en France , au mois de mars i8i5, répandit de nouveau des nuages dlnquiélude sur la Suisse, ainsi que sur toute l'Europe ; la Diète fit faire des arméniens plus considérables que la Suisse n'eu avoit entrepris depuis des siècles ; elle garnit ses frontières et se prononça ouvertement en faveur de la cause de Louis XVJI!., elle fit même un traité avec les puissances alliées; aussi obtintelle à la paix la démolition de la forteresse do Huningue et un peiit territoire pris dans ie pays de Gcx , pour assurer lescommunications de ses diverses parties ; elle a renouvelé ensuite des capitulations avec la France et avec les Pays-Bas , elle a apaisé quelques troubles qui s'étoient élevés dans le canton d'Undervald , elle a remédié paternellement et autant qu'il étoit en elle, aux maux produits par la stagnation du commerce , l'inclémence des saisons et la rareté des subsistances, et enfin, par de sages réglemens, elle a assuré de tout son pouvoir la tranquillité et le bonheur futur des Suisses qui lui avoient confié leurs plus chers intérêts.
période, Commencemens de la confédération
ï3o8 après J. C. Première alliance de 3 cantons, î3i5 — Bataille de Morgarten. Alliance perpétuelle.
ï33>2 — Admission de la ville de Lucerne dans la confédéral ion.
1351 — Admission de Zurich.
1352 — — des pays de Glarîs et de Zug.
1353 — — de la ville de Berne.
i386 — • Bataille de Sempach.
î 388 — — de Nœfcls.
i38o, — Première paix avec l'Autriche.
e période. Anciennes guerres intestines
1 4o3 après J. C. Commencemens de la guerre d'Appenzell.
i4i5 — Conquête de lArgovie, de Baden et des bailliages libres.
î446 | Ancienne guerre de Zurich.
1 45 1 — L'abbé de St.-Gall s'allie avec les Suisses» j454 — La viile de Sainl-Gall fait une alliance
semblable.
i46o — Prise de la ThurgOMC
g»e période* Guerre avec des princes étrangers,
*f ^ i Guerre de Bourgogne.
i48i — Fvibourg et Soleuré sont admises dan*
la confédération.
ifiQj — Les Grisons s'allient avec la Suisse,
i4gg — Guerre de 6ouabe.
An i5oo après J. C. Commence mens de la guerre du Milan ois.
i5oi — Basle el Se h 3 Abuse entrent clans la confédéral ion.
i5i3 — AppenzelL devient le i3.€ canton de la Suisse.
PARTIE. HISTOIRE MODERNE
io.e période. Réforniation.
15^4 après J. C. Réformalion de la ville de Zurich. 1Ô28 — — des villes de Berne, Basle, SchaiTouse,
Sainl-Gall, Bienne et Mulhouse.
i53i — Bataille de Cappel.
1535 — Réformation de la ville de Genève.
1536 — Conquêtedu paysdeVaud par les Bernois.
M* période. Nouvelles dissentions civiles.
i5gy après J. C. Division du pays d'Appenzell. 1620 — Guerre de la Valttline.
— Guerre des paysans.
1666 — Guerre de Piapperschvil.
1712 — Guerre du Tockembourg. Bataille de Vilmergen.
I2.e période. Progrès des sciences et des arts.
1760 après J. C. Changemens dans les moeurs et la
manière de vivre.
1777 — Renouvellement de l'alliance avec la
France.
179° — Influence de la révolution françoise. i3.e période. Histoire de nos jours.
1798 après J. G. Renversement de l'ancienne cons-
titution Suisse.
1799 — La Suisse devient le théâtre de la guerre
des puissances étrangères.
1802 — Insurrection.
1803 — Acte de médiation de Buonaparte. 181 5 — Alliance des 22 cantons.
Mœurs et Usages des Hahitans , Langage , Antiquités.
Lfs qualités distinclives des Suisses ont toujours été le courage, la fidélité, la franchise et la simplicité de mœurs; ils se distinguent de plusieurs autres peuples par un attachement extraordinaire à leur patrie : cet attachement est tel , qu'ils préfèrent le lieu de leur naissance à tous les autres pays , et qu'ils ont fréquemment de la mélancolie , ou ce mal qu on qualifie du nom de mal du pays , îorsqu ils sont appelés à vivre en pays élranger; de là encore les eiïVts surprenans que produisent sur eux les airs nationaux et parioliques , tels que le retnzdes-vac/irs , airs qu'ils ont été accoutumés, dès leur enfance, à entendre chanter par les hergers qui gardent leurs nomhreux troupeaux, et répéler par les échos de leurs montagnes, jusqu'au pied des sommités des Alpes couvertes de neiges éternelles; le.« effets prodigieux et extraordinaires de ces chants nationaux sur le cœur des Suisses, sont attestés par un trop grand nomhre d'exemples pour qu'il soit permis de îes révoquer en doute. On sait que dans les régimens suisses au service étranger, il éioit défendu de faire, entendre l'air du i anz-des vaches , de peur que la mélancolie ne s'emparât des soldats et ne les rendît malades, ou ne les engageât au moins à prendre leur congé.
J.e.s Suisses se livrent à divers jeux et à divers exercices corporels, qui les fortifient et les rendent propres à supporter toutes sortes de fatigues ; les jeunes gens qui habitent dans le voisinage des nombreux lacs de la Suisse , en profitent dans la ht Ile s: \ on, et apprennent à nager, ce qui assouplit leur corps, donne du ton à leurs nerfs, et porte dans tous leurs membres un nouveau degré de vie et d'agilité; on doit leur recommander d'éviter avec soin ers forêts tiépis-d'eau Hottans, dont les tiges longues el flexibles s'entortillent autour des bras et
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des jambes, enchaînent les plus vigoureux, et ont plus d'une fois causé leur mort ; qu'ils é\itent aussi d'aller trop au large pour complaire à un Taux point d honneur, à moins qu'ils ne soient suivis par un bateau : souvent la fatigue produit des crampes qui paralysent les forces, et qui coulent à fond les téméraires qui se sont éloignés des secours.
L'allemand est la langue principale de la Suisse: c'est elle qui est en usage dans les Diètes, et dans les trois quarts des cantons, où on en distingue plusieurs variéîés; elle est en général d'une prononciation dure, et diffère beaucoup de l'allemand saxon, qui passe pour le plus pur de tous les dialectes de cette langue; lefrançois est parlé par environ 38o mille ames, dans les cantons de Vaudv 'Ncuchâtel et Genève, et dans une partie de ceux de Berne, Soleure, Fribourg et Valais : on appelle vetche ou romand le langage du bas peuple , dans les cantons où l'on parle françois. L'italien est la langue du Tessin et d'une petite partie des Grisons, en tout d'environ cent mille suisses. Dans une grande partie du cauton des Grisons, on parle une langue particulière appelée le roman 3 qui dérive de la langue ancienne des Etrusques, nation qui peupla la Rhétie à une époque déjà séparée de la nôtre par près de 24 siècles.
Les Helvéliens ( i), ainsi que tous les Celtes, professoient autrefois la religion mystérieuse des druides: ils rendoient uu culte aux élémens , aux astres, aux arbres, aux forêts, aux rivières, et aux rochers eux-mêmes. Parmi les arbres, le chêne obtint leurs premiers et leurs principaux honneurs : ils le regnrdoient comme le plus majestueux de ces êtres immobiles qui peupîoient leurs forêls, et qui leur prêloient un bienfaisant ombrage. Bientôt les Ilelvétiens se firent des dieux grossiers, auxquels ils donnèrent des noms : voici ceux sur lesquels il
(1) Voyez le Conservateur Suisse, vol. 4, p. î53 et Siiiv. Vojez au.si le Voyage dans l'Oberlaud bernois, par le prof. Wyss, 2.e partie /p. i et suiv.
Il6 STATISTIQUE DE LA SUISSE.
nous reste quelques rcnseignemens ; Theutatès ou Taut étoit îe dieu suprême : les Grecs et les Romains l'ont confondu avec Mercure ; Hesus étoit un dieu de sang et de carnage ; Belenus ou Belinus étoit le dieu de la lumière ; Tharanis ou Taran le dieu du tonnerre; Cha, chez les Grisons, recevoit les prières des habilans comme déesse de la guerre. Chez les Vaïaisans, Penninus étoit adoré au sommet du Grand-Sajnt-Bernard : il droit son nom de peu ; qui signifie tête , sommet, et il le donna aux Alpes Pennines et au bourg de Pennilucus > maintenant Villeneuve , situé à l'extrémité du lac de Genève, et mentionné dans l'itinéraire d'Antonin.
Lorsque les Romains pénétrèrent dans l'Helvétie, ils y introduisirent leurs dieux , dont il se fit un mélange hisarre avec ceux des Helvéliens ; cependant les habitans n'élevèrent point encore de temples à leurs dieux, et continuèrent à regarder leurs forêts et leurs vallées comme la seule enceinte digue de la divinité. L'évangile a chassé des Alpes les dieux des Payens, mais n'a pu en bannir toutes les superstitions; de là ces ordonnances des conciles et des empereurs, qui défendent, sous des peines sévères, de s'assembler autour des rochers et des fontaines, d'y porter des fleurs et d'y allumer des flambeaux; de là l'interdiction de ces feux nocturnes, autour desquels les paysans dansent au retour du solstice d'été ; de là ces torches et ces fagots enflammés avec lesquels on célèbre encore , dans quelques cantons, le dimanche des Ut arulons ; de là ces fêles célébrées sur des montagnes ou dans l'épaisseur des forêts , ancien vestige des cérémonies que les druides y praliquoient ; de là un grand nombre d'usages singuliers, tels que les charivaris, les bouquets attachés aux chars de foin, les couronnes suspendues aux arbres, usages dont l'origine est inconnue à la multitude ; de là enfin ces fées, ces sylphes, ces servans, ces esprits familiers, ces génies de la montagnes, qui prirent naissance dans le mo\en âge, et qui exercèrent alors et exercent encore tant d'empire sur les esprits foibles el ignora ns.
La Suisse atteste le séjour que les Romains ont fait clans ses vallées, ainsi que sur ses montagnes, et les travaux qu'ils y ont exécutés, par une fatale de raonumens que le temps et les ravages des Bar^ bares n'ont pu détruire entièrement (i). On peut visiter dans l'enceinte A'Augusta Ràutaù&mm can^ ton de Basle , les vestiges d'un beau temple, la presque totalité d'un bain public , les restes d'un immense amphithéâtre, ceux d'un grand aquéduc, des murs antiques, des pavés en mosaïque, etc. : il n'est pas une maison, grange, chaumière ou étahle du petit village d'Augst, où on ne rencontre quelques débris de l'ancienne Augusta, tels que des vases, des monnoies, des morceaux de colonnes ou des inscriptions j ce village est situé à 2 lieues à l'orient de Basle, vers la limite des cantons de Basle et d'Argovie, fort près du Rhin, et sur les bords de la peiite rivière d'Ergeltz. La ville avoit un circuit de 2446 toises. Plusieurs antiquités ont été découvertes à Soleure en 1762. L'ancienne Vïndonissa étoit bâtie dans l'emplacement où subsiste de nos jours le village de f^indisch, dans le canton d'Argovie ; le hasard , ou les recherches les plus légères , y ont fait découvrir un grand nombre de monnoies, de médailles, de camées et d'autres raretés. Avencbe, Augst et Vindonissa, paroissent avoir été les trois villes principales de l'Helvétie romaine ; Avencbe, dès Tan 307, fut saccagée par les Allemands, qui ruinèrent ses édifices majestueux; on y a trouvé et on y trouve encore des restes précieux de l'antiquité , mais l'ignorance et l'insouciance des propriétaires ont laissé détruire en grande partie ces monumens de la puissauce et de 1 industrie de nos ancêtres.
En 1698, on découvrit dans le canton de Schaffouse , sur le Randenberg, une grande quantité de médailles d or et d'argent. Il y avoit autrefois à Pfyn, dans la Tburgovie , un castrum très-étendu,
(1) Une partie des détails qui suivent est extraite d'un manuscrit soi les antiquités de la Suisse , par Aubei t Parent,. i8n.
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dont les Allemands chassèrent les Romains, et où I on trouve encore des vestiges de leur grandeur. A Vinterthour, on a formé une collecliou considérable de médailles antiques , trouvées la plupart près iïOber Vinterthour > le Vitodurum des Romains, dont on ne voit plus que les fondemens; divers bailliages, dans le canton de Zurich, et entr'autrcs celui de Knonau, offrent aux amateurs de riches moissons d'antiquités \ en 1689, on trouva dans un pot de terre aux environs de Rapperschvil , près de 2000 monnoies romaines du 3.e siècle; en 1690, on y déterra un autre amas de 1700 pièces, qui probablement avoieut été enfouies à l'époque dont nous venons de parler. L'Argovie offre de nombreuses traces du séjour des Romains ; on admire à Zurzach , sur les bords du Rhin, les débris d'un château qui existoit du temps de Drusus, et où l'on trouve fréquemment des monnoies et des dés, de même qu'à Baden. On découvrit en i633, dans un petit bois voisin de la belle abbaje de Vettingen , un vase rempli de monnoies d'argent de Gordien, de Maximin, de Maxence, de Maximien, et de Constantin le jeune. Il existe en Suisse plusieurs inédaillers formés presq n'en librement des médailles et des monnoies anciennes recueillies dans le pays : les cantons de Basle,de Soleure, de Berne, de Vaud , de Valais et de Genève en fournissent un grand nombre. En 1:656*, on trouva à ISeuchatel un cercueil de pierre, avec un lacrj maloire de ter re cuite, d'une pâle trèsfine, orné de figures en relief, outre un plat d'argent, et de belles médailles d'Adrien, en or et en argent. On a découvert des monnoies romaines près de Thun , sur le Gurnigel, et jusque sur le plateau le plus élevé du Stockhorn, dans l'Oberland bernois; il n'y a guère plus de 3o ans qu'un habitant du pays déterra sur le plateau , à 9 ou 10 pieds de profondeur, trois monnoies en bronze, des empereurs Adrien, Marc-Aurèle et Maximin. On trouve des antiquités romaines à Langnau , à Rutti près de Bnren, à kernenried près de lYaubrunn; on délerra dans ce dernier endroit, en iGo5, un vase rempli
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de i5oo raonnoies romaines, presque toutes en argent : il y en a voit de la plupart des empereurs qui ont régné, de Galba jusqu'à Dioclélien. Les Bracteates fabriquées dans le moyen agi, qui ne sont que de simples feuilles de métal chargées d'une empreinte grossière , sont rares ; cependant on en trouva plus de l'^oo à Littau , dans le canton de Lucerne , en 1 5 7 i ; on en a trouvé aussi dans les cantons de Zurich, de Basle et d'Argovie.
La Suisse possède plusieurs restes d'anciens édifices romains ; des éluves ou vaporaires, à Luneren, Fulinsdorf, et surtout à Baden -, des aqueducs à BucliS; à Kiolen, h Fulinsdorf, à Augst; des temples à Veiliugen , à Houbersdorfj à Àugst, à Ottenbach.
En ouvrant la grande source des bains de Baden, en i4qo , on trouva plusieurs statues de divinités payennes , en albâtre; un agriculteur découvrit dans le bois de Vetiingen plusieurs belles pièces de vaisselle d'argent, et une en particulier sur laquelle on voyoit, en demi-relief, les figures de 7 divinités, séparées par des colonnes : sur le haut de chacune tle ces colonnes, éloient sculptés des oiseaux symboliques, l'aigle de Jupiter, le coq consacré à Mars, la chouette à Minerve , etc. On trouve encore en Suisse des m o nu mens funèbres, tels que des tombes, des épi ta p h es, des urnes, des lampes sépulcrales; on y a découvert des hastes antiques, des épées, des briques où sont gravés les noms des légions , divers autres instrumens militaires, la plupart de bronze; desgroupes d'athlètes, aussi en bronze , combattant des lions ou des tigres; des monumens domestiques, tels que des clefs, des clous, des sonnettes, des instrument et ustensiles de cuisine, tous travaillés avec soin; enfin on a trouvé à Nieder Luneren, dans le bailliage de Ktionau , l'atelier d'un potier avec des instruinens de son métier , et diffère ns fragmens de ses ouvrages. Des pavés en mosaïque , composés d'un** grande quantité de morceaux de marbre de diverses couleurs , assemblés sur un fond de stuc, de manière à former des tableaux qui représentent toutes sortes de dessins, des portraits,, des paysages,
des fleurs et des fruits , se rencontrent encore à Buchs, à Liestall, à Saint-Maurice, à Cheire, à Kloteu, à Avenclie ; le pavé en mosaïque de Cheire , découvert en 1776, près des bords du lac de Neuchatel, est enfoncé à 10 pieds sous terre : 800 mille émaux, ou petits cubes de marbre de diverses couleurs , eu forment les compartimens ; les quatre coins sont occupés par un bouc, un cerf, une biche et une chèvre, d'un beau travail; aux deux côtés du milieu, sont placés un cheval et un ours; un bel arbre s'élève dans le centre : on voit Orphée assis au pied de cet arbre, tenant dans sa main droite le plectrum , dont les anciens se servoient pour pincer les cordes de la ljre ; un lion est couché auprès de lui.
Les chaussées ou chemins que les Romains ont construits avec tant de luxe et de solidité dans leur empire, subsistent encore en partie dans la Suisse; on en trouve des restes, entr'autres, à Pierre-Pertuis, dans les environs du Locie , sur les bords de l'Àar près de Kildorf, à Yiuterthour et dans le canton de Vaud.
Constitution politique.
La Suisse, ainsi que nous l'avons déjà observé en traçant l'esquisse de son histoire, a été pendant près de $ siècles , de i5i3 à 1798, divisée, sous le rapport politique , en trois sortes d'états , savoir i3 cantons et des sujets, ainsi que des alliés de ces cantons. Le tableau suivant peut donner une idée exacte de cette division»
dea
sq
CS
ALLIÉS
Abbaye de St.-Gail.
ce
ee
Ville "de St.-Gall . .
ce
Liiiues Grise et de la maison de Dieu
ce
Ligue des 10 droitures
ee
ce
ce
ex
Mulhouse
Bienne
ce
Neucliatei . .
ce
ce
ce
Evéc hé de Basîe . .
ce
ce
Engclberg . . . .
Ce
Ce
Sous le rapport des constitutions, on doit observer que la Suisse n'en a jamais eu d'uniforme flans toutes ses parties. Les divers étals qui la composent ont toujours eu chacun une forme particulière de gouvernement , et dans les siècles passés cette va-
(j) Les guillemets placés au-dessous des noms de chaque canton indiquent par leur aligneaient les Sujets et les AIL es de ces cautons»
riété étoit bien plus considérable que maintenant. Ce gouvernement étoit démocratique dans certains cantons , aristocratique chez d'au 1res, et mixte chez quelques-uns. Le canton de Zurich étoit divisé en 32 bailliages, outre les villes de Vinlerthour et de Stein, qui dépendoient de lui; la bourgeoisie étoit divisée en i3 tribus, qui élisoient les 212 membres formant le petit et le grand conseil du canton : le petit conseil se composoit de 5o membres. Dans le canton de Berne , la souveraineté résidoit dans le grand conseil, appelé conseil des 200, quoiqu'il eût 3qq membres ; le petit conseil se composoit d'un avoyer 5 de 24 conseillers et de deux représentais du 20b; il falloil appartenir aux familles privilégiées ou patriciennes de Berne pour pouvoir occuper une place dans le gouvernement. Dans le canton de Lueeftfe, la souveraineté résidoit dans le petit et dans le grand conseil, composés ensemble de 100 membres, savoir le petit de 36, et le grand de 64. Les cantons d'Uri , de Schwitz, d'Undervald , de Zug et de Glaris avoient un gouvernement tout-à-fait démocratique : tous les hommes, dès l'âge de i4 ou 16 ans au plus , faisoieut partie de la landsgemeinde , qui se rassembloit au printemps, et qui prononçoit souverainement sur les intérêts du pays ; les conseils d'état du bas et du haut Undervald, étoient chacun composés de 58 membres; celui de Glaris en comptoit 60, dont 48 de la religion réformée et i5 catholiques. Dans le canton de Basle , 280 membres composoient le grand et le petit conseil, et 64 le petit conseil seul : la bourgeoisie de la grande portion de la ville de Basle formoit i5 tribus, et celle de !a petite portion 3. La souveraineté du canton de Fribourg résidoit dausles 200 membres du grand et du petit conseil -, Ge dernier se composoit de û4 membres. Dans le canton de Soleure , le pouvoir souverain apparlenoit au petit conseil , composé de 35 membres, et au grand conseil, qui, en y réunissant le petit, comptoit 101 membres : la ville avoit onze tribus. Dans le canton de Schaffouse , le petit et le graud conseil se composoient en-
semble de 85 membres , et le petit seul de 25. Le gouvernement étoit démocratique dans le canton d'Appenzell. Dès Tannée 1697, ce canton avoit élé divisé, comme il lest encore de nos jours, en Rhodes intérieurs et extérieurs. Parmi les pays sujets de la Suisse, plusieurs jouissoieru de grands privilèges. Rapperschvil avoit son grand et son petit conseil en particulier; Orbe jouissoit aussi de franchises étendues, et avoit son propre conseil.
Les diverses constitutions qui se succédèrent en Suisse, après la révolution de 1798, eurent une durée trop éphémère pour mériter d'être retracées ici : elles se ressentirent de la précipitation avec laquelle on les avoit composées , et des passions qui les avoient dictées. L'acte de médiation de i8o3 rapprocha plus ou moins de leur ancienne forme les constitutions des i3 anciens cantons; mais il coniirina l'abolition des rapports de souverains et de sujets , ainsi que celle des privilèges et des droits exclusifs attribués à certaines villes ou à certains pays ; il conserva le principe du rachat des dîmes et des censés, et rendit à chaque canton la plénitude de la souveraineté , en matière d'administration intérieure ; il fixa avec exactitude les contingens en hommes et en argent, dans les cas de dépenses et de guerres nationales; il divisoit la Suisse en 19 cantons, qui avoient chacun un gouvernement particulier, dont les membres étoient choisis par les bourgeois du pays; les chefs de ces gouvernemens portaient le titre de bourgmestres, d'avoyers, de landammanns ou de présidens ; la décision des différents de canton à canton , les affaires étrangères, et les autres affaires qui intéressoient toute la Suisse, étoient dirigées par une Diète, formée des députés de chaque canton, qui se réunissoient alternativement à Fribqurg, Berne , Soîeure , Basle, Zurich et Lucerne ; le premier magistrat de chacune de ces villes portoit, dans l'année où la Diète s'y réunissoit, le titre de îandammann de la Suisse, et présidoit la Diète. L'acte de médiation a régi la Suisse pendant onze ans environ ; il a été remplacé
par le pacte fédérai, qui est actuellement en -vigueur, et que nous transcrivons ici textuellement.
Pacte fédéral, entre les XXII Cantons de la Suisse.
Au nom du Tout-Puissant*
§ i.er
Les 22 cantons souverains de la Suisse, savon*: Zurich^ Berne, Lucerne , Uri , Schwitz , Undervald , G Lavis , Zng , Fribourg , Soleure , Basle , Schaffbuse , Àppemzèbl des deux Rhodes , Saint- G ail , Grisons, Argovie, Thurgovie/Vessin , Vaud , Kalais, Ntuchatel et Genève, se réunissent, par le présent pacte fédéral , pour le maintien de leur liberté et de leur indépendance , cotai Ire loute attaque de la part de l'étranger , ainsi que pour la conservation de l'ordre et de la tranquillité dans l'intérieur. Ils se garantissent réciproquement leurs constitutions , telles qu'elles auront été slatuées par l'autorité suprême de chaque canton , en conformité avec les principes du pacte fédéral. Ils se garanlisssent de même réciproquement leur territoire.
Pour assurer l'effet de celle garantie et pour soutenir efficacement la neutralité de la Suisse, un contingent de troupes sera formé des hommes ha^ biles au service militaire, dans chaque canton, dans la proportion de deux soldats sur/ cent ames. Ces troupes seront fournies parles cantons comme suit:
Change™ ens admis en 1818.
Zurich 3858 hommes. 37oo
Berne 4584 — 5824
JLucerne 17 34 —
Uri 236 —
Schwitz 602 —
TJndervald .... 382 —
Claris 482 —
Zug 25o —
F n bourg ...... !24o —
Soleure 904 —
Bade 818 — 918
Schaffbuse .... 466 —
JIppenzelL . . . . 972 —
Saint- G ail . . . . 263o — -
Grisons 2000 — - 1600
Ârgovie 24 10 —
Thurgovie .... 1670 — l520
Tessin 180 4 —
Vaud 2964 —
Valais 1280 —
Neuchatcl .... 1000 — 960
Genève 600 — 8 80
Total. . 32,886 hommes.
Cette échelle sera adoptée provisoirement. On en fera la révision à la première Diète ordinaire, en prenant pour base le principe de proportion indiqué ci- dessus.
Les contingens en argent pour les frais de guerre et autres dépenses générales de la confédération , seront payés par les cantons dans la proportion ;
Zurich. . francs 77,1 53.
Berne , . — 91,695.
Lu cerne — 26,016.
Uri — 1,1 84.
francs 196,048.
Transport, francs 1 96.04 cS
Schwitz — 3,012.
Un derva Id — l «. 9 o 7 .
G lavis. _ 4,823.
Zuè
Frtbourg — 18,691.
Soleure — 18,097.
Basle — 2o,45o.
Schajfouse — 9^27.
Appenzell — 9,728.
Saint- Gall — 39,45 1.
Grisons — 12,000.
Argovie — 52,212,
Thurgovie . — 26,062.
Tessin — 18,039.
Vaud . — 69,273;
Valais — 9,600.
J\ euc/>atel (1) — 26,000.
Genève - , — 16,000.
Total. « francs 54o;i07.
Cette échelle âe proportion devra également être revue et corrigée par la prochaine Diète ordinaire, qui aura égard; autant que possible, aux réclama lions formées par quelques cantons. Une révision semblable aura lieu dans ia suite, a i ri 6 i que pour les contingent de troupes , tous les 20 ans.
Pour subvenir aux dépenses de guerre , il sera de plus formé une caisse militaire, dont les fonds doivent s'élever jusques au double du contingent d'argent.
Cette caisse doit être exclusivement employée au paiement des frais de guerre, lorsque la confédération fait une levée de troupes; le cas échéant , la moitié des dépenses sera payée au moven de la perception d'un contingent d'argent , selon l'échelle de
(1) En 1817, TSeuchatel a obtenu de ne plus payer que 20 francs par chaque Uonime qu'elle fournit au continrent. Les ?euls cantons de Basic et de Genève sont restés imposes au rcaxiuiuiu de 26 francs par homme.
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Pour former cette caisse, il sera établi un droit d'entrée sur les marchandises qui ne sont pas des objets de première nécessité.
Les cantons frontières perçoivent ces droits et en rendent compte chaque année à la Diète.
La Diète fixe le tarif et règle le mode de comptabilité. Elle fait les dispositions nécessaires pour la conservation des fonds de la caisse de guerre-
Chaque canton, menacé au- dehors ou dans son intérieur, a le droit d'avertir ses co-états de se tenir prèls à lui fournir l'assistance fédérale.
Des troubles venant à éclater dans l'intérieur d'un canton, le gouvernement peut appeler d'autres cantons à son secours, en ayant soin , toutefois, d'en informer aussitôtle canton directeur. Si le danger continue, la Diète, sur la demande du gouvernement, prendra les déterminations ultérieures.
Dans le cas d'un danger subit , provenant du dehors, le canton menacé peut requérir le secours d'autres cantons; mais il en donnera immédiatement connoissance au canton directeur. 11 appartient à celui-ci de convoquer la Diète , laquelle fait alors toutes les dispositions que la sûreté de la Suisse exige.
Le canton ou les cantons requis ont l'obligation, de prêter secours au canton requérant
Dans le cas de danger extérieur, les frais sont supportés par la confédération, lis sont à la charge du canton requérant, s'il s'agit de réprimer des troubles intér ieurs, à moins que , dans des circonstances particulières, il n'en soit autrement déterminé par la Diète.
Toutes les prétentions et contestations qui s'élèveroient entre les cantons sur des objets non compris dans la garantie du pacte d'union , seront soumis au droit confédéral ; la manière de procéder et la
forme de droit sont réglés de la manière suivante ■
Chacune des parties choisit entre les magistrats d'autres cantons deux arbitres , ou, si elles en sont d'accord , un seul arbitre.
Si le différent existe entre plus de deux cantons, chaque partie choisira le nombre d'arbitres déterminé.
Ces arbitres réunis cherchent à terminer le différent à l'amiable et par la voie de la conciliation.
S'ils ne peuvent y parvenir , les arbitres choisiront un sur-arbitre entre les magistrats d'un canton impartial dans l'affaire, et d'où l'on n'auroit pas déjà pris l'un des arbitres.
Si les arbitres ne peuvent absolument s'accorder sur le choix d'un sur-arbitre, et que l'un des cantons vienne h s'en plaindre, le sur-arbitre est nommé par la Diète j mais dans ce cas, les cantons qui sont en différent , n'ont pas le droit de voter. Le surarbitre et les arbitres essaient encore d'accorder le différent 9 ou bien , si les parties s'en remettent à eux, ils dt'eîclenl par compromis.
Aucun des deux cas ci-dessus n'échéant , ils prononcent définitivement sur la contestation, selon Jr-oif.
Il ne peut être interjeté appel de cette sentence, et la Diète, en cas de besoin, la fait exécuter.
La question des frais, savoir les déboursés des arbitres et dn sur-arbitre, doit être décidée en même temps que la question principale.
Les arbitres et sur-arbitres , nommés d'après les dispositions ci- dessus, seront déliés par leur gouvernement , pour le différent dont il s'agit , du serment qu'ils ont prêté à leur canton.
Dans les différents quelconques qui viendroient à s'élever entre les cantons , ceux-ci s'abstiendront de toutes voies de fait , à plus forte raison de l'emploi des armes, et se conformeront en tout à la décision rendue.
Les cantons ne peuvent, former entr eux de liaisons préjudiciables au pacte fédéral, ni aux droits des autres canton*».
La confédération consacre le principe, que comme, après la reconnoissance des 22 cantons, il n'existe pins en Suisse de pajs sujets, de même aussi la jouissance des droits politiques ne peut jamais , dans aucun canton, être un privilège exclusif en faveur d'une classe des citoyens.
La Dièle dirige, d'après les dispositions du pacte fédéral, les affaires générales de la confédération. Elle est composée des députés des 22 cantons qui votent d'après les instructions de leurs gouvernemens. Chaque canton a une voix. Elle se rassemble dans le chef-lieu du canton directeur , en session ordinaire , toutes les années, le premier lundi de juillet; en session extraordinaire, lorsque le directoire la convoque, ou sur la demande de cinq cantons.
Le bourgmestre ou l'avoyer en charge du canton directeur la préside.
La Diète déclare la guerre et conclut la paix. Elle seule fait des alliances avec les puissances étrangères; tuais pour ces décisions importantes, les trois-quarts des voix sont nécessaires. Dans toutes les autres affaires qui sont remises à la Diète par le présent pacte fédéral , la majorité absolue décide. Les traités de commerce sont conclus par la Diète» Les cantons peuvent traiter en particulier avec des gouvernemens étrangers, pour des capitulations militaires , ainsi que pour des objets économiques ^t de police, mais ces conventions ne doivent blesser en rien ni le pacte fédéral, ni les droits constitutionnels des autres cantons. A cet effet, elles seront portées à la connoissance de la Diète.
Les envoyés diplomatiques de la confédération, lorsque de telles missions sont jugées nécessaires, sont nommés et révoqués par la Diète.
La Diète prend toutes les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et extérieure de la Suisse; elle règle l'organisation des troupes du contingent ,
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les appelle en activité, détermine leur emploi, nomme le général, l'état-major-général et les colonels de la confédération ; elle ordonne , d intelligence avec les gouvernemens cantonaux, l'inspeclion nécessaire sur la formation , l'armement et l'équipement du contingent militaire.
Dans les circonstances extraordinaires, la Diète, lorsqu'elle ne reste pas en permanence , peut déléguer des pouvoirs particuliers au canton directeur. Elle peut également, pour des objets d'une haute importance , adjoindre à l'autorité spécialement chargée de la gestion des affaires fédérales, des représentans de la confédération; dans l'un et l'autre cas, deux tiers des voix sont nécessaires.
Les représentans fédéraux sont nommés par les cantons , lesquels alternent entr'eux pour cette nomination dans les six classes suivantes ;
Les deux cantons directeurs qui ne sont pas en charge, nomment tour-à-tour le premier représentant;
l Tri y Schwitz , TJndervald , le second;
Glaris, Zug , Appenzell , Schaffouse , le troisième;
Fribourg , Basle , Soleure , Valais y le quatrième;
Grisons , Saint- G ail , Argovie , Neuchatel^ le cinquième ;
Vaud , Thurgovie , Tessin , Genève, le sixième.
La Diète donne aux représentans de la confédération les instructions nécessaires, et détermine la durée de leurs fonctions. Dans tous les cas, ces dernières doivent expirer à une nouvelle réunion de la Diète Les représentans sont indemnisés par la caisse centrale.
Lorsque la Diète n'est pas réunie, la direction des affaires générales est confiée à un canton directeur , a^ec les mêmes attributions que celles qu'il exerçoit avant l'année 179^.
Le directoire alterne de deux ans en deux ans
entre les cantons de Zurich j Berne et Lucerne. Ce lourde rôle a commencé le i.er janvier 1 S 1 5 .
Jl y aura auprès du canton directeur une chancellerie confédérale, composée d'un chancelier et d'un secrétaire d'état, lesquels sont nommés par la Diète.
§ il.
Le libre achat des denrées , des produits du soi et des marchandises, la libre sortie et le passage d'un canton à L'autre de ces objets, et du bétail, sont garantis, sauf les mesures de police nécessaires pour prévenir le monopole usuraire et l'accaparement. Ces mesures de police doivent être les mêmes pour les ressortissans du canton , comme pour les autres Suisses.
Les péages , droits de roule et de pontonage actuellement existans et approuvés par la Diète , sont conserves. On ne pourra , sans l'approbation de la Diète, ni en établir de nouveaux, ni hausser ceux qui subsistent, ni prolonger leur durée , s'ils ont été accordés pour un temps déterminé.
Les droits de traite foraine d'un canton à l'autre, sont abolis.
L'existence des couvens et chapitres, et la conservation de leurs propriétés, en tant qu'elle dépend des gouvei nemens des cantons , sont garanties. Ces biens sont sujets aux impôts et contributions publiques , comme toute autre propriété particulière.
La dette nationale helvétique, fixée le i.er novembre i8o4au capital de trois millions cent dixhuit mille trois cent trente -six francs, demeure reconnue.
Tous les concordats et conventions conclus entre les cantons depuis l'an i8o3 , lesquels ne sont pas
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contraires aux principes du pacte fédéittl > restent dans leur état actuel , jusqu'à ce qu'ils aient été formellement révoqués. Quant aux décrets rendus par ta Diète durant le même temps, on les réunira dans une collection, pour les présenter en 1816 à la révision (le la Diète , qui décidera lesquels continueront a rester en force,
Le présent pacte fédéral, ainsi que les constitutions cantonales , seront déposés dans les archives de la confédération.
Les 22 cantons se constituent en confédération Suisse ; ils déclarent qu ils entrent librement et de bon gré dans cette alliance, qu'ils l'observeront fidèlement en frères et confédérés dans toutes les circonstances; en particulier, qu'ils rempliront mutuellement et dès à présent tous les devoirs et toutes les obligations qui en résultent ; et afin qu'un acte aussi important pour le salut de la patrie commune , reçoive , selon l'usage de nos pères, une sanction religieuse, ce pacte fédéral sera non-seulement signé par les députés de chaque état , autorisés à cet effet , et muni du nouveau sceau de la confédération , mais encore confirmé et corroboré par un serment solennel au Dieu tout-puissant.
Ainsi fait, signé et scellé par messieurs les députés et conseillers de légation des étals confédérés ciaprès nommés, à Zurich, le septième aoust de Pan de grâce mil huit cent et quinze ( 7 août 18 l5 ).
( Suivent les signatures. )
Suit la formule de Serment au pacte fédéral lu aux députés des étals confédérés, le 7 août 18 15.
« Nous les députés des 22 états souverains de la confédération , au nom ei comme fondés de pouvoir des bourgmestres > avoyers > landa m marins . chefs ,
grand-baillif 9 conseillers-d'état } syndics , petits et grands conseils et assemblées généra les , des hauts états de Zurich, Berne, Lucepne , Uni, Sciiwitz, Undervald , Gearis , Zug , Frirourg, Soleure, Basée, Schaffouse , Appeszeee des deux Rhodes, Saikt-Gall, Gresons, Argovie , Thurgovje, Tessin, "V aud, Vaeais, Neuchatel <?£ Genève, — nous jurons : »
« De maintenir constamment et loyalement V alto liance des confédérés à teneur du pacte du 7 aoûp )> 1 8 ï 5 ^ qui vient d'être lu; de sacrifier dans ce to but nos biens et nos vies ; de procurer , par tous to les moyens en notre pouvoir , le bien et U avantage )> de la commune patrie et de chaque état en par- » ticulier ; de détourner tout ce qui pourroit leur )> nuire; de vivre, dans le bonheur comme dans to (infortuné , en confédérés et en frères , et faire tout » ce que le devoir et F honneur exigent de bons et to fidèles alliés. »
Ensuite les députés ont proféré à haute et intelligible voix les paroles suivantes :
« l^e serment qui vient dïètre lu } le haut état que to je représente ici } le tiendra et V exécutera fidèlement to et sans fraude. Je le jure au nom du Dieu Toutr> puissant , aussi vrai que je désire nu il me fasse to grâce (par l'invocation des saints). »
Le 12 août 1 8 1 5 , la Diète helvétique donna son adhésion aux actes du congrès de Vienne qui la coucernoient. Ces actes sont du 29 mors de la même année; le premier réunit au canton de Genève une petite partie du territoire de la Savoie , mis à la disposition des puissances alliées par le roi de Sardaigne ; le second, qui est un appendice du premier, contient la stipulation que les provinces du Chablais et du Faucigni , et le territoire au nord dUgine, appartenant au roi de Sardaigne, feront partie de la neutralité de la Suisse garantie par les puissances ; de sorte que toutes les fois que les états voisins de la Suisse seront en élat d'hostilités ouvertes ou ironaineateS; les troupes du roi de Sar-
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daigne pourront s'en retirer , en passant par le Valais si cela est nécessaire, et que les troupes armées d'aucune puissance ne pourront y faire station, ni les traverser , sauf celles que la Confédération suisse jugeroit convenable d'y placer.
Le congrès de Vienne, dans une déclaration du 20 mars i8i5, stipula que les pays formant l'évêché de Basîe, ainsi que la ville et le territoire de Bienne, fer oient à l'avenir partie du canton de Berne , à 1 exception seulement d'un district qui fut réuni au canton de Basle , et d'une petite enclave qui fut remise en toute souveraineté an canton de iNeuchatel : les actes de réunion furent dressés par des commissions composées d'un nombre égal de députés de chaque partie intéressée. On garantit à tous les liabilans catholiques de l'évêché, Pexercice libre de leur religion ; Ton assura les propriétés des établissemens appartenant à cette religion ; on convint que îe clergé réformé, dans les districts de l'évêché de Basic où la religion réformée est professée , seroit régi par les mêmes lois que celui du canton de Berne*, que les anabaptistes alors existans, et leurs descendais, jouiroient de la protection des lois; que leur culte seroit toléré , pourvu qu'ils kssent inscrire dans les registres publics leurs mariages et la naissance de leurs enfans ; que leur affirmation par attouchechemenl tien droit lieu du serment , quant à ses eifets civils-, enfin qu'ils parlageroient avec tous les ressottissans du canton l'obligation du service militaire ? avec la faculté de se l'aire remplacer, suivant les ordonnances existantes. La législation française dût être abolie y et le pays divisé en bailliages: les bourgeoisies furent rétablies, et les anciens privilèges tics communes leur furent rendus; on déclara que les ha bi tans de l'évêché jouiroient, sans égara à la différence de religion , des mêmes droits politiques que Us autres habit ans du canton de Berne.
Quaiu à ta ville de Linné, à laquelle on a réuni Jes villages de Beaujan, Evilard et Y igneule , elle fut rétablie dans la plénitude de ses droits municipaux 7 on lui accorda un tribunal civil spécial de
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première instance, dont les juges doivent être pris dans son sein; un consistoire paroissial, le mainlien de son coutumier, comme code de lois, et la confirmation de ses droits d'ofomeeld, de péage et d'habitation. Du reste, on stipula que les villes et communes de l'évêché de Basle ne supporleroient , envers l'état, que les mêmes charges auxquelles les villes et communes de l'ancien canton de Berne étoient assujetties ; l'impôt foncier françois fut maintenu, mais les impôls indirects abolis.
Le 7 novembre i8i5, des commissaires des deux pays dressèrent Pacte de la réunion au canton de Basle du district de Birseck, détaché du ci-devant évêché de Basle, et composé des communes d'Arlesheim , Pteinach, CEsch, Pfeffingen , Etlingen, Terweiler , Oberwiler, Allschwiîer et Schônenbuch ; on régla que la jouissance de tous les droits civils et politiques appartenant aux habitans des anciennes parties du canton de Basle , étôir assurée aux citoyens de ce district ; qu'ils auroient un préfet, un tribunal civil de première instance, et un greffier particulier; que les lois jbasloises seroient incessamment mises en vigueur parmi eux , et enfin qu'ils ne supporleroient aucune portion de l'ancienne dette helvétique.
Le traité de Paris, du 20 novembre 1 8 1 5 , entre la France d'une part, et l'Autriche ; la Russie, l'Angleterre, la Prusse et leurs alliés de l'autre, donne à la Suisse un petit agrandissement de territoire , pris dans le pays de Gex , pour assurer la communication directe du canton de Genève avec le reste de la Suisse. Les fortifications d'Huningue ont été détruites en vertu de ce traité, et la France s'est engagée à ne les rétablir dans aucun temps, et à ne point les remplacer par d'autres fortifications, à une distance de la ville de Basle moindre que 3 lieues. La neutralité de la Suisse s'est étendue à toute la portion de la Savoie siiuée au nord d'une ligne tendant depuis Ugine à Faverges et à Lécheraine, et de là au lac du Bourgel jusqu'au Rhône.
Le 20 novembre 18 1 5, jour du traité de Paris, l'Autriche ; l'Angleterre, la France, la Prusse, le
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Portugal et la Russie., firent une reconnoissance formelle et authentique de la neutralité perpétuelle de la Suisse, et elles lui garantirent l'intégrité et l'inviolabilité de son territoire dans ses nouvelles limites.
Le i(> mars 1816, la confédération helvétique et le canton de Genève signèrent à Turin, avec la cour de Sardaigne, un traité pour régler d'une manière positive et modifier la cession de territoire que la cour de Sardaigne avoit faite au canton de Genève; on stipula que la sortie des denrées du duché de Savoie , destinées à la consommation de la ville et du canton de Genève, seroil libre en tout temps, et ne pourroit être assujettie à aucun droit, sauf' les mesures générales d'administration, par lesquelles le roi de Sardaigne jugeroit à propos, en cas de disette, d'en dépendre l'exportation de ses états de Savoie et de Piémont. Le canton de Genève paya à la cour de Sardaigne une somme de cent mille livres de Piémont.
Etat du Clergé et de la Religion.
Aussitôt que le christianisme se fût propagé en Italie dans les premiers siècles de l'ère chrétienne, des chrétiens commencèrent à visiter 1 Helvétie et à y prêcher la religion bienfaisante qu'ils a voient euxmêmes adoptée; dès le 4.e siècle , on vit des évêques à Genève, à Augst, à Coire et en Valais, et bientôt après il s'en établit dans les autres villes principales de la Suisse. Ce pays peut maintenant, sous îe rapport religieux , se diviser en cantons proteslans ou réformés , en cantons catholiques et en cantons mixtes ; on regarde comme protestans ceux dans lesquels la trèsgrande majorité des habita ns est protestante, et comme catholiques ceux ou cette majorité est catholique. Les cantons réformés sont ceux de Zurich 3 Berne, Basic, Schalïouse , Appenzell Rhodes extérieurs , Vaud et Nenchatpl ; les cantons catholiques sont ceux de Lueerne, 1.1 ri , Schwitz , Underyald , Zug, Fribowrg , Sbleure, Appcn/,ell Rhodes intérieurs, Tessiu et Va
lais ; Tes cantons mixtes sont ceux de Glaris, Saint- Galî , Grisons, Argovie, Thurgovie et Genève.
Le Landeron et la chatellenie de ce nom, dans îe canton de Neuchatel, professent la religion catholique. On rapporte à cette occasion une anecdote assez singulière. Dans le temps de la réformation , les habitans du Landeron mirent en délibération s'ils persisteroient dans la communion catholique , ou s'ils adopteroient la réformation ; les suffrages se trouvèrent parfaitement égaux de part et d'autre Le berger qui avoit la garde du bétail de la ville, manquoit seul à cette assemblée ; on l'appela , et il opina pour la religion catholique : ce qui fit qu'elle fui confirmée, et elle s'est maintenue jusqu'à ce jour dans ce petit pays.
Sept évêques et un archevêque exercent clans la Suisse catholique une juridiction spirituelle; savoir, les évêques de Constance, Coire, Lausanne, Sion , Chamhéri, Basle et Cosme, et l'archevêque de Milan: mais l'organisation ecclésiastique de la Suisse n'est pas assise en ce moment sur des bases bien fixes, <et il est question d'y faire des changemens considérables.
Un état de la Suisse catholique romaine, imprimé en 1761 , portoit à 2o5i individus le nombre des membres du clergé séculier, et à 3296 celui des membres du clergé régulier, en tout 5347 , outre plusieurs chapitres , couvens et hospices. Les cures sont généralement bien reniées, et l'on a remarqué que celles qui donnent 3 à 4 mille livres de Suisse ne sont pas rares ; celle de Russveii, dans le canton de Lucerne, éloit évaluée à environ 10 mille livres de revenu.
L'évêché de Constance s'étend sur une grande partie de la Suisse, ce qui provient de ce que la résidence de l'évêque étoit autrefois à Vindonissa dans le canton d'Argovie Sébastien Munster observe que de son temps, vers i55o, ce diocèse étoit plus con sidérable qu'aucun autre en Allemagne , puisqu'il renfermoit 1800 paroisses et 4oo couvens. On qualitioit alors de la manière suivante les évèchés du
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Rhin : celui de Coire passoit pour le premier de tous, parce qu'il renfermoit dans son enceinte les sources du Rhin ; celui de Constance étoit considéré comme le plus grand , celui de Basle comme le plus agréable, celui de Strasbourg comme le plus noble , parce qu'on n'y recevoit au nombre des chanoines que des princes, comtes ou barons, qui pussent prouver au moins seize générations de noblesse; celui de Spire comme le plus religieux , celui de Mayence comme le plus accrédité, celui de Cologne comme le plus riche, et celui de Trêves comme le plus ancien.
Dans le canton de Zurich , avant la révolution de 1798, les affaires ecclésiastiques éloient dirigées par un conseil, composé de deux membres du clergé et de quatre laïques. On comptoit dans le canton environ 160 paroisses divisées entre dix chapitres ou décanats -, deux synodes se réunissoient chaque année à Zurich. Le canton de Berne avoit embrassé la réformalion dès 1029 ' les églises dans la partie allemande du pays éloient divisées en huit classes; elles étoient divisées en cinq classes dans la partie franeoise. Les premières tenoient chaque année un synode à Berne, et les autres à Lausanne. Les cantons d'Uri , Schwitz , Undervald , Zug et Glaris relevoient, quant au spirituel, de Févêque de Constance; dans le dernier , les sept huitièmes des habitans éloient réformés. Dans le canton de Basle, le clergé étoit divisé en trois chapitres; celui de Fribourg relevoit de l'archevêque de Besançon, et se divisoit en douze décanats; celui de Soleure se partageoit entre les évèehés de Besançon, de Constance et de Basle, et comptoit quatre chapitres ruraux. Enfin Ton remarquoii presque partout une singulière bigarrure de juridiction, bigarrure que l'on cherche maintenant à faire disparoître autant qu'il est possible.
Etabli ssemens publics et particuliers.
Les Suisses n'entretiennent point d'armée permanente y mais chez eux toute la population ruàle est
formée au maniement des armes et au service militaire. Tous les Suisses , dès qu'iîs-ont atteint un certain âge, sont considérés comme des soldats qui se doivent à la défense de la patrie. En conséquence ils sont tenus d'être armés, équipés et habillés d'uniforme ; ils sont divisés en compagnies et en bataillons, et doivent être prêts à marcher lorsque l'ordre leur en est transmis ; ils obtiennent des grades dans la milice de la mêaie manière qu'on les obtient dans un corps de troupes régulières, et chaque année , pendant un certain temps, ils se consacrent à des exercices militaires , et sont soumis à des revues d'inspection , de la part des chefs de leurs corps. Nous avons donné précédemment (1) un tableau des eontingens que chaque canton est appelé à fournir en cas de nécessité ; la Diète alors nomme Tétat-major et les principaux chefs de l'armée fédérale.
Les Suisses n'ont point dégénéré de l'esprit militaire de leurs ancêtres : cet esprit est contenu dans des bornes plus sages; mais il est loin d'être éteint, et on le voit paroître dans toutes les circonstances qui facilitent ou qui permettent son développement. De là ces prix du tir à Tare, à l'arbalète , au fusil, à la carabine et à l'arquebuse , qui s'adjugent dans un si grand nombre de villes et de villages; de là ces exercices du corps, la lutte, le saut, le jet de pierres et autres du même genre, qui ont lieu dans divers cantons. Les jeux qui se célèbrent dans FOberland bernois, dans plusieurs petits cantons, dans celui d'Appenzell et dans l'Entlibucb, au canton de Lucerne, sont bien connus d'une foule de voyageurs, qui ont admiré la force et la souplesse qu'y déploient les bergers des montagnes. Les hommes se forment enlr'eux à ces exercices, presque tous les jours, et dès leur plus jeune âge, sur les pâturages ou ils sont occupés à garder les trouneaux qui paissent à le urs côtés, S ans l'Entlibucb, sept jours de l'année sont particulièrement destinés aux combats de la lutte, et sept différentes places leur sont assignées ,
(1) Voy. Pacte fédéral , p. 12 '*,
soit dans la vallée , soit sur les Alpes qui la dominent, Les habilans du pays invitent à ces jeux leurs voisins cl'Undei vald , du Hasli et de l'Emmenthal ; une foule de spectateurs entoure l'arène et donne pendant la lutte les signes du plus vif intér êt ; les lois du combat sont établies de temps immémorial, et on les observe religieusement : les vainqueurs, quoique moins célèbres que ceux qui triomphoient autrefois dans les jeux olympiques, s'acquièrent cependant une haute réputation parmi leurs compatriotes. Tel étoit Jean Yogel du Hasli, surnommé l'invincible, qui remporta sa première palme à dix-huit ans, et qui pendant trente ans ne trouva point de vainqueur , m même d'égal. Au bout de celte longue carrière de gloire, il se reposa sur ses lauriers, et ne consentit plus à descendre dans l'arène. Ces luttes sont suivies de danses que les jeunes filles du pays aiment avec passion , et où les vainqueurs reçoivent d'elles les préférences les plus liât le uses.
Sous le rapport des sciences et des arts, la Suisse n'est pas moins distinguée que sous le rapport militaire ; car, sans parier du foyer de connoissances, qui s'est conservé daus ses nombreux couvens, et en particulier dans celui de Saint -Gaîl, pendant le moyen-âge , sans retracer les services que les villes de Zurich , Basic et Genève ont rendu au monde savant, au moment de la renaissance des lettres, personne n'ignore combien, dans le siècle qui vient de s'écouler, la Suisse a produit d'hommes distingues dans divers genres; c'est alors que les sociétés savantes de Berne et de Zurich ont donné d'utiles directions aux agriculteurs suisses ; que plusieurs espèces nouvelles de graines céréales , la pomme de terre, et d'autres genres de légumes et de fruits, ont été introduits; que l'usage des prairies artificielles a été adopté, et que l'on a porté au plus haut degré l'art des irrigations et des engrais; enfin que le nombre des bestiaux s'est augmenté, et que l'on a appris à tirer un meilleur pari i des propriétés comrmmales : c'est alors que les Bernouilli, les Euler, les Haller, les Bonnet, les De Saussure, lesLavater,
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les Rousseau, les jNecker,» les Staël, les Gessner, les Mulier, et quelques autres génies suisses du premier ordre, ont exercé une inlluence active sur la marche des pensées en Europe : c'est alors que les Dassier de Genève et les Hedlinger de Sclïwhz ont porté au plus haut point l'art de la gravure ; c'est alors que Ferdinand Berthout et Jaquet Droz de Keuchatel se sont faits un nom brillant dans les arts, le premier en perfectionnant lès horloges marines, et le second en donnant naissance aux plus ingénieux automaies ; c'est alors qu'A herli , Gessner, Hess» *Wolf, Freudenberger, Ducros , Kayserman , Rieter , Kônig et De la Rive ont reproduit , sous mille formes piquantes, les beautés pittoresques et les costumes des Alpes.
De nos jours, les sociétés savantes se sont prodigieusement multipliées dans la Suisse ; plusieurs districts qui ne jouoient aucun rôle dans le i8.e siècle f ont pris un essor rapide sous le rapport des éludes et des^sciences. On peut citer surtout les cantons de Yaud et d'Argovie, qui soutiennent maintenant le parallèle avec les états suisses connus par d'anciens établissemens littéraires ou scientifiques; la lutte qui s'est établie enir'eux , l'esprit d'émulation et de noble rivalité qui les anime, tourneront sans dotste au profit de l'humanité, et accroîtront la réputation littéraire que les Suisses se sont déjà acquise en Europe. Les écoles à la Lancastre, déjà multipliées sur le sol suisse , y répandent l'instruction avec une rare facilité , jusque dans les classes les plus pauvres de la société. Des efforts ont été faits avec succès à Genève et dans d'autres villes, pour adapter les méthodes d'enseignement mutuel à l'élude des langues anciennes, et à l'instruction des jeunes gens qui sont sortis des écoles primaires. Nous ne parlerons pas ici en détail des établissemens d'éducation de Pestalozzi à Yverdun et de Fellenberg à tlofvyl , ni des réunions d'artistes, de littérateurs ou de savans, qui ont lieu dans plusieurs cantons, ni de ces fêles des bergers des Alpes, qui se célèbrent dans la belle saison , et oit Fon voit se déployer, dans
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toute son originalité , le caractère naiional : il suflit de les indiquer pour faire voir combien sont considérables, sous ce rapport , les richesses de la Suisse.
Cartes géographiques. Ouvrages à consulter.
Nous ne citerons dans cet article que les meilleures cartes géographiques et les ouvrages les plus estimés, ceux, en particulier que nous avons eu entre les mains, qui concernent la statistique de la Suisse entière, réservant l'indication des ouvrages particuliers à chaque canton pour les chapitres qui traiteront de ces cantons considérés séparément.
Cartes géographiques.
Atlas de la Suisse et du territoire de ses Alliés, levé par J. H. Weiss , et gravé stéréographiquemenl , selon une méthode particulière, consistant en une carie générale et seize cartes particulières; 1796- 1801 , chez J. R. Meyer, à Arau.
Carte de la Suisse, par H. Mallet; Lausanne, 1798.
Carte de la Suisse, imprimée avec des types mobiles , chez Haas, à Basîe, 1799.
Carte de la Suisse ; chez Fiissli et C.e Zurich, i8o4.
Carie de la Suisse, par Relier, gravée par J. Seheurmann: Zurich , chez Fiissli et C.e i8i3; augmentée et rectifiée en 18 15.
Ouvrages à consulter.
Millier (J.), Histoire de la confédération suisse , en allemand ; Leipsick.
Mallet ( P. H. ), Histoire des Suisses; Lausanne ,1 800.
Ruchat (A.), Histoire de la réformation de la Suisse.
Zurlauben , Histoire militaire des Suisses au service de la France; 8 vol. i'2.° Paris, 17V — 1753*
Haller ( G. E. von), Bibliotheh , etc., ou Bibliothèque de l'histoire de la Suisse et de toutes les parties qui s'y rapportent, par ordre systématique et chronologique ; 7 vol. 8.° Berne, j ;/85 — 1788.
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Fœsi(J. C. ), Genaue und , etc. , ou Géographie historique et politique de la confédération helvétique, de ses sujets et de ses alliés: Zurich; 4 vol. 8.° 1765 — 1768.
Vytlenhach , pasleûr à Berne, Description historique, géographique et physique de la Suisse; 3 vol. 8.°
Meister, professeur à Zurich, Historisch- geographisch etc., ou Dictionnaire historique , géographique et statistique de la ^Suisse ; 2 vol. 8.° Uim, 1796.
Nonnann ( Gerh. Phil. Heinr. ) , professeur d'hîsloire à Rostock, Geographisch- statistische Darstellung des Schweitzerlandes , mit bestûndiger Bïickuicht auf physikalische Beschaffenheit , Produite , Industrie , Handlung und Staatsurirlhschaft; ou Tahleau géographique et statistique de la Suisse , etc.
Àuhert Parent , sur les antiquités de la Suisse : ma» nuscrit; 1811.
ScJioch ( C), Geographische Darstellung der Schweitz in tabellarischer For m ; Frankfurt , 181 3.
Le Conservateur suisse, ouvrage périodique, plusieurs volumes, par Bridel , past. à Monlreux.
Hegierungs - und Adress - Calender des Cantons Zurich, 1817, et autres calendriers semblables^ pour la plupart des cantons.
Korner ( Heinrich ) , Kurze E rdbeschreibung der Schweitz . zum Gebrauche der Jugend ; TVinterthur y 1817,
Hfunsteri (Sebastiani) , Cosmographie? universalis ;
lïbri 6 y in- fol. Basle, 1009.
Ebel ( J. G. ), Manuel du voyageur en Suisse ; 4 vol,
Zurich, 18 iî
Tschudis Schweitzer- Chron.
Leus helvet. Lexicon , und Holzhalb's Supplem. Schintz. . Beitrâge zur Kenntniss der Schweitz* JLutz ( Marc us) , Lehrbuch der schweitzerschen Erd*
beschreibung ; Basle , 1812.
Zurlauben, Tableau de la Suisse.
Tschamers Geschichte der Fidgen. und Beschreib,
des Se hweitzer landes*
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Durand (F. J.), minisire du saint Evangile, Statistique élémentaire de la suisse ; 4 vol. 8.° Lausanne,
Rachat (Àb. ), sous le nom de Gottlieb Kypseler ,
Délices de la Suisse: Leyde, 1 7 1 4 ; 4 vol. 12.0 Stanian ; Etal de la Suisse 5 Amsterdam, 1/14,
chez les frères Wettstein.
L'Etat et les délices de la Suisse; Basic, chez Em.
Tourneisen , 1 764, Coxe ( William ) , Travels in Switzerland : London ,
1789; en françois, traduit et augmenté par Ra-
mond.
Storr [Gottlieb Konrad Christian) } Alpenreise vont Jahre 1781,
Andreœ ( Joli. Gerh. lleinliard ) , Briefe ans der Schîveitz nach H annoter geschrisbeu ; 1776.
Acla helvelica physico- maihematico -botanico ~ médira sqçietatis Basileetisis.
Abhandlungen der naturjbrschenden Gesellschaft in Zurich ; 3 vol.
Mémoires de la société des sciences physiques de Lausanne; 3 vol. 4.° Lausanne, 178! — 1790.
De Saussure, "Voyages dans les Alpes : Genève; 4 vol. 4.°
Girlanner , Observations sur l'histoire naturelle de la Suisse, dans le journal de physique, tom. 28.
Huiler {Alb.) , Enumeratio methodica stirpium Helvetiœ indigenaruni.
— — Descriptio itineris Alpini suscepti , a.° ij3i.
— — lier helveticum , a.° 1739.
Aretius ( Bened. ) , Stochhornii et Nessi TIeh'etiœ montium et nascentium in eis stirpium descriptio.
Scheuchzer ( Joli. J. ) , A grostographiœ helveticœ prodro mu s ; 7 viguri , 1708.
- — St oicheio graphia , oro graphia et oreo graphia ; Zurich, 17 if>.
— Itinera Alpina annis 1702, 3, 4, 5, 6, 7, etc. Lugduni Batuvorum , 1723; 4.°
— H / irogm p h ia h elvetica , 1717.
— M"t:jorologin et oryctologia helvet 'ira ; 1718.
— Spécimen lithographiœ curiosœ ; Tiguri, 1702.
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Hofer (Joh,) y Tentamen catalogi graminum in Hel-
velia sponte crescentium, Act. Helv. , vol. 2. Yicat, Histoire des plantes vénéneuses de la Suisse }
Yverdun , 1776 ; 8.° Jlolùnger (J. Ilejir.) , Montlum glacialium helveti-
coium description AUinanns ( 7. Georg), Versuch einer historischen
und physischen Beschreïbung der helvetischen
Eisgebirge ; Zurich , 1753.
Grutier ( GollL Sigin. ) y Die Eisgebirge des Schwei-
zerlandes beschrieben ; Berne, 1760.
Bourrit , Description des vallées de glace et des
hautes montagnes qui forment la chaîne des Alpes
Pennines et libériennes ; Genève , 1783. — Itinéraire de Genève, Lausanne et Chamouni ;
Genève, 1791.
Bàimenbach (J. Eried.) , Einige naturhistorische
Bemerkungen bei Oelegenheit einer Schweitzer-
reise.
"Mémoires de la société économique de Berne. Saler [J. Rod.)9 Flora helvetica ; Tarie i , 1802* Ciairviîle (de), Manuel d'herborisation en Suisse et ea
Valais; Vinterlhour, 181 i.
Seringe, Essai d'une monographie des saules de la
Suisse; Berne, 1 8 1 5 .
ScJUeicher ( /. C. ) , Catalogus hucusque absolatus
omnium plantarum in Helvetia cis et transalpina
aponte nascentium ; Bex , 1 807 .
Villars (D. ), professeur de botanique, G. Lauth et
A. Nestler , Précis d'un voyage botanique fait en
Suisse, en 1811 ; Strasbourg, 1812.
Vahlenberg ( Georg) , De vegetatione et climate in
Helvetia septentrion a ti in ter flumina Bhenum et
Arolam ; 8.° Zurich, 18 i3.
Reynier et Struve , Mémoires pour servir à l'histoire
physique et naturelle de la Suisse.
Merian , Prospectus Suitiœ capitis pagorum: Francfort, i654; fol Meyer (J. H.), Voyage pittoresque dans la Suisse
italienne; 4.° Zurich, 1 79^.
Kônig , Lory et Usteri , Collection de costumes
suisses ) Zurich. 7
Montaigne (Michel), Voyages en i58o et i58i; Paris , 1776 ; 8,°
Scotti ( Ranuccio ) , Helvetia profana et sacra : i642; 4.g Macéra ta.
Burnet (Gilbert), Voyages en Allemagne, Suisse, etc.; Londres, 1686.
L'Escarbot , Tableau de la Suisse t Paris, 1618 ; 4.°
Tscharner, Dictionnaire historique, géographique et politique de la Suisse; 3. vol. 8.° Genève, 1788.
De Luc , Lettres physiques et morales sur les montagnes.
QàtJïe's Briefe , etc. Lettres écrites par Gôthe pendant unvovage fait en Suisse, en 1779: Tubingue; in -8.°
3Ieisners Briefe iiber die Schweitz , etc. ou Lettres sur la Suisse, par Meisner ; 4 vol. 8.° 1788 — 1790.
JE se lier ( J, C. ) y Prqfilreise von Zurich , etc. ; ou Profil d'un voyage de Zurich au mont S.-Gothard. Journal des mines; t. 1.
Eonstetten (Ch. de), Lettres écrites pendant plusieurs voyages en Suisse, dans le magasin germanique de d'Eggers; 1797 — *799-
Ebel (J. G.), Tableau des peuples des montagnes de la Suisse : Leipsick, 1798 et 180:2; en allemand.
Zschokke ( H. ) , Die Alpenwâlder ; Tubingue , 1 8o4. Meyer (Rud.) , Geognostische Uebersicht, etc., ou
Tableau géologique des Alpes de ITleivéue; i8o5 :
inséré dans le premier volume de l'Alpin a. Jlôpfners Magazin, etc., ou Magasin pour l'histoire
naturelle de la Suisse, par le D.r Hôpfner. Htfeisner ( i*V. ) > SysLeniatisches lrerzeichniss , etc. ,
ou Tableau systématique des oiseaux de la Suisse ;
Berne , 1 8o4
Neujahrsblatt fiir die Argauische Jugend ; Aarau , 1817 : et autres feuilles semblables, dans quelques cantons
vingt- deux Canton ^8n icèes à côté du nom
CANTON DE ZURICH
§ x. Siluation , Grandeur, Population.
."Le canton de Zurich est borné, au Nord , par le grand duché de Bade et par le canton de Schafiouse , à l'ouest par le canton d'Argovie, au midi par ceux de Zug et de Schwilz , à l'est par ceux de Saint-Gall et de Thurgovie ; sa surface est de 90 lieues carrées et 556 millièmes, et il compte 2o44 individus par lieue carrée. Il est l'un des cantons les plus peuplés de toute la Suisse, comparativement à sa surface, et il ne le cède sous ce' rapport qu'aux seulscantons deGeuève et d'Àppenzell.
On peut se faire une idée approximative de la marche progressive et des variations de la population dans la Suisse, en examinant le tableau suivant , qui fait connoître celte marche et ces variations pour ïe canton de Zurich.
En 1467 , il comptoit, sur une surface à peu près semblable à sa surface actuelle. . 51,892 habitans.
En 1529 76,229
— i538 iio;973
NOMS 11 Etendue ou Surface comparative des vingt-deux Cantons de la Suis. CAnTÔns lignes tracées à côté du nom de chaque Ca,
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En i(>io 143,990 habitans.
— 1748.. 1ÎJÇI3S
On voit, d'après ce tableau, que depuis le 1 5. c siècle les accroisse mens de la population ont été considérables ; mais différentes causes ont influé sur les retards et les variations de ces accroissemens ; la population a deux fois souffert d'une manière extraordinaire dans îe i7«e siècle; de 1610 à i634 elle s'est diminuée de 56 mille ames par un effet de îa guerre de 3o ans9 et des ravages de la peste; la lamine désola le canton de 1688 à 1697, et les prohibitions des puissances voisines ne permirent pas de faire venir des denrées des états d'Allemagne, de France et d'Italie ; une foule de malheureux en furent réduits à se nourrir d'herbes et de racines, d'autres moururent de faim , d'autres émigrèrent en Allemagne et s'engagèrent dans des services étrangers; enfin en 1700 la population du canton, comparée à celle de 1678 , se trouvait réduUe de v.0,000 ames; dès-lors elle s'est accrue progressivement jusque vers 1770, ou une nouvelle famine parcourut et affligea le canton, y fil périr plusieurs personnes et en obligea d'autres à abandonner leur patrie: en 1773, la population avoit diminué de 20,000 ames depuis 1762. Le canton, depuis 45 ans, n'a pas éprouvé des fléaux aussi destructeurs, et déjà en 1793 il avoit acquis une population supérieure à celle d'aucune autre année connue dans son existence précédente.
La ville de Zurich a subi , dans sa population, des révolutions à peu près semblables.
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En
i46y , elle avoit. . .
. . 4,476 habitant.
O £ Al
En 1764, on comptait .dans le canton de Zurféîi, au-dessous de 16 ans. 28,000 homm. 20,000 femm» de 16 à 64 ans. * . . . 46,ooo 44,ooo au-dessus de 64 ans. . i5,ooo 17,000
En 1810, la population se rëparlîssoifc de la manière suivante , entre les 5 districts qui formoieut alors le canton.
District de Zurich . . « 1,-161 maisons. io,6cohabit»
— Horgen. . . 7,44o 5o,3oo
— Uster .... 7,5o4 67,260
_ Bulach . . . 4,896 36, 180
— Yinterlhour 5, 8o3 £7,760
On comptoit i4o, communes dans le canton , dont onze avoient moins de 5o maisons, quarante -une de 5o à 100, trente-une de 100 à i5o, vingt -trois de 160 à 200, treize de 200 à 260, sept de 25o à £00, six de 3oo à 35o, trois de 35o a 4oo , cinq de 4oo à 45o, quatre de 45o à 5oo , quatre de 5oo à 55o, une au-delà de 1000.
La proportion des divorces à la population est plus considérable dans le canton de Zurich que dan*
aucun autre canton; de 1811 à 1818, on y a compté 385 séparations de corps et 7 1 G divorces.
§ 2. Climat y Nature du sol, Montagnes.
Le climat du canton de Zurich est généralement doux et cependant les changemens de température sont rapides et fréqueus: ce canton n'a ni glacteis ïii neiges éternelles ; son sol est fertile, et cet avantage est dû plus encore à l'activité des habitans, qu'à la nature du terrain. Les terres les plus productives sont celles qui sont comprises entre la Thur et le Rhin : les mieux cultivées sont celles qui s'étendent sur les deux bords du lac de Zurich. En 1779, pendant les plus grands froids y le thermomètre de Réaumur ne descendit pas au-dessous de onze degrés pins bas que le point de congélation, et pendant la plus grande chaleur il ne s'éleva pas au-dessus de vingt-trois degrés et demi plus haut que ce point. Le nombre des jours de pluie fut à toute Tannée comme 100 à 365.
Trois chaînes principales de montagnes traversent le canton ; savoir celle des monts AUtnanns , qui est la plus élevée des trois et qui s'étend le long des cantons de Saint-Gall et de Thurgovie ; on y distingue le Horndli , la plus haute sommité du canton, qui s'élève de 358o, pieds au-dessus çle la Méditerranée ; celle des monts Lager ou Lehger, qui font partie du Jura, qui en constituent la branche la pins orientale et qui se terminent à la petite ville de Regensberg, et enfin la chaîne du Monl-Albis qui est traversée parla grande route qui conduit de Zurich à Lucerne, et qui s'étend dans la même direction que le torrent de la Sihl , sur une longueur de 4 lieues ; on trouve sur l'Albis une auberge commode, dans laquelle un grand nombre de personnes vont passer l'été , pour y l'aire des cures de petit-lait et jouir de Pair pur de la montagne. La plus haute sommité de l'Albis est le mont Uto ou Ilutliherg. Toutes les montagnes du canton de Zurich sont composées de grès ou de marne, excepté
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le Lebgerberg, qui est calcaire, ainsi que le reste du Jura.
§ 3. Rivières et Lacs*
Le Rhin et la Reuss ne font guère que bornet1 le canton ? le premier au nord et la seconde h l'occident : la Thur , la Tons et la Sihl méritent moins le nom de rivières que celui de torrens; elles servent à charrier beaucoup de bois. La Glatb est ordinairement tranquille et limpide, mais quelquefois elle se déborde aussi ; la Liminat est la seule rivière navigable du canton ; elle prend naissance dans le canton de Glaris, sous le nom de Linth, et traverse le lac ainsi que la ville de Zurich ; toutes les rivières dont nous venons de parler sont pois-*sonneuses , mais surtout le Rhin , la Limmat et la Glati. Parmi les curiosités les plus remarquables à observer auprès des rivières du canton ? i! faut compter la chute du Rhin à Laufen, la petite ville et l'antique couvent de Rheinau qui forment une presqu'île au milieu du Rhin , la petite ville d'Eglisau sur le Rhin, malheureusement trop connue par les combats que les Russes, les Autrichiens et les François s'y livrèrent en 1799; le château d'Àndelfingen sur la Thur, les promenades charmantes qui environnent la Sihl , la colline qui s'élève au-dessus de la Tôss? sur laquelle étoit autrefois la demeure des seigneurs de A7 art, célèbre par l'histoire lamentable de Rodolphe de Vart et de son épouse Gertrude de Bal m , histoire qui a servi de texte à un écrit distingué de notre temps.
Toute la partie inférieure du lac de Zurich , a l'exception d'une petite portion qui renferme le» îles d'Ufnau et de Lùzelau, appartient au canton de Zurich; sa plus grande longueur, du pont de Rapperschvil à Zurich, est de 6 fortes lieues ; sa plus grande largeur d'une lieue et demie, sa plus grande profondeur de 100 tôises , auprès de la presqu'île de l'A au. Ce lac est élevé dexi27q pieds au-dessus de la "Méditerranée. La partie supérieure du lac, deSchmerikoo à Rapperschvil , n'a guère que 2 lieues de
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longueur sur une au plus de largeur. Le pont de Rapperschvil qui traverse le lac dans sa parlie Sa plus étroite , entre le lac inférieur et le lac supérieur , a 1800 pas «le longueur. Durant l'été, la fonte des neiges fait quelquefois élever les eaux du lac jusqu'à 3 5 pieds au-dessus de leur niveau ordinaire. Le lai4 supérieur gêîe presque tous les hivers ; le lac inférieur ne gèle que lorsque les froids sont très-rigoureux.
Les lacs de Greiffen et de Pfeffikon sont tous les deux situés à Test de Zurich , le premier à 2 et Je second à 4 lieues de cette ville; le lac de Greiffen a une lieue et demie, et celui de Pfeffikon une forte lieue de longueur; ils sont peu un portail s pour îe commerce, parce que les petites rivières qui s y jettent, et la Glatt elle-même qui les réunit au Rhin , ne sont point navigables: ils nourrissent une grande quanlké de poissons et surtout de grosses et excellentes anguilles, des carpes et des brochets. Le lac de Dur 1er ou de Turler , au pied de l'Ai bis, et plusieurs attires très-petits lacs qui se trouvent dans diverses par très du canton, méritent à peine d'être cités; celui de Hur occupe un terrain qui demeure souvent à sec et ou l'on cultive alors de l'orge ou de l'avoine , après quoi il se remplit d'eau en une seule nuit; le lac d'Œrlingen et quelques autres nourrisse ut des îortue6.
§ 4. État du pays , Agriculture > Industrie x Manufactures.
Les bords du lac de Zurich , dans la partie qui appartient au canton de ce nom , offrent de ( .-barmans points de vue; ou trouve plus de 00.000 babitans dans tes 1 9 communes dont ils se composent; les bourgs de Vaedenschvil et de Ilorgen sont embellis par de vastes églises, bâties aux frais de leurs riches habilans : Meilen, sur la côte orientale du lac, a les meilleures vignes du canton ; Slaïfa, silué du même côte, se fait aussi remarquer par sa bonne agriculture, par ses fabriques et par ses beaux biu-
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tîmens; partout, sur les bords tle ee lac , on admire de jolies maisons de campagne, Faisance des paysans et l'activité du commerce et de l'agriculture. Le reste du canton offre plusieurs- points de vue intéressans, un grand nombre d'anciens châteaux, des restes d'antiquités romaines et des manufactures. Zurich se dislingue sous toutes sortes de rapports, nonseulement entre les communes de son canton , mai* entre celles de toute la Suisse. La ville étant fort ancienne , a un grand nombre de rues étroites et tortueuses ; mais elle a aussi plusieurs quartiers^ neufs , de belles maisons et des promenades agréables : elle est l'une des villes les plus commerçantes de la Suisse ; "Vinterthour qui est située dans un pays fertile se dislingue également par son industrie.
Les districts de H orge n et de Metlmenslett fournissent les plus belles bêtes à corne du canton \ le croisement des vaches de ce premier district avec celles du pays de Sclrwitz a produit une race d'une taille remarquable. Le canton de Zurich est de toute la Suisse celui où l'on entend le mieux l'art des engrais et où l'on en tire le meilleur parti sur les bords du lac de Zurich , on nourrit presque toujours les bestiaux dans les étables ; on cultive dans le canton une immense quantité d'arbres fruitiers , sur* tout près du lac de Zurich et dans les environs de Knouau et de Ribourg , où les pommes et les poires servent à faire du cidre et où Fou distille de l'eau de cerises. La cultnre de la vigne est généralement répandue; il y avoit des vignesà Zollikon dès l'an i ié5 1 le meilleur vin du canton croît aux environs de Viuterthour et sur la rive droite du lac de Zurich \ le prix de l'arpent de vigne , de 36,ooo pieds carrés, varie communément entre 1280 et 320O livres de Suisse. Un état du bétail du canton 3 dressé en i8ag; donne 3092 chevaux , 11,896 taureaux ou boeufs-, 28,65i vaches, 9712 veaux, 4g25 moutons , 2704 chèvres , 22,062 cochons. D'après ce tableau , le nombre des hèles à corne étoit de 60,269 ; il avoit considérablement augmenté depuis Pannée ijZa , où l'on avoit déjà dressé un état du grand et du petit
bétail; état qui ne comprenoit que 3693û6 individus; les chevaux s'étoient multipliés dans la proportion de
Dès le i3.e siècle, il exisioit à Zurich des fabriques d'étoffes de laine et de soie , de toiles et de cuirs; dons Je temps de la réformation , elles s'étendirent au point «renvoyer leurs produits dans les paysles pluséloignés; les fabriques de soieries de Tours et de Ljon leur perlèrent préjudice dans le i6.c siècle j mais les Zurichois trouvèrent un ample dédommagement dans leurs manufactures de colon , qui finirent par occuper une grande partie des habita ns de leur territoire : cette branche d'industrie atteignit en 1790 son plus haut degré de splendeur, et fit de Zurich une des places les plus commerçantes de la Suisse ; on comptotL alorsdans le canton près de 5o,ooo ouvriers employés au service des manufactures \ plusieurs d'entr'eux étoienl pris dans la classe des cultivateurs et suivoient à la fois leurs travaux rustiques et leitys occupations manufacturières. On comptoità Zurich, en 1817, 7 pharmaciens ou droguistes, 12 maisons de banque, 24 fabriques de mousseline et d'étoffes de coton , 25 fabriques de soieries et de gazes, 2 tafieîaliers, une fabrique de vinaigre, 7 maisons d'expédition et de commission, 4 marchands de fer et de cuivre, 11 marchands d'étoffes de laine , de soieries, de rubans ou démodes, 7 maisons d'expédition et de commission , 4 librairies, 5 imprimeries, etc. Le nombre des maisons de fabrique et de commerce, dans tout le canton, s'élevoit à 38a.
Les principaux articles d'importation du canton, outre le coton et la soie, sont le sel, le blé , quoique le canton ait 1 35, 000 journaux de terres arables , les drogues, les couleurs, la potasse , le bois et le linge; les articles d'exportation, outre les produits manufacturés dans le pays, sont le bétail , les fruits , l'eau de cerises ou kirch-vasser , Peau-de-vie et le vin ; le canton a i5,froo journaux de > ignés. Depuis quelques années les manufactures de coton ont beaucoup souffert dans le canton de Zurich ; celles de soieries continuent à travailler avec activité*
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§ 5. Histoire.
Zurich, en latin Thuricum , existoit déjà du temps des Romains; elle embrassa lechristianismeau 7.esiècle; la cathédrale , Gross- Munster , fut bâtie en 697 , par un seigneur Franc , nommé Robert , qui étoit alors très-puissant ; la position de Zurich , sur le grand chemin , par lequel passoient toutes les marchandises que l'Allemagne fournissoit à l'Italie et à la Bourgogne, étoil fort avantageuse \ la ville en profita pour s'agrandir et s'enrichir; en 1218, elle fut déclarée ville libre et impériale ; bientôt après elle divisa ses habitans en plusieurs tribus , secoua le joug de la noblesse qui la gouvernoit , et se donna une constitution démocratique : obligée de lutter contre les dues d'Autriche, elle rechercha l'alliance des cantons d'Uri , de Schwitz, d'Undervald et de Lucerne, et fut reçue dans leur confédération , en i35i ; elle ne possédoit alors, hors de l'enceinte de ses niurs7 qu'une forêt au bord de la Sihl et quelques domaines sur les bords du lac. De l'an i38i, à la fin du i5.e siècle ,elle se forma , soit par des achats , soit par des conquêtes , le territoire qui de nos jours compose le canton de Zurich ; elle fut la première des villes de la Suisse , et l'une des premières de l'Europe qui embrassèrent la réformation , et elle seconda puissamment les efforts de son célèbre réformateur , Ulrich Zwingle ; son exemple entraîna plusieurs autres villes , car dès un temps très reculé elle jouoit en Suisse un rôle important ; Daniel i'Hermijte remarquoit , il y a plus de 2 siècles „ qu'elle étoit grande, peuplée, bien bâtie , très-commerçante, toujours remplie d'une afïluence d'étrangers , et qu'on pouvoit la considérer comme la première des cités helvétiques A la fin du i8.e siècle, elle a été exposée aux dangers les plus éminens et il n'est aucune autre partie de la Suisse qui ait été constamment cornue «lie le centre de position des armées eu 1 me., et le théâtre des batailles les plus sanglantes ) elle fut occupée par des troupes françoises
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le 27 avril 179$ par les Autrichiens le 6 juin 1799, et par les Russes le 18 août de la même année; les François la reprirent le 26 septembre, sous la conduite du général Massena ; en 1802, elle fut assiégée par les troupes du gouvernement helvétique, auquel elle refusoît de se soumettre , mais quoiqu'on dirigeât eontr'elle une grande quantité de coups de canon et d'obus , elle eut peu de mal , et bientôt après , le parti des mécontens ayant pris de nouvelles forces, elle fut libérée du siège ; enîin , une proclamation de Buonaparte termina cette guerre civile.
§ 6» Constitution politique.
Les lia hi tans du canton de Zurich ont élé jusqu'en 1798 , soumis au gouvernement de la ville qui esercoit les droits de la souveraineté , par l'intermédiaire de 32 baillis; leurs droits ont été augmentés dana les constitutions subséquentes , et en particulier dans la constitution actuellement en vigueur. La religion réformée est la religion dominante du pays; l'égalité des droits civils est reconnue dans ce sens, que tous les citoyens du canton doivent jouir de la même liberté d'industrie et de commerce et se trouver soumis aux mêmes lois.
Les citoyens du canton sont partagés pour l'exercice ôe leurs droits politiques, en 65 assemblées électorales^ soit tribus; la ville de Zurich en a i3 et le reste clti canton 52: les domestiques , les pauvres assistés par les bourses de charité, les faillis et les criminels sont privés du droit de voter dans les assemblés des tribus» L'autorité suprême du canton est confiée à un grand conseil composé de 212 membres ; c'est ïni qui établit les impôts, qui nomme à toutes les places principales de l'état ; il s'assemble deux fois par an, dans les mois de juin et de décembre, et peut être eomoqué extraordinairement par le petit conseil. Il se forme de la manière suivante : chacune des i3 tribus de la ville de Zurich en nomme deux membres, la tribut de Vinlerthour en nomme cinq, et chacune des5i autres tribus du canton en nomme un;
la nomination des i3o autres membres appartient au grand conseil. Pourèlre éligihle au grand conseil , il faut être membre d'une des tribus, avoir atteint l'âge de 3o ans, et payer l'impôt d'une propriété valant au moins 10 mille francs. Les membres du grand conseil sont renouvelés de 6 eu 6 ans, mais ilssont toujours rééligibîes.
Un petit conseil , composé de 25 membres pris dans le grand conseil , est charge de l'administration ; il propose les lois et les arrêtes au grand conseil et en soigne l'exécution ; il surveille toutes les parties du pouvoir judiciaire, juge en dernier ressort le contcnlieux de l'administration, et nomme à la plupart des places dont la nomination n'est pas réservée au grand conseil.
Deux bourgmestres président alternativement , d'année en année , le grand et le petit conseil ; ils sont nommés , ainsi que les membres du petit conseil , par le grand conseil. Les membres du petit conseil doivent è re âgés de 36 ans au moins; ilssont renouvelés tous les 6 ans mais toujours rééligibîes. Les affaires diplomatiques sont sous la direction d'un conseil d'état composé des deux bourgmestres et de cinq autres membres du petit conseil.
Tout objet litigieux doit être soumis d'abord aux juges de paix ; il passe ensuite aux tribunaux de première instance, dont il y a un dans chacun des onze districts du canton. Ces tribunaux sont présidés par un préfet , qui remplit aussi les fonctions de lieutenant du gouvernement dans son district. Un tribunal spécial , composé de membres civils et ecclésiastiques, juge les causes matrimoniales. Un tribunal d'appel , présidé par uu des bourgmestres et composé en outre de i3 membres, juge en dernière instance toutes les causes civiles et criminelles, à l'exception de celles qui pourroient emporter la peine de mort *y dans ce dernier cas, quatre membres du petit couseil , désignés par le sort, se réunissent au tribunal d'appel. ]l faut avoir 36 ans au moins pour être éligible à ce tribunal.
Les onze districts (jui ont chacun leur tribunal de
niëre Instance, sont ceux de Zurich, Knonatt, \ aedenschvil , Meîlen, Gruningen, Kibourg, Greifi risée, Vinlerthour, Andelfingen, Embrach et tïegi nsberg.
§ 7. Constitution ecclésiastique*
Tout le canton suit la religion réformée , excepté une partie de la paroisse de Dietikon et la pelite ville de Uheinau. Le clergé réformé du canton se divise en dix chapitres , savoir :
i.° Celui de la ville de Zurich avec 16 cures et S diaconats ;
2 Celui du lac de Zurich avec 22 cureset 1 diaconat; 3. Celui des bailliages libres ou de Ruonau f avec
l5 eures;
% Celai de Slein avec 9 cures et 1 diaconat;
Celui de Regensberg avec i5 cures
10. Celui d'Eglisau avec 11 cureset un diaconat. Le clergé du canton se réunit chaque année en
automne pour former un synode : chaque chapitre a son doyen , qui exerce une inspection sur les pasteurs. Le doyen du chapitre de Zurich a Je titre il Autistes et est chef de tout le clergé du canton. 1 es ecclésiastiques qui n'ont pas de places posilives, Voyagent pour leur instruction , se vouent à l'éducation de la jeunesse ou prennent des places de suffragans; ceux qui restent dans le pays reçoivent une pe il • j;aie et s'exercent à la prédication ; ils sont sous la direction d'un doyen particulier. Leur claa.se se cornposoil eu i?Go, de i5o individus, en 1790, de - <n 1812 , de 22, dont if) étoient absensxl» pays, la plupai i pour remplir a il U: urs d es p la ces de sufiragans.
§ 8. Etat) lisse mens publics*
Le canton, sous le rapport des écoles, se divise eu ii cercles qui renferment chacun 3 ou 4 tribus j
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cependant la ville de Zurich ne forme qu'un seul cercle; chaque cercle a son inspecteur et un adjoint qui sont ordinairement ecclésiastiques, il existe dans le canton 3y'S écoles élémentaires , ce qui , eu comptant 35,ooo etifans de 6 à 16 ans , en donne en moyenne 92 par école.
La ville de Zurich s'est distinguée dès le moyen âge sous le rapport des sciences, et elle reçut alors des autres cantons le surnom de Savante : de nos jours on lui a donné le nom d' Athènes de la Suisse Allemande, et en effet, sans parler ici des Gessner, des Simler, desBodroer, des Lavaler, des Escher, des IMeisler, des Fussîi, des Hess, des Ulrich, des Pestalozzi et d'un grand nombre d'autres hommes distingués qu'elle a produits, on doit remarquer qu'elle renferme une foule d'élablissemens précieux pour l'avancement des études, des sciences et des arts, et entr'autres une école appelée école des bourgeois pour les en/ans de 8 à 12 ans, un collège où l'on enseigue le latin, une école des arts pour les jeunes gens qui se destinent au commerce ou aux arts, une école pour les jeu nés filles, un gymnase, un institut politique pour les jeunes gens qui se vouent à la carrière des charges publiques, un institut de médecine, un théâtre anatomique, une bibliothèque qui appartient à la ville, celle des chanoines, celle de la société de physique, une salle des antiques, des sociétés de musique et de phvsique , plusieurs collections d'objets d'arts et d'histoire naturelle, etc. Yinterthour possède aussi de beaux établissemens d'éducation et des ressources pour les amateurs des arts et des sciences naturelles.
Le canton n'est pas moins riche en hôpitaux et en établissemens en faveur des pauvres. La maison des orpheiins à Zurich est un magnifique bâirment, placé au milieu d'un vaste Jardin d'où l'on jouit d une belle vue qui se prolonge sur une grande partie de la vallée qu'ai rose la Limiiiat. La société charitable , fondée en 1 799 > commença ses œuvres de bienfaisance avec des fonds presque nuls , et reçut il I il en nsoinsde 8 ans louis, chacun de 16 livres de Suisse, avec
lesquels elle assista une foule prodigieuse de malheurs uj on eomptoit dans le canton , au moment de son élablissemenl , G54.g pauvres hors d'état de travaîller, Pt ai ,6*8 individus sans oceupation. On a veillé » réduction él au bien être des aveugles et îles lourds-muets; en 1808, le nombre de ces der- 1M, r8 s\ levoîl à *58 pour le canton. Zurich a aussi une r, 11 88e d'épargnes où tous les hahilans peuvent placer leurs épargnes avec une entière confiance.
§ 9. Mesures et Poia]s*
\v pied Je Zurich, égala une demi-aune ,est plus petit qU< le pied cle roi ou pied de Paris ; il en faut i3 pour foire é 'i | ieds de Paris el 68 pour 65 pieds du Rhin ; 10 j ieds font une perche et 6 pieds font une toise. L'arpent est de 36,000 \ ieds carrés. La mesure des graines la plus usitée esi le quart de i3a3 pouces cubes de Zurich ou de u4a pouces cubes de Paris. La livre est de 1 S onces ; on se sert aussi pour les soieries de la livre de 16 onces.
§ 10. Caries de géographie , Ouvrages à consulter.
Vsv. des meilleures cartes du canton est celle qui a été publiée en 1802 par H. Usteri 5 elle est divisée en deux grandes feuilles : la petite carte qui est jointe à Palmanach helvétique pour 181 4, est aussi très-bonne; elle a été dessinée par Keller et gravée par Scheurman , on ne peut lui reprocher que d'être divisée en 5 districts, tandis que la division actuelle en suppose 11. Le nombre des ouvrages à consulter sur la statistique du canton de Zurich est considérable; sans parler ici des ouvrages qui traitent de la Suisse enitère, te la que Fcési , Norman, Ebel, Sorner, ni d'une foule de mémoires et de traités qui concernent diverses pai lies ou divers objets intéressans du canton 7 on peut recommander la lecture de l'almanach bel- •clique, pour l'année 1 8 1 4 , des Zurichois illustres ( berubmttf Zùrcher) puMiés à Zurich en 1782, en 9 tolunuM in-6.v; pur L. Meislcr, de VExpoèè histo-
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ri que de V ancienne constitution et du gouvernem?nS de Zurich r publié en 1808 , par J. Schultess, etc.»,
§ lté Description particulière de quelques portions du canton.
Au pied du Mont-Albis , est l'obscure et ancienne foret de la Sihl ; c'est là qu'au milieu d'un vallon charmant, et sur les bords du torrent de la Sihl , est située la modeste maison de campagne de l'immortel poète Gessner , asile du bonheur et du géuie; on y arrive par un sentier depuis le sommet de l'A Ibis; non loin de là, on exploite des couches de houille, environnées d'une marne d'un gris bleuâtre et de bancs de pierre puante , bancs qui renferment une grande quantité de coquillages, bur le revers méridional de l'Albis, est situé îe village de Cappel , près des bains de Venghi et de plusieurs ruisseaux qui recouvrent les mousses voisines d'une croule de tuf; c'est à Cappel que se livra la trop fameuse bataille oh Zwingle périt, en 1 53 1 ; ce grand homme rendit le dernier soupir avec le courage et la douceur qui avoient honoré toute sa vie ; il chercha à consoler ceux qui l'entouroient, en leur disant : « que si ses ennemis tuoient le corps , ils ne pouvoient tuer Vaine. )> Cappel est le berceau de Josias Simler qui y naquit en i53o, et qui se distingua par plusieurs ouvrages, et entr'autrcs par son Traité historique de republica Helvetiorum , traité qui a été plusieurs fois traduit et imprimé.
S ta* fa , au bord du lac de Zurich , passe pour uû des plus beaux et des plus riches villages de la Suisse; au bout d'une espèce de môle qui forme le port, est une petite place où l'on a disposé des bancs, d'où l'on jouit d'une vue tris-agréable; au-dessus , et près de Stajfa , on trouve des bains qui contiennent un peu de soufre, et qui sont connus sous le nom de Vannenbad, Meilen , Horgen , Richterschvil et Vœdenschvil ne le cèdent guère à Slaîfa en aisance et en beauté de bàlimens; dansée dernier village, on voit des bibliothèques de louage , on donne des concerls publics pendant l'hiver , et, en un mol , on trouve les ressources et les aniuscinens qui ailleurs n'appartien-
STATISTIQUE DE LA SUISSE, nent qu'aux villes d'une certaine importance. Le seau qui coule à ftussnacht, à une forle lieue de Zurich , au bord du lac, causa en 1778 une inondalion si affreuse dans ce beau village, que plusieurs maisons furent entraînées clans Se lac, et que 63 personnes périrent dans les eaux; la ville de Zurich recueillit ; ru peu de jours, 3o mille florins , chacun de 1 6 balz . pour le soulagement des malheureux qui avoient souffert de ce fléau.
^ in e. thour a été bâtie en 1180 , par Hartman , comte de Ivi bourg , qui en fit la capitale de la Thurgovie, dont il étoit a lors souverain ; cetle ville tomba ensuite au pouvoir de Rodolphe de Hapsbourg et des ducs d'Autriche ses successeurs ; en 1467 , elle fut cédée au canton de Zurich; on voit dans sa bibliothèque «me collection de 4ooo médailles romaines, et de pierres antiques qui ont été trouvées dans les em irons de la ville et surtout parmi les ruines d'Ober- A intertbour. On peut voir aussi dans la ville diverses collections d'objets d histoire naturelle et de physique: les habita ils se distinguent par leur industrie et par leur zèle pour les sciences ; iiss'énorgueillissent d'avoir eu parmi leurs concitoyens des hommes d'un grand mérite , et enlr'autres Sulzer , académicien de Berlin , et plusieurs peintres, tels que Graf , Àlberti , Rie 1er, Sulzer, etc.
Ki bourg , petite ville, avec un ancien château, non loin de Vinterihour , rappelle l'illustre famille des comtes de Kibourg qui jouèrent , dès le 8e siècle, un rôle important en Allemagne ; ils possédoient de vastes domaines entie l'Aar , la Glalt , le Rhin et le lac de Constance , et avoient sous leur dépendance plus de IOO châteaux fortifiés , appartenant à leurs vassaux ; leur maison s'éteignit en 1264 , et leurs possessions tombèrent au pouvoir de Rodolphe de Hapsbourg, dont elles accrurent considérablement la puissance ; diverses branches latérales de la famille de Ki bourg ont subsisté jusqu'au commencement du 1 v siècle : l'empereur Sigismond s'empara en 1 4 1 5 do comté de Kibourg, qu'il engagea et céda ensuite Bu* Zurichois; ceux-ci en (iront un bailliage de leur canton, bailliage qui comptoit plus de 60,000 habi tans j
le château de Kibourg jouit d'une vue très-étendue.
Les environs d'Eglisau sont sujets à de fréquens Irerablemens de terre , et l'on remarque des bains d'eaux sulfureuses à jErliken, qui n'est pas très-éloigné d'Eglisau. Rbinan ou Rbeinau , petite ville située sur le Rhin , entre Schaffouse et Eglisau , possède une abbaye de bénédictins ? quia été fondée en 778; par Yeif, chef de la première ligne des Guelfes; celle ahbave a une bibliothèque riche en manuscrits précieux , el en collections d histoire naturelle; elle a fourni à l'Europe plusieurs hommes instruits : l'abbaye est bâtie dans une petite île, entre 2 péninsules formées par les sinuosités du Rhin ; on remarque à l'extrémité de Pîîe une chapelle construite en forme de grotte et remplie de coquillages.
La vallée de Veninghen, ou le Vengtbal , située au nord de la petite ville de Regensberg , a tiré un grand parti des marnes que son sol lui fournit en abondance ; elle s'en sert pour fertiliser ses campagnes , et les convertir en excelîenies prairies. Les vallées de Fiscbenlhal , de Bauma et du Tourbenthal , dans la chaîne de l'Allmann , sont arrosées par la Toss et couvertes de pâturages et de forêts jusqu'au sommet des collines qui les enferment ; on y distille de l'eau de cerises , et 011 y fabrique une grande quantité d'ustensiles en bois; c'est là que dès le i3.e siècle existoit la secte des Brusiens ou des Hanrichiens, dont le dogme principal étoit que l'homme ne doit être baptisé que lorsqu'il est en état de se rendre compte de sa foi ; ces sectaires devinrent ensuite si dangereux, sous le nom d'anabaptistes , que les cantons protestans les chassèrent de leurs territoires ; cependant ils se sont maintenus dans les vallées de l'Allmann , où on les connoît sous le nom de séparatistes , et où ils vivent aussi paisibles que leurs devanciers éloient remuans; on voit dans ces vallées les antiques châteaux de la famille de Landenberg, dont le nom figure si souvent dans les annales de la Suisse ; les montagnes environnantes sont composées de grès, de marnes et de brèches, disposés en couches horizontales.
CANTON DE BERNE
§ l. Situation, Étendue, Population,
C B canton , le plus grand , le plus peuplé et le pius puissant Je la Suisse, a éprouvé depuis 20 ans g ra entes modifications dans son étendue et dans sa composition ; au commencement de 1798 , il avoit une surface de près de 5oo lieues carrées, et comploit 4oo mille hahitans -, peu de temps après il fut démembré en 4 cantons, savoir, ceux de Berne, (PArgcme , du Léman et d'Oberland ; en i8o3 , berland f ut de nouveau réuni au canton de Berne, et le canton du Léman prit le nom du canton de Vaud *7 eïi ! 8 1 5 , le congrès de Vienne a cédé au canton de Berne la plus grande partie de l'ancien évêcbé de Basic \ en compensation des pertes que l'invasion Françoise et l'acte de médiation de i8o3 lui avoient fail éprouver. Maintenant ce canton est borné au nord par la France et les cantons de Soîeure et de Basic , à l'orient par ceux d'Argovie , de Lncerne , dUndervaldet d'Uri , au midi , par celui du Valais, el à l'occident par ceux de Vaud, de Fribourg , de ?x acheté! et par la Fi ance ; sa surface est de 327 lieues carrées, et 267 millièmes; sa population , d'après le tableau officiel admis par la Diète, est de 291,200 amea (1) , ce qui lui donne 889 habitans par lieue carrée*
La population a doublé dans le canton de Berne depuis un siècle, ce qui est du aux mêmes causes qui ont produit un effet à peu près semblable dans
(1) Sur ce nombre, 270,-200 ames appartiennent à Faneieu 1 , el 52,000 à la partie Je l'évOciic Je Basle nouvelle-
nieui l 'Uni»-.
STATISTIQUE DE IA SUISSE. l65
une grande partie de l'Europe. Le tableau de population suivant fut dressé en 1766, diaprés les recenseinens ecclésiastiques de chaque paroisse.
"V i lie et paroisse de Berne ^ i3,68i âmes- La ville seule 11,191 anies.
Chapitre de Berne
de Thun 4^,854
de Btirgdorf. .... 32,547
de Kidau ...... io,o32
de Buren 10,626
< de Langenthal . . . 3s,8 10
d'Arau. ....... 26,216
de Lenzbourg. . . . i4;o3o
de Lausanne .... 45,492
« de M orges 27,017
d'Yverduu 23,o3o
de Pajerne 16,807
Total. . . . 336/i89
En 1794, cette même population étoii de 385, 000 ames, et il faut observer qu'on n'y comprenoit point les habitans des bailliages communs à Berne et au canton de Fribourg, dont la population s'élevoit à 44ooo araes, ni ceux des bailliages que Berne possédoit de concert avec d'autres cantons.
En 1765, le nombre total des hommes du canton
étoit de 163,029
celui des femmes, de 173,660
celui des feux ou familles, de. . . 73,876 celui des mariages alors existans, de 69,025 mates, au-dessous de 16 ans . . . 56}355
■ de 16 à 60 ans ....... go,i3o
au-dessus de 60 ans 1 6,544
hommes célibataires 38,475
femmes au-dessous de i4 aus . . 52,2o5
de i4 à 5o ans . 91,120
au-dessus de 5o ans 3o,335
célibataires 45,20 1
La famine, qui désola la Suisse de 1770a 1772, enleva au canton de Berne 3o à 4o mille ames; mais ensuite les progrès de la population n'ont cessé d'être
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considérable* : c'esl alors que la société économique de Berne donna d'i nmenses eoeourageraens à l'agriculture, <t augmeuta la valeur de toutes les (erres ilu pava* J ^ ii 1778, on compta dans le canton
22,523 naissances et 18,100 morts,
différence on laveur des naissances, 4,423
I 1 grande bourgeoisie de Berne se composoît en 1787 de Ï56\ indi\ idus , dont 2 i53 hommes et 24o8 femmes. En 1795, la juridiction du Bôlzberg avoit i ÏH feux , et celle de Stilh* 4i8 ; en i566, ces mêmes juridictions ne eomptoient la première que 80 et la seconde que i5u feux.
§ 2, Climat, Nature du sol, Montagnes.
Le climat du canton est très-variable , ce qui est dû à la nature monlueuse du pays; il est en généra! Froid, et doit être assimilé à celui du nord de la Suisse : d'immenses glaciers , qui recouvrent les montagnes méridionales de l'Oberland, entretiennent dans leurs environs, une température fraîche, et y retardent les progrès de la végétation. Mais l'air du pays est sain , comme on peut en juger par l'apparence de vigueur dont jouissent les liabit a us. .
La partie méridionale et la partie occidentale du canton sont montueuses ; mais le centre du canton VA sa partie orientale et septentrionale se font remarquer par des plaines étendues et ferliles.
Deux chaînes principales de montagues traversent le canton, celle du Jura qui s'étend dans l'ancien évécke de Basle, et celle des hautes Alpes qui sépare l'Oberland du Valais : dans la première, on remarque le Chasserai, qui s'élève à une grande hauteur au-dessus de la Neuville; la seconde renferme d'immenses glaciers, et ne le cède que peu eu élévation aux plus hautes sommités de l'Europe. On peul juger de ce fait par les mesures que nous |v<0W donnée* dans le premier livre de cet ouvrage.
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Le Finsler-Aarhorn n'est inférieur au Mont-Blanc que de i466 pieds. Cependant, on doit remarquer que dans le canton de Berne il n'y a que les montagnes les plus élevées, et les plus rapprochées de la frontière du Valais, qui soient primitives; toutes les autres sont calcaires, et leurs couches horizontales reposent sur le gneiss , le granit ou l'ardoise. On trouve dans les environs de Berne un grand nombre de pétrifications.
§5. Rivières, Lacs, Eaux minérales.
Les principales rivières du canton de Berne sont : i.° YAar ( xVrola) qui, après le Rhin et le Rhône, occupe le premier rang parmi les fleuves de la Suisse ; il prend , ainsi qu'on l'a déjà vu, sa source au Mont-Grimsel près du S. -Goihard , traverse le Hasli, ainsi que les lacs de Brienlz et de Thun, passe auprès des villes de Berne, Arberg , Buren, Soleure, Yangen, Arbourg , Olten, Arau, Brugg etKlingnau ; arrose les cantons de Berne, Soleure et Argovie, et va enfin se jeter dans le Rhin, dont il grossit considérablement le volume, ayant reçu lui-même les eaux d'un grand nombre de rivières, et entr'aulres celles de la Sâne , de la Reuss et de la Limmat ; on le traverse sur une trentaine de ponts ; 2.0 VEmme ou grande Etnme , qui prend sa source dans les montagnes de l'Emlibuch , vers les frontières de l'Emmenthal bernois, et qui traverse la riche vallée à laquelle elle a donné son nom, pour se jeter dans l'Aar, non loin de Soleure ; 3.° la Sâne ou Sabine, qui prend sa source dans les Alpes bernoises, et qui , après avoir parcouru le canton de Fribourg , vient achever son cours dans le canton qui lui a dpnné naissance , et se jette dans l'Aar, à trois lieues au-dessous de Berne; 4.° la Kander ou Kandel, torrent impétueux, qui passe à Frutigen, et se jette* dans le lac de Thun, près de la ville de ce nom ;
Q la Simmen , qui donne son nom au Simmenthal
6. ° la Thiele , qui a sa source sur le Jura ; après un cours de sis. lieues, elle se jette dans le lac de Neu-
i Uatel , en ressort pour séparer les caillons de Berne < t de Neocbatet, entre dans le lac de Bienne, et le quille e 1 1 1 i 1 1 pour se réunir bientôt a>ee l'Aar; elle est l'une des rivières les plus favorables pour la navigation 5 aussi sert-elle à transporter un grand nombre de marchandises depuis le Rhin et l'Aar jusque sur les lacs de Bien ne et de Neuchalel ; la Suze, qui traverse le Val Saint-Imier, fait tourner un grand nombre de moulins, et se jette dans le lac de Bienne, auprès de la Aille de ce nom ; les grandes pluies la convertissent souvent eu un torrent dévastateur j 8.° enfin la Birse, qui prend sa source sous un rocher à (>o toises à Test du passage de Pierre Pcrtuis, lia verse la pittoresque vallée de Mou tiers Granval, et se jette dans le Rhin à une demi-lieue au-dessus de Basle.
Les principaux lacs du canton de Bernesont ceux de Thun, de Brientz etde Bienne ; ils différent peu en grandeur, et leur surface varie d'une lieue et demie carrée à une lieue et trois quarts; le lac de Thun est le plus long des trois, et celui de Bienne le plus large : ce dernier se dislingue par la charmante île de Saint-Pierre, si connue par sa situation romantique, par ses beaux bois, par sa riche culture et par le séjour de J. J. Rousseau. Ces trois lacs sont fort poissonneux; celui de Thun compte à lui seul i4 ou i5 espèces de poissous, et etur'aulres le lavaret ( Àalbock) , qui est très- recherché , et dont l'espèce est devenue plus rare qu'autrefois. On est étonné de la profondeur de ces lacs ; celle du lac de Brientz atteint 2100 pieds dans certaines places, celle du lac de Thun 720 pieds : ce dernier lac est élevé de 654 pieds audessus du lac de Genève, ou de 1 780 au-dessus de la Méditerranée. On ne parle pas ici du lac de Neuchalel , qui n'appartient au canton de Berne que pour une très- petite portion ; des marais considérables s'étendent dans cette partie du pa ys , y entretiennent un air malsain, et y enlèvent, surtout dans les années pluvieuses, de vastes terres à l'agriculture.
Le canton de Berne doit à ses montagnes et à la nature de son sol un graud nombre de baius et de
sources d'eaux minérales ; on eu a compté plus de 60 : les plus connus d'entre ces bains sont ceux de Veissembourg , dans le bas Simraenlhal , près des frontières du canton de Fribourg , déjà fréquentés dans le i7-e siècle , ceux de B lumen steiti , à une lieue et demie de Thun, ceux de Gurnigel , a six lieues de Berne, dans le bailliage de Tbun , ceux de Lcingnau , sur les frontières de l'ancien évêcbé de Basle, les bains de soufre près de Frutigen , ceux de la maison neuve près de Berne , ceux de Sommerhaus près de Burgdorf. A Saint- Imier, dans l'Erguel , on trouve de bonnes eaux minérales. Près d'Ondavilliers , sur la Sorne, on voit sortir d'une caverne , formée par la nature, des eaux minérales savonneuses, dout les ha bilans font un grand usage , et qui ont reçu le nom de Fontaine de Sainte - Colombe,
§ 4. Produits du pays , Agriculture , Industrie.
Aucun pays n'est plus intéressant pour le naturaliste que le canton de Berne; ses richesses dans les trois règnes de la nature ont été recherchées et reconnues par un grand nombre d hommes distingués, ses plantes en particulier ont été décrites par l'immortel 11 aller. Plusieurs animaux sauvages qui parcouraient librement autrefois ses montagnes et ses forêts, tels que le chamois, l'ours, le sanglier, le chevreuil , et surtout le bouquetin , ne s'y montrent plus que rarement; les lièvres, les coqs de brin ère et d'autres espèces de gibier, se trouvent en assez grande abondance; le canton abonde en bétail, qui est d'une espèce remarquable par sa taille et sa beauté , surtout dans VOberland : aussi les produits en bestiaux et en laitage sont -ils considérables et fournissent-ils à une exportation importante; l'Emmenthal, le ïlasli , le Simmenthal et le Gessetïaî fournissent les fromages les plus estimés : chaque année il en part plusieurs milliers de quintaux pour la France et l'Allemagne. En 179^, on esttmoii dans rOberland que mille mesures de lait de vache,
pesanl environ iooo livres, donnoicnt 4oo livres de Ki tmagc gras rie la meilleure qualité : ce fromage H vendoil alors V, bat? la livre. En 1797, l'ancien canton de Berne possédoit 1 88,253 bètes à corne.
L'agriculture est en honneur clans le camon, et i\ même avant la formation du bel établissement de M. de Ffellenberg, à Hofvyl, elle avoit reçu de -tamis eocouragemens. Les plaines qui s'étendent entre Berne etSoleure sont fertiles en blé -, l'épeaulre, qui donne un pain d'une rare blancheur, réussit dans plusieurs bailliages ou préfectures, et y remplace avec avantage les autres espèces de froment : 1 abondance des eaux facilite les irrigations qui sont habilement dirigées, et qui procurent de riches produits dans les prairies et dans d'autres natures de terrains; de là vient cette aisance générale des paysans, qui frappe les voyageurs ; elle s'annonce par des babille mens propres et commodes, et se peint sur les visages par une apparence de santé. La population bernoise est à juste titre citée pour sa beauté. Cependant quelques auteurs prétendent que les femmes du canton de Lucerne l'emportent sur les bernoises; d'autres donnent la préférence aux femmes de l'Oberland, quant à la finesse et à l'élégance des traits. Plusieurs paysans de l'Oberland et de TEininenthal possèdent des fortunes de plus de 100,00a livres, et il existe des villages où les fortunes de 10 à 20 mille francs sont considérées comme médiocres* l 3 pommes de terre éloient déjà cultivées en i j3o à Brientz ei dans quelques parties voisines et moulue uses tiq canton, mais en petite quantité. La famine qui désola la Suisse , de 1770 à 1772, engagea à admettre généralement une culture aussi précieuse; dès-lors les pommes déterre sont devenues dans le pays une denrée de première nécessité : cependant ellea i*'ont pu empêcher les importations de blé qui se font chaque année, et qui enlèvent au canton tmmes considérables.
i s montagOes bernoises renferment un grand nombre de noues métalliques; mais les frais d'exphritation sont si considérables, que l'on n'a pas tiré*
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jusqu'à présent, un grand parti de ces mines, excepté cependant de celles de fer qui s'exploitent dans l'ancien évêché de Basle.
Le commerce du canton consiste surtout dans l'exportation des produits du pays, et particulièrement des chevaux , des bêtes à corne et des fromages ; on exporte aussi de l'eau de cerises fabriquée dans les vallées des montagnes : le commerce de transit occupe un grand nombre de voituriers et d'aubergistes. Par contre, le vin, le sel, les marchandises manufacturées, et les denrées coiouiaîes, sont l'objet d'une importation très-coûteuse. Il existe peu de fabriques dans le canton, et sous ce rapport il le cède à plusieurs contrées de la Suisse, qui ont été moius privilégiées que lui par la nature.
§ 5. Histoire.
Le nom de la ville de Berne lui vient, à ce qu'on croit, de l'allemand Bœren , ours, parce qu'il y avoit un grand nombre de ces animaux dans remplacement où elle fut bâtie, et parce que, dit on , son fondateur en tua un à l'endroit même où il vouloit commencer les constructions. Berne fut entourée de murs et de fossés, en 1 191 , par les ordres du duc de Zœringen ; ce prince lui donna des lois et une constitution semblables à celles de Cologne et de Fribourg en Brisgau, et lui accorda de grands privilèges: elle reçut au nombre de ses bourgeois , pendant le i3.e siècle, plusieurs genlilhommes de son voisinage , et par là elle se fortifia contre la haute noblesse, qui employoit les moyens les plus violons pour la subjuguer. En 1291, elle remporta sur les hauteurs du Donnersbuhei une grande \ic~ loire sur l'empereur Rodolphe de Ilapsbourg ; en i339, elle anéantit dans les champs de Lctupen une coalition formidable de princes et de seigneurs,, qui s'étoient ligués pour sa perte ; en i353, elle entra clans la confédération helvétique, où on lui assigna le second rang^ entre les cantons *, et dès-lors, jusqu'à la fia du i4.e siècle, elle agrandit considéra-
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I m* al s ' n terriloire, soit par des achats, soit par d g , oquêles. En irn5, sur la sommation du concile de Constance et de l'empereur Sigismond , elle prit les armes contre le duc Frédéric d'Autriche , et lit la conquête de l'Ârgovîe. Dès ce moment, et pendant une longue suite d'années, elle ne déposa point les armes, et s'acquit une haute réputation militaire ; la conquête du pays de \aud, qu'elle fit en i536, acheva de lui valoir un rang important dans la confédération suisse. Elle cessa alors de s'agrandir, et jouit pendant 262 ans de la prospérité due à son énergie. Un petit nombre de semaines suffirent, en 1798, pour lui enlever de vastes domaines et des trésors considérables; accablée par les forces supérieures de la république françoise , elle ouvrit ses portes à l'armée du général Schaumbourg, et fut obligée d'accéder aux nouvelles constitutions que l'esprit révolutionnaire introduisit successivement en Suisse : elle a été le siège du gouvernement helvétique 3 dès le mois de juin 1799 au printemps de ioo3, époque où la nouvelle constitution fédératîve des 19 cantons, basée sur l'acte de médiation de Buonaparte fut mise en activité. En i8i5, elle a reçu, dans Pévêché de Basle , une légère compensation aux pertes que la révolution de 1798 lui avoir l'ai l éprouver.
§ 6. Constitution politique et ecclésiastique*
La religion réformée est reconnue pour la reli- , îi dominante du canton ; les droits, les privilèges et Içs usages des villes, districts et communes, ont été confirmés en tant qu'ils étoient compatibles avec le- institutions générales du canton. Tous les bourgeois du canton sont éligihles à toutes les charges de l'état, pourvu qu'ils remplissent les qualités et conditions légales.
L admission au droit de bourgeoisie de la ville de Berne , emportant le droit d'éligibilité aux Deui Cents |»ri>, dans cette bourgeoisie, est ou- >ert a des conditions équitables, à tous les bour-
geois du canton : les villes et campagnes nomment en outre une représentation de 99 membres, lesquels, réunis aux Deux Cents de la ville de Berne, exercent ensemble le pouvoir souverain. Les villes de Thun, Berthoud , Porentrui , Bienne , la Neuville et Délémont, nomment cbacune deux de ces représentans; celles d'Arberg, Buren, Cerlier, IXidau et Laulfen ou Lauffbn, chacune un; les i3 préfectures de Berne, Seftigcn , INidau, Arberg , Fraubrunn , Berthoud Vangen , Arvangen , Trachseîvaid , Signau , Konolfingen , Thun et Inlerlacken , nomment chacune trois représentans ; les préfectures de Laupen , Cerlier, Buren, le haut et bas Si mm en thaï , les Gessenai , Frutigen , QberhssH et Schwarzenbourg, en nomment chacune deux; les préfectures créées dans Févêehé de Basle, en élisent treize. Ces élections se font par des collèges électoraux, spécialement créés pour cette fonction : dans les villes, les nominations se font par la magistrature entière de la ville. Les conditions d éligibilité sont, mie naissance légitime, la bourgeoisie du canton, l'âge de 29 ans au moins, la possession d'une propriété foncière, sur laquelle la valeur de 10 mille francs , au moins, ait été acquittée, ou un commerce considérable , ou des services rendus à la patrie pendant plus de cinq ans, dans des charges publiques , soit civiles, soit militaires; enfin le conseil souverain élit lui-même douze de ses membres parmi les bourgeois des villes municipales et des communes rurales. Les députés au conseil souverain sott soumis à la censure ou confirmation annuelle.
Tout Suisse, domicilié dans le canton , est, depuis l'âge de 16 ans révolus jusqu'à celui de 5o , soumis au service militaire. Le canton est divisé en préfecures qui se composent de paroisses. Les Deux Cents , pris dans la ville de Berne, sont choisis parmi les bourgeois éligibles, âgés au moins de 29 ans , et élus par un conseil électoral, composé des membres du petit conseil, tirés des Deux Cents , et d'un comité de seize membres du grand conseil. Pour en conv pléler successivement le nombre ; le même collège
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forme une liste de candidats qui doivent avoir atteint l*âge de '^5 ans révolus; ces candidats entrent tuccessivemf ni , et d'après l'ordre de leur âge , an gri nd conseil, ï chaque vacance. A chaque renouvellement «le la liste (les candidats, le nomhre des familles qui font partie des Deux Cents, doit être uu moins de 80.
Deui aroyers président alternativement , chacun inl an ?.n , le grand et le petit conseil.
Le grand conseil s'assemble régulièrement deux (bis par an , et , en outre , le premier lundi de chaque mois, et aussi souvent que les affaires l'exigent. Rieu ne pt ut être porté à sa décision qu'après l'examen, préalable du petit conseil, ou du conseil et 16.
Les changetnens ou abolitions de lois, et les décrets constitutionnels , ue peuvent se faire que par les deux tiers des membres présens du tribunal cou- \oqué à cet effet.
Le petit conseil est chargé de l'administration ordinaire de l'état ; il se compose des deux avoyers, de vingt-trois conseillers et de deux secrets, tous nommés par le grand conseil, et soumis à sa confirmation annuelle : les secrets sont particulièrement chargés de veiller au maintien de la constitution, et de dénoncer au grand conseil les infractions qui pourrolent se commettre contre elle.
lu collège , nommé le conseil et 16 , et composé du petit conseil et de seize membres du grand conseil , désignés chaque année par îe sort , a le pouvoir de confirmer, de suspendre et de destituer annuellement chaque membre du grand conseil ; il délibère préalablement sur tout projet tendant à établir de nouvelles lois et de nouvelles ordonnances constitutionnelles.
Oil compte cinq dêpartemens principaux dans 1 état, savoir, un conseil secret pour la direction des affaires diplomatiques et fédérales, et pour le maintien de la sûreté intérieure et extérieure, un conseil dt finances, un conseil de justice et de police, un ' vclévlastique et d'éducation , et un conseil de guerre* * 'i'P {
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Un tribunal d? appel, dont les membres sont nommés par le grand conseil, et pris dans son sein, jii£;e en dernier ressort toutes les causes civiles et criminelles ; quatre membres du petit conseil lui sont adjoints lorsqu'il s'agit de juger les crimes capitaux.
Un tribunal matrimonial supérieur juge en première instance toutes les causes matrimoniales, ainsi que les plaintes de paternité, dans les parties réformées du canton.
Dans chaque préfecture ou district, il y a un préfet ou grand - bailli , nommé par le grand conseil; il représente le gouvernement, dirige l'administration, et fait aussi les fonctions de juge de paix. Un tribunal de district juge en première instance ies causes civiles et .criminelles du district; il est élu par lû petit conseil^ sur une double proposition de sa part> €t sur une proposition simple du préfet.
Chaque paroisse a un tribunal d'expédition , dont le président, en qualité de Stalthalter ; est le premier fonctionnaire public de sa paroisse; ce président est nommé par le préfet , et choisi parmi les assesseurs du tribunal d'expédition. Les paroisses réfor*mées du canton ont, en outre, un tribunal tnairi* montai.
En 17965 le clergé du eanlon, en y comprenant les professeurs ecclésiastiques et les candidats au saint ministère , comprenoit environ 56o individus : les meilleures places de pasteurs rendaient près de 3oo louis, les moins bonnes 5o ou 60, Maintenant les habitans catholiques du canton , qui appartiennent presque tous à l'ancien évêché de Basle, relèvent du diocèse de cet évêché.
§ 7. Établissemens publics , Revenus de TÉ ta f»
établissemens relalifs à l'instruction publique se divisent , depuis l'année i8o5 , en écoles infé* rie tires et en écoles supérieures. Dans les premières, on comprend les écoles élémentaires ou primaires, les classes où Ton étudie la religion , le latin, Frais* toire, la géographie, les mathématiques, lefiançoiâ
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et le dessin , et le gymnase de Berne, où l'on se perfectionne dans ces mêmes études, et où l'on se prépare a entrer dans l'académie. Les éludes supérie tires se fonl dans l'académie de Berne, où Fou trouve des professeurs d'antiquités, de littérature, de théorie des arts et des sciences, de mathématiques j ures , de physique, de chimie, d'histoire naturelle, de philosophie , de théologie, de droit et de rnéih ( lue. Les amateurs des sciences et des arts trouvent de grands secours dans la bibliothèque publique de Berne, qui, outre un grand nombre de livres* imprimés et de manuscrits, possède un riche cabinet de médailles et de monnoies, et des collections d'instrumens et d'habiîlemens des îles de la mer du Sud, d'antiquités romaines, de tableaux, d'objets d'histoire naturelle, d'oiseaux delà Suisse, et de quelques bas-reliefs. Plusieurs amateurs ont aussi des collections-particulières. La société économique de Berne , fondée en 1768, par H. TchifFeli , a rendu des services essentiels à l'agriculture : on peut encore nommer la société de médecine, fondée en 17S6, par M. le pasteur Yvtlenbach, et la société patriotique des amis de la nature, fondée en i8o3. Berne a produit plusieurs hommes distingués dans les sciences et la littérature-, des Tscharner, des Bon» stetten , des Veiss , mais surtout Albert de Iialler3 surnommé le grand Ealler, mort en 1777.
Le canton de Berne a voit autrefois quatre régimens an service des puissances étrangères, savoir . un en France , un en Sardaigne et deux en Hollande : ses milices se composoient, en 1795, de 21 régi mens d'infanterie, forts de 5o,4oo hommes, de l4o4 chasseurs, de looo dragons, de 3oo cuirassiers, de 1920 artilleurs, de 200 hommes formés en compagnies de bateliers, de 455 hommes eu garnison à Berne, et de io3 hommes en garnison S Àrbourg , en tout 55,782 hommes, tous fréquemment exercés et prêts à marcher au premier signal. L'arsenal de Berne éloit l'un des plus riches et des mieux garnis du l'Europe. Le gouvernement s'occupoil, et il s'occupe encore, avec uu soiu tout par-
tîculier, de l'état militaire du canton : il a fait récemment une révision de son organisation sous ce rapport , et y a introduit d'utiles modifications.
Les revenus de l'état de Berne s'élevoient en 1795 à 5oo,ooo reichsthalers, ou i,5oo,ooo livres de Suisse; ils provenoient en grande partie des bénéfices faits sur la vente du sel et des intérêts annuels des capitaux placés dans l'étranger, et particulièrement des capitaux placés dans les fonds publics d'Angleterre: ces capitaux s'élevoient à une somme d'environ 20 millions de livres de Suisse. Aussi les impôts étoientils très-légers; ils sont encore maintenant peu considérables , et ne peuvent en aucune manière gêner l'industrie des habitans. Les routes sont entretenues avec soin , et soutiennent la comparaison avec les meilleures routes de l'Europe.
§ 8, Monnaies, Poids et Mesures.
Les monnoies fabriquées dans le canton de Berne sont de bon aloi , ce qui les fait recevoir facilement dans le reste de ia Suisse : leur titre a été fixé par un tarif , en 1755 ; les monnoies d'or sont des pièces de 16 francs et des ducats qui ont 23 ~ karats de fin ; les monnoies d'argent sont des pièces de 4o, de 20, de 10, de 5 et de 2 | batz ; les monnoies de billon sont des batz, des demi-balz, des creutzers et des demi-creutzers.
Le pied de Berne est plus petit que le pied de roi ou pied de Paris, dans le rapport 65 à 72 ; la lieue de Berne est de 18,000 pieds de Berne , qui équivalent à i6,25o pieds de Roi; la lieue suisse n'a que 1^894 de ces derniers pieds ; la mesure des surfaces la plus usitée est l'arpent de 4o;ooo pieds carrés; la mesure des graines est le mûtt ou sac, qui se divise en douze parties, chacune de 796- pouces cubes; la livre de Berne est de 17 onces environ ; ou de 9792 grains, poids de marc de Parisc
§ j. Cartes géographiques , Ouvrages à consulter*
[iEa ra< irteurs cartes géographiques du canton sont celtes de l'Atlas de Meyer; celle de Bel, 1785, en quinze leuiH< \\ celle de l'Oberland, 1790; celle de Panci en évêclié de Basle, qui accompagne l'ouvrage de Mbret. On trouve aussi une bonne carte de révêchë de B;;sle, réduite par Relier, et gravée par Lips, dans PAlnianach helvétique pour l'année 1801.
Parmi les sources où l'on peut puiser pour l'étude de l'histoire et de la statistique du canton de Berne, on distingue les suivantes :
Bê&chrèïbtlng der Stadt und Republih Bem; 2 T/i»
Bem, 179*; 8.° Deliciœ urbis Bernas. Zurich, \y3'2. 8.° Description de îa ville de Berne, ornée d'un plan ft de quelques vues intéressantes. Berne, 1810. 8>Q JJtr Stadt Bem vornehmste Merkwûrdigkeiten >
samnib einer karzen Chronik der Geschichte diessr
Stadt , von ihrem Ursprunge bis zum Jahr 1808.
Bem, 1808. 8.° Ahnanach helvétique pour Vannée 1802. Zurich.
Jiemeriungen , etc., ou Remarques sur l'origine et Ja formation du droit civil bernois, par le professeur Schnell. Berne , 1808. 8.°
Abrégé de l'histoire et de la statistique du ci-devant évéché de Basle , par C< T. Morel , avec une carte du pavs. Strasbourg, i8i4. 8.°
Description topographique et statistique de l'évêché de Basic. Saint-Gall, i8i4. 8.Q
L. R. Wjss, professeur, Vojage dans l'Oberland bernois. Berne, 1817.
§ lo. Description particulière du canton»
L'ancien canton de Berne renfermoit ^9 villes et l3oo bourgs ou villages; il se divisoit en 5i bailiiagea, Uoui 3y apparteuoicnl à la partie allemande
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du canton et i3 au pays de Vaud : on divisoit aussi la partie allemande en sept parties principales , l'Oberland ou pays d'Enhaut, le Seeland ou pays des lacs, le bas et le haut Argau , l'Emmenthal ou vallée de TEmmen , la ville de Berne, et enfin ses environs, on autrement les quatre justices du pays. Ces divisions ont disparu en partie avec la nouvelle circonscription du canton ; aussi ne les reprendra-L on pas ici : nous nous arrêterons sur les trois prin. cipales divisions du canton actuel , Berne et ses en„ virons i l'Oberland et enfin l'ancien évêché de Basle en y comprenant la ville et le territoire de Bienne.
§ 11. Berne et ses environs.
La ville de Berne est située à 46°, 5jr i4ff de latitude septentrionale, à 1708 pieds au-dessus du niveau de la Méditerranée, et à 622 pieds au-dessus du lac de Genève ; environnée en grande panie par l'Aar , elle forme une espèce de péninsule au milieu de cette rivière; du côté de l'ouest, où elle s'ouvre sur la campagne, elle est entourée de murs et de fossés , de manière à pouvoir résister à un coup de main; ses rues sont la plupart larges, bien pavées, et arrosées par des ruisseaux d'eau courante, qui entraînent les immondices, et qui entretiennent dans la ville la propreté et une agréable fraîcheur; les maisons sont régulièrement ainsi que solidement bâties, et commodément distribuées ; on en comptoit 1068 en J780, avec une population d'environ 12,000 aines, qui est encore la même de nos jours. La mortalité est moins grande à Berne que dans la plupart des villes de même population, ce qui tient à la salubrité de l'air qu'on y respire : on a remarqué que sur quatre nouveau-nés il y en avoit , en moyenne, un qui atleignoit l'âge de 70 ans, ou, ce qui revient au même, que sur 100 morts , il y avoit 20 vieillards de 70 ans ou davantage.
Les bâtimens les plus remarquables de la ville sont l'hôtel de la monnoie, celui de musique, les greniers à bié, l'infirmerie de l'île, l'hôpital, les deux
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| ! ,\ irphelins, l'arsenal , la porte de la ville du , , di Fribourg, la bibliothèque , l'église du Saint- ] 5pri( e| la cathédrale. Celle dernière à élé cons- Iruite en I 13 1 , sur le même modèle et par le même architecte que la cathédrale de Strasbourg ; elle est ),. H,. ei placée dans une position magnifique ; elle renferme une des plus grosses cloches de la Suisse, cloche qui pèse 2o3 quintaux, sans les appareils , el qui lût fondue en 1611. L'église du Saint-Esprit ejl construite depuis i?oi, et passe pour le plus jn au des bolimens publics de la ville. Les aquéducs souterrains de Berne méritent aussi d'être examinés.
Plusieurs collections particulières, relatives aux arts et aux sciences, enrichissent la ville de Berne; celle des oiseaux suisses de Sprungli , celles des minéraux de d Erlach et de Vyttembach , celles des insectes de Bonstelten et de Sluder , les herbiers de Tribolètfa , de Vaguer el de Risold, attiroient déjà en i 795 les regards des naturalistes : plusieurs autres collections intéressantes ont été formées dès- lors. On trouve à Berne un grand nombre d'amateurs des arts, el surtout du dessin et de la peinture ; aussi, dans diverses maisons, admire -t- on des beaux cabinets de tableaux.
Les environs de Berne n'offrent pas une vue aussi brillante que celie dont on jouit à Zurich ou à Genève; mais ils altachent par une foule d'aspects diversifiés ; d'un côté, par un mélange de collines, de vallons, de champs, de jardins , de bois, de prairies et de précipices sauvages sur les bords de rÀar, et de l'autre côté par une suite de plaines bien cultivées du côté de Morat. A une lieue de la ville de Berne, sur la montagne de Gurten , objet des fréquentes promenades des Bernois , l'œil erae un vaste espace sur une partie considérable du canton et jusque sur les lacs de Morat, de Bienne et de Neuchatel.
La quatre préfectures intérieures, ou justices du qui ressortoieni autrefois de la juridiction immédiate de la ville, sont les suivantes (i) :
éU Eût depuis quelques amie'es de grands change
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1. b Celle de Seftigen, qui s'étend entre Berne et Thun, et qui renferme neuf paroisses et plusieurs seigneuries et châteaux , entr'autres Burgistein et Beip : le pajs est riant et peuplé, orné de jolies habitations-, les habilans sont sobres, laborieux et bien porta ns.
2. ° Celle de Sternenberg , qui s'étend entre Berne, La u peu , le canton de Fribourg , la justice de Seftigen et l'Aar : le pays est riche et bien cultivé ; on y remarque les paroisses d'Oberbalra , Kceniz, Keueneek, Muliinen, Cappelen et Buroplitz, ainsi que le château ruiné de Bubenberg , ancienne résidence de l'illustre famille de Bubenberg, qui s'éteignit en i5o6, après avoir immortalisé son nom par les services importans qu'elle, rendit aux Bernois dans les premiers siècles de leur histoire.
3. ° Celle de Zollikofrn . qui s'étend au nord de Berne, le long de l'Aar, et qui renferme neuf grandes paroisses, entr'autres Hindelbanh , remarquable par deux châteaux , par la belle seigneurie d'Erlach , et par son église , où l'on admire deux tombeaux da célèbre sculpteur Nahl.
4. ° Celle de Konolfin gen , qui s'étend au sud- est de Berne, dans un belle vallée, entre l'Aar et l'Emmenthal , et qui contient huit paroisses, et entr'autres celles de Munsingen , de Diesbach , de Wyl et de "Vorb, qui toutes ont des seigneuries et des châteaux, d'où l'on jouit d'une belle vue sur le pays environnant.
En s'éloignant davantage de Berne , on trouve au nord-ouest le Seeland ou pays des lacs, avec les six anciennes préfectures de Buren, Arberg , Gottstalt, Saint-Jean, Erlach ou Cerlier, et JNidau ; au nord-
meiis dans les circonscriptions de ces préfectures -, le canton de Berne en renferme maintenant 27 , savoir : celles de Arberg , Arvangen , Berne, Buren, Berthor.d , Cerlier, Fraubrunn , Konolfingen Laupen , Nidau, Gesenai,, Scbwai zenbourg , Seftigen, Signau, Tracbselvald , Vangeii \ c elles de Fmtigen , Jnterlacken , Oberbasli , le baut Simm en thaï , le bas Simmeaitbal et Thun , et enfin celles de Courlelary , Délémont 3 Fi ac- •bemont, Moutiers et Poreuliui.
est, une partie du baut Argàu , avec les belles pari men d'Àrrangen fi), de Bipp, de Vangen, d'Heribocbsée, et surtout celle de Langenthal , qui esi c onnue par son industrie manufacturière et par s, s marchés considérables ; à Test, on voit l'Emmenthal , riche vallée, qui possède 8 à 9 mille vaches, qui confine à l'Enllibuch et à d'autres parties du canton de Lucerne, et qui n'est ouverte que vers le nord ; die est renommée pour la fertilité de ses pâturages . l'excellence de ses fromages, et la richesse, l'industrie et la beauté de ses habitans. On y remarque surtout le château de Brandis, demeure d'une famille qui s'illustra dans le moyen âge, le beau village de Langnau, où résidoit, dans le i8.e siècle, le médecin Michel Schuppach , .qui jugeoit les maladies d'après l'inspection des urines, et qui passoit dans toute l'Europe pour un homme merveilleux, Cl enfin la jolie ville de Burgdorf ou Berthoud, dont la situation est tout-à-fait romantique ; elle a servi autrefois de résidence aux ducs de Zaeringen et de Kibourg, et de capitale à la petite Bourgogne.
Autour des quatre préfectures intérieures, et du coté des cantons de Soleure et de Fribourg, on trouve encore de riches et fertiles districts, qui nourissent en partie la capitale du canton, savoir, les anciennes préfectures de Kônitz, Frienisberg , Buchsee , Fraubrunn , Thorberg et Laupen : la petite viile de Laupen, sur la Sariue, rappelle la victoire signalée que les Bernois remportèrent, en îSSo^dans cet endroit , sous la conduite de Rodolphe d'Ërlach, victoire qui humilia et écrasa la noblesse de leur voisinage , et qui prépara le rôle important qu'ils jouèrent dès-lors dans la confédération helvétique.
Le village du Guggisberg , sur la frontière du canton de Fribourg , est remarquable par l'originalité du costume de ses habitans } et par la naïveté de SCS chansons populaires.
; Eu allemand ce mot s'écrit Arwangen , mais comme le ,! ''' 1 ! " !u. nul .1 la même prononciation que le V simple
* 1 l avons cru devoir ici nous servir de ce dernier,
l' *?onj luivi le mënie niincipe dans tout le cours «Je
l'ouvrage.
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§ 12. UOberland bernois.
L'Oberland bernois comprend le pays dont on forma en 1798 le canton d'Oberland ; c'est-à-dire, cette vaste étendue de vallées et de hantes montagnes qui sont situées près du centre de la Suisse, et qui sont limitées au midi par le Valais, à l'orient par les cantons d'Un et d'Undervald , et par l'Entlibuch , au nord par FEramenihal et la préfecture de Seftigen , et à l'occident par les cantons de Fribourg et de Vaud : l'Oberland renferme dans cette vaste circonférence les vallées principales du Hasli, de Grindevald , de Lauterbrùnn, de la Kander, de Frutigen , d'Àdelboden ; de la Simmen , de la Sari ne et du Gessenai ; il commence au nord par la ville de Thun, et se termine au midi par une chaîne de montagnes qui appartiennent aux plus hautes sommités des Alpes ; il n'a que mille amcs de population par mille carré d'Allemagne, et compte environ 42, 000 ames de population; il possédoit 28,610 vaches en 1797. Parmi les usages singuliers du pays il ne faut pas oublier le Kilt gang , ou les visites nocturnes que les amans rendent à leurs maîtresses, surtout le samedi : cet usage, an reste , n'est point particulier à l'Oberland ; mais il se retrouve dans une grande partie de la Suisse ; et dans plusieurs autres contrées.
Thun n'a que 1200 habitans ; sa position est avantageuse pour le commerce des produits du pays : ï'Aar la divise en deux parties. Près des bords du lac, auquel elle a donné son nom, on voit la petite ville de Spietz et la tour antique de Strattliugen , berceau de la famille du fondateur du second *■■ royaume de Bourgogne. Untersée , entre les deux lacs de Thun et de Brientz , est entouré de fertiles vergers. Vnspunnen rappelle les anciens barons de ce nom , dont la domination s'étendoit sur les vallées de toute la partie orientale de l'Oberland. Interlacken , à peu de distance d'Untersée, est située dans un climat fort doux 5 dès le mois de février ses prés
se couvrent de fleurs ! ses noyers passent pour les de la Suisse. Le château tîe Kien et [( i l „. de tienholz,prèsdu lac deBrientz,ontété autrefois délruiU par des chutes de montagnes: en 1797 un torrent de fange ensevelit 37 maisons des villages de Schwendi et de Hochstellen, qui avoient bâtis à la même place, et se précipita dans le 1 1 de Brientz , dont les eaux ne reprirent leur limpidité ordinaire qu'au bout de plusieurs mois.
La sauvage vallée de la frauder conduit au passage élevé de la Gemini , et de là dans le Valais et aux bains de Louëch ; elle communique , ainsi que la vallée d'Adelboden , avec celle de Frutigen, qui est riante et remplie d'habitations. Le Simmenthal et le Gessenai allemand sont fertiles, très-peuplés, et tapissés des meilleurs pâturages alpins : les habita ns en sont industrieux, et jouissent d'une aisance supérieure à celle de la plupart des autres Suisses; ils élèvent des bestiaux, cultivent du lin et du chanvre, et recueillent abondamment des cerises qu'ils distillent pour en faire de l'eau de cerises; ils fabriquent des étoffes de laine connues sous le nom de draps d'Oberland ; leur pays, intéressant sous toutes sortes de rapports , est rarement visité par les voyageurs.
Les vallées de Lauterbrunn, de Grindelvald et du Basli, portent d'une manière toute particulière le nom d'Oberland : la première est renommée par sa belle cascade du Staubbach ; sa population est de i36o aines; rarement ses habitans parviennent-ils à un âge avancé, et même jusqu'à 80 ans; ses vieillards meurent la plupart entre 60 et 70 ans; c'est la où les luttes sont les plus fréquentes; les jeunes gens s\ exercent dès un âge très- tendre; ils se forment aux douze tours principaux, qui ont chacun un nom distinct if dans le pays, et plusieurs d'entre eui deviennent des athlètes . vigoureux. Ln 1783, 0,1 nourrissoît dans la vallée 608 vaches, 27 chevaui 1000 brebis, 4ôo chèvres, et un grand nombre pe boeufs « i de pores; on y compte onze Alpes ou ! rag d'une excellente qualité, dont le revenu annu( 1 est d'environ bu, 000 livres de Suisse.
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Le Grindelvald peut nourrir 2000 vaches, et un nombre proportionné de petit bétail : en 1812, il possédoit 61 58 pièces de bétail, qui formoient la principale richesse de ses ha bilans ; ceux-ci, ainsi que leurs voisins de Lauterbrunn , ne parviennent pas à un âge très -avancé; ils n'amassent pas de grandes fortunes; le plus riche, en 1816, ne possédoit pas au-delà de 3o,ooo francs ; ils ont le talent de préparer les jambons, et ils les conservent, quelquefois pendant vingt ans et davantage , exposés à la fumée dans des chambres élevées ; ils ont été long-temps sujelsà une maladie putride-épidémique, espèce de peste , qui a frappé leur population à plusieurs reprises , et qui en particulier Ta diminuée de moitié dans les années i534 et 1669; cette population est maintenant de 2000 ames, qui sont réparties dans 435 maisons.
L'hospice du Grimsel et les pâturages environnans sont affermés, par les communiers d'Oberhasli, à nn économe ou fermier, qui en paie environ 1000 livres de Suisse par année, et qui s'oblige à nourrir et à loger gratuitement, à leur passage, les pauvres voyageurs qui traversent cette montagne pendant la belle saison; mais, en dédommagement de cette charge, il lui est permis, pendant l'hiver, de faire une collecte dans les contrées voisines, et. en outre il jouit d'un droit de péage sur les marchandises qui traversent le Grimsel , droit qui lui vaut annuellement près de 25o francs : les étrangers aisés qui séjournent dans l'hospice, lui paient une rétribution. En i8i4, son troupeau se composoit de 200 brebis, 100 chèvres, 42 boucs qu'on menoit sur un pâturage particulier, 22 vaches, et 10 gros porcs avec quelques petits : ce troupeau considérable, dans un lieu aussi sauvage, rappeloil à l'imagination du voyageur ceux des anciens patriarches.
Non loin de l'hospice du Grimsel, vers les sources de l'Aar , au pied du Zinkenberg, on peut visiter une voûte de 120 pas de longueur, fameuse par l'immense quantité de cristaux qu'on y découvrit en 1720 ) il y en avoit qui pesoient 4, 5 et jusqu'à
8 qttfataUx : on estima à îooo quintaux le pouls réuni (le tous ceux qu'on en relira, et leur valeur u 50,000 livres. Jamais on n'avoit exploité en Suisse line mine aussi abondante de cette espèce de fossilt s.
Quand on descend du Grimsel , et qu'on arrive dans la vallée du Hasli , il est difficile de ne pas éprouver un sentiment délicieux de surprise et d'admiration ] car on pusse tout-à-conp, et comme par enchantement , d'un désert dans uu pays riant , d'une nature morte à une verdure fraîche et à une riche agriculture. La vallée du Hasîi , abritée des vents du nord , offre aux regards un grand nombre d'arbres fruitiers, et toutes les cultures des pays tempérés: les hêtres et les noyers y prospèrent et y balancent orgueilleusement leurs branches dans les airs. Les •uperbes chutes du Reichenbach , que l'on trouve pi es du village de Meyringen , méritent d'être examinées sous toutes leurs faces; la largeur du torrent est de 20 à 3o pieds en temps ordinaire , et s'étend jusqu'à 4o après les grandes pluies; Peau est d'abord resserrée dans un canal étroit , d'où on la voi^ s élancer ensuite avec une violence extraordinaire.
La vallée du Hasli passe pour l'un des coins les plus délicieux de la Suisse; elle se divise en trois paroisses j celles de Meyringeti, de Gadmen et de Gutlanen , qui sont réunies sous l'administration d'un préfet nommé par le souverain de Berne, et choisi parmi les habitans de la vallée. La paroisse dé Meyringen avoit, en 181G, 4657 habitans, reparus dans 18 communautés; les deux autres parotsses sont beaucoup moins peuplées : dans toutes les trois le nombre des habitans a à peu près doublé depuis un siècle. Le Hasli a dix lieues de longueur, d< puis le pont de Vyler jusqu'au Grimsel ; il possède 54 Alpes, qui peuvent nourrir en été 4/too vaches. 1 e dénombrement suivant du bétail du Hasli a été iai( en i8iô: un bœuf d'attelage, 6o taureaux, vaches, 955 jeunes bètes à cornes, 32 1 veaux, * < < hevaux , 5l poulains, 5 123 brebis, 3457 boucs
et chevreaux, 4 ânes, 1026 porcs; en tout 13,732 têtes
de bétail ; cinq ans auparavant on en avoit compté i423i. On comprend aisément, d'après ce qui précède, que le commerce du bétail et du fromage forme la principale source de bénéfices et de profils pour cette contrée. On estime que le nombre des chalets ou vacheries, qui existent sur les Alpes du pays, est de i5o à 200; chacun de ces chaîets donne pour la vente environ 20 quintaux de fromage par année; il en résulle un produit de 3ooo quintaux, au moins, qui font entrer dans le pays la somme d'environ 90 mille livres de Suisse ; l'exportation des bestiaux produit chaque année une somme à peu près aussi forte. Le Hasli exporte encore des peaux de chamois , de blaireaux et de renards; ses principales importations sont celles du blé, du vin, du sel, des objets manufacturés et des denrées coloniales : la population , comparée aux ressources du pays , est trop considérable, ce qui donne naissance à une grande misère, et nécessite de temps en temps des émigrations, émigrations le plus souvent funestes pour ceux qui les entreprennent, Les nombreuses visites des étrangers sont sans doute pour les habitans une source de gain 7 mais ce gain n'égale point les pertes qui ont lieu d'un autre côté : d'ailleurs il ne se répartit que dans un petit nombre de mains.
Les environs de Meyringen se font remarquer par leur belle végétation ; la partie basse de la vallée, dans les environs du lac de Brientz, est marécageuse. Une ancienue tradition, conservée avec soin dans le pays, fait descendre les habitans du Hasli d'une colonie suédoise, que la famine chassa des régions boréales, dans un temps très - reculé ; elle s'établit, dit-on, à Schwitz, passa de là en partie dans le canton d'Uudervald , et ensuite, traversant le Brunig, arriva dans la vallée du Hasli. Les habitans du Hasli se distinguent des autres habitans des Alpes par leur langage, la beauté de leur figure, leurs mœurs particulières et leur amour ardent de la liberté; ils ont la haute stature des anciens Scandinaves , et quelques expressions étrangères aux
i » h idiomes suisses; les femmes, se livrant peu oui travaux de la campagne, conservent long-temps une fraîcheur et une élégance dans la taille, qui
e n ncontrent rarement ailleurs : on voit parmi eux des hommes qui peuvent soulever et porter des poids de 7 quintaux ; les femmes font souvent usage de parasols et de gants au milieu des travaux de la campagne; elle* soignent leur toilette, et ont cependant renoncé au costume grec qu'elles portoient autrefois; on prétend qu'elles en ont adopté un autre, pour ne pas être vêtues comme les françoises et comme 1rs daines suisses des villes, et pour continuer à se distinguer par un costume particulier.
I «es ha bilans du Hasli se font remarquer par leur malignité, leur fierté, leur amour de la musique, leur esprit superstitieux; ils n'ont pas toute la franchise des autres Suisses; leur langage est plus pur et plus gracieux ; une de leurs fêles les plus intéressantes est celle des examens des études de la jeunesse et de la distribution des prix ; elle se célèbre chaque année à Mevringen, sons la direction du préfet et du pasteur. Ils n'ont ni médecins, ni chirurgiens, ni sages - femmes ; mais leur sobriété et la salubrité de l'air sont favorables à leur santé et à leur longévité : de 1808 à 1816, il est mort, dans la seule paroisse de Mevringen, 18 hommes et 35 femmes âgés de plus de 80 ans, un homme ' ans, un autre de o/i , trois femmes de 90 à 95 ans, 45 hommes et 43 femmes entre 70 et 80 ans. La population s'accroît rapidement depuis 20 ans, et loti a peine à concevoir quelles ressources pourront la faite exister. Dans les anciens temps, la peste éclaircissoit quelquefois la population : mais depuis if)6g elle n'a plus exercé de ravages-, elle emporta , dans celte dernière année, i2i5 personnes dans la seule paroisse de Mevringen. Les fortunes le Hasli sont peu considérables, et la plupart d( - propriétés fonoières sont grevées de dettes'; sur 6 0 ames, dont se composoit la population en 1 on comptoit dix fortunes de 4o,ooo livres et
ii delàj et plus de vingt fortunes de 3o,ooo livres :
maïs le plus grand nombre de familles étoit dans la misère ; elles se nourrissoient pendant l'hiver de pommes de terre , ordinairement sans sel. Autrefois l'aisance étoit plus grande et plus générale. Les débordemens de î'Aar et de plusieurs autres lorrens occasionnent des dommages considérables dans le Ilasli, et peut-être doit-on leur attribuer en partie la misère actuelle des habitans.
L'exercice de la lutte , en allemand suisse Schwingen 9 étoit très- anciennement connu dans l'Oberlaml; il a lieu principalement dans les fêtes champêtres, connues sous le nom de Bergdorf (village de montagne), fêles dans lesquelles les habitans se réunissent chaque année sur plusieurs de leurs pâturages élevés : on forme un cercle de vieillards expérimentés qui sont juges du combat, et qui ont la charge d'y maintenir l'ordre, et d'y prévenir les fraudes. Les lutteurs s'avancent dans l'intérieur du cercle, après avoir choisi leurs adversaires dans les lutteurs des villages voisins, qui mettent tous un orgueil national aux succès de leurs ressortissans : ceux qui ne trouvent pas d'antagonistes, attendent le moment de succéder à un compagnon terrassé ; il faut qu'un lutteur ait succombé deux fois , et qu'il soit tout-à-fait couché sur le dos , pour être déclaré vaincu. Les coups ne sont pas permis dans ces sortes de combats ; il est rare qu'un même lutteur puisse soutenir plus de six luttes de suite : les deux plus forts terminent ces jeux par trois assauts qu'ils se livrent et qui décident définitivement du triomphe. On aime à voir un homme trappu, fort et museuleux, se mesurer avec un antagoniste plus grand et plus adroit que lui, mais moins vigoureux ; les divers moyens qu'ils emploient dans le même but, offrent un contraste piquant. Des danses et des repas embellissent ces réunions où assistent aussi les femmes et les jeunes filles ; des échoppes fournies de marchandises sont établies autour de l'assemblée, et les plaisirs se prolongent toute la journée, ou même pendant une partie de la uuit.
§ i3. U ancien Evêché de Basic.
L'ancien évèché de Basle est situé entre le 46° V el le 47° 34' de latitude, et entre le 24° 35' et (e 25° i5r de longitude septentrionale ; il comprend, suivant Morel, une population de 75,000 habuans, dont environ 7000 ont été réunis au canton de Basle, et 68,000 au canton de Berne : d'après le tableau qui a été admis par la Diète helvétique, celte dernière portion ne seroit que de 62,000 aines. En 1^81, la population de l'évêcbé de Basle, sans y comprendre Bienne et son territoire, étoit de 5(>,ioo ames et se répartissoit de la manière suivante : la Aille et résidence de Porentrui 2700 ames, le bailliage d'Ajoie ou Elsgau 10,000 ames, celui de ., Délémont ou Delsperg 8000, celui de S.-Ursanne, avec le prieuré du même nom,3ooo, celui de Freyberg ou Frankemont 54oo, la seigneurie de Frankemoiit 4oo , le district de Zwingen 3ooo, celui de Pféffingen 2000, celui de Birseck 4ooo, celui de Schlingen 2800, la seigneurie de Burg 200, et le Miïnslerthal , dont les deux tiers des habitans sont réformés, 7000 : les François s'étant emparés de ce pays en 1792, en formèrent le département du Mont-Terrible y dont Porentrui fut le chef-lieu \ Péyêmie de Basle ne conserva que le district de Schlingen, qui étoit enclavé dans la Souabe. Les terres , appelées terres suisses de l'évêché , parce qu'elles étoient étroitement liées avec la confédération suisse, professoient la religion réformée et renfermoient PErguel ou Val Saint -ïmier avec 8000 habitans j la petite seigneurie d'Orvin ou d'Illfingen avec 5oo , le bailliage de la Neuville avec 800, et le Tçgsenberg, ou la montagne deDiesse quePévêque possédait eu commun avec Berne, i3oo.
L'évêché de Basle est renfermé dans la chaîne du Jura , sou aspect est imposant, sévère et pittoresque j les terres n'y produisent que des récolles médiocres , leur culture est pénible et dispendieuse j ou peut les classer de la manière suivante ;
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Terres pierreuses, graveleuses, sablonneuses,
ou terres légères . 6 dixièmeSé
Terres grasses ou fortes. ..... 3
Terres marécageuses i
La plus haute des montagnes du pays est le Chasserai , que I on distingue de tous les points du cidevant évêché, et qui est situé entre la montagne de Diesse au midi, et le Val Saùn-Iniier au nord; il s'élève à 83o toises au-dessus de la mer, et reste couvert de neiges pendant pîus de neuf mois de l'année: viennent ensuite le Monto , qui s'élève audessus de Bevilard , le Repais , qui se joint à la chaîne du Lomont, et qui est placé à l'embranchement des routes de Délémont , Porentrui et Bellelai, le RaimeiiXj le Gratteri , le mont Girod , tous voisins de Moutiers, etc. Toutes ces montagnes sont de formation secondaire , et ont leur base calcaire ; on y trouve des blocs de granit isolés , qui paroiseent être venus des Alpes à -l'époque de quelque grand bouleversement du globe. Les principales vallées du pays sont : le Val de Saint-Ursanne, qui s'éteud le long du Doubs sur une longueur de quatre lieues, le Val de Grancour, arrosé par les eaux de la Halle, la vallée de Lauffon, qui a quatre lieues de longueur, et qui est parcourue par la Birse dans toutes ses sinuosités, la vallée de Délémont, qui a deux lieues de longueur sur trois quarts de lieue de largeur , le Val de Moutiers, où l'on remarque le Granval arrosé par la Rausse, et le Petit- Val arrosé par la Sorue, le Val de Tavannes arrosé par la Bîrse et long de trois lieues , et enfin le Val de Saint-lmier, arrosé par la Suze, et long de cinq lieues. Toutes ces vallées, à l'exception de celles de Délémont et de Grancour , ont leur direction de l'ouest au nordest, conformément à la direction des montagnes qui les entourent et les dominent. Les seules plaines un peu considérables du pays sont celle du pays d'Ajoie , qui a deux fortes lieues de longueur sur «ne de largeur, et celle qui sépare Bienne de Pteibea aur l'Aar.
Les principales rivières sont le Doubs, qui passe k
Saint-Ufsanne, où sa largeur est de 25o pieds; la , qui prend sa source près du passage de Pierre Pertuis , el dont le cours jusqu'au Rhin est de i5 lieues; la Halle, qui passe àPorentrui, et dont le tours çsl de plus de 10 lieues jusqu'au Doubs , et la Suzi , <jui se jette dans le lac de Bien ne après un cours de près de 10 lieues. On peut remarquer encore la Chatière, la Gabierre, la Lucelle , la Hausse, la S , la Sorne et la Trame ; le ruisseau de Veau,
de la Neuville, est remarquable par sa chute de |5o pieds derrière le château de Schlossberg , il sert de limites au canton de Neuchâtel.
Le sol de l'ancien évêchéde Basle peut, d'après ses prod uits. être divisé en trois portions : les forêts qui occupent la moitié de la superficie du pays, les pâturages qui en occupent 5 seizièmes, et les prairies ou terres cultivées qui en occupent 3 seizièmes. La grande étendue des forets rend le bois si abondant que la corde, prise sur pied, ne coûte pas. à l'ordinaire, plus de 2 livres de Suisse ; les planches de sapin , longues de 24 pieds et larges de 2, ne se vendent guère au-delà d'une livre la pièce : on trouve sur la pente des montagnes et dans les lieux bas, des sapins qui ont 3o toises d'élévation sur 12 pieds de circonférence. Il leur faut près d'un siècle pour acquérir toute leur croissance. Une longue expérience a prouvé aux habitans du pays que les coteaux garnis de bois Ber voient de manteau aux vallons, que partout où ils étoient mis a nu , la température devenoit plus froide et la végétation moins active., et que souvent les ouvertures dans les forêts déterminoient des cour ms d'air qui causoient des gelées, des grêles et des Orages;
On compte dans l'ancien évêché de Basle 29 espères d'arbres de haute futaie -, les plus généralement répandues sont le pin, le sapin, la pesse ou sapin rouge , le hêtre , le chêne et le tilleul : la pesse fournit la poix blanche dont plusieurs communes tirent un grand parti. On ne cultive beaucoup d'arbres fruitiers qiu dans les environs de Bienne et de Lauflbn ; 52 espèces» d'arbres de basse futaie ou d'arbustes croissent naturellement dans le pavs.
Les animaux sauvages et les oiseaux qui se rencontrent dans le reste de la Suisse , se trouvent aussi, pour la plupart, dans l'ancien évêché de Basle; il faut en excepter seulement quelques espèces rares , telles que le bouquetin et le chamois qui paroissent particulières aux Alpes.
L,é>êché de Basle étoit compris autrefois dans la Rauracie , pays qui , quoique fort étendu , ne comploit du temps de Jules-César que 23,ooo habitans : ceux ci , à L'exemple des Helvétiens leurs alliés, bridèrent leurs demeures pour pénétrer dans les Gaules, 58 ans avant l'ère chrétienne ; on sait combien fut malheureux le succès de cette expédition : un petit nombre de Rauraques rentrèrent dans leur patrie désolée, et bientôt après Munalius Plancus leur amena une colonie romaine> et rebâtit leur capitale à 3 petites lieues de l'emplacement actuel de la ville de Basle ; cette ville nouvelle reçut le nom &' Augusta Rauracorum. Ses décombres ont long-temps attesté et attestent encore sou ancienne grandeur : on attribue à Mai c-Aurèle l'ouverture de la route et du passage de Pierre Pertuis (Felsenthor ) ; cette route établissoit une communication entre l'Helvétie et la province Séquanoise, dont Besançon étoit la capitale. La Rauracie fut plusieurs fois ravagée par les Allemands dans le 4.e siècle ; les Bourguignons s'en emparèrent dans le siècle suivant» Il est difficile , au milieu des ténèbres de ces temps d'ignorance, de découvrir, d'une manière précise , l'époque où le christianisme s'introduisit dans la contrée dont nous nous occupons; mais il est certain qu'Augst comploit déjà des évêques dans le'5.e siècle et que Basle lui succéda, sous ce rapport, dans les siècles suivans ; l'évêché de Rauracie relevoit de l'archevêché de Besançon. On croit que la puissance temporelle de l'évêque de Basle date du temps de Charlemagne, qui lui accorda des droits considérables et le titre de prince ; Charlemagne fit ces concessions à l'évêque Haito ou Ot/wn, dont il faisoit un cas particulier et qu'il avoit envoyé en ambassade à Constantinople, auprès de l'empereur INicéphore : la Rauracie avoit été enlevée aux Bourguignons parles fils
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de CloviSj elle lit pendant trois siècles et demi partie de la France, ensuite elle passa sous la domination. A a rois du second royaume de Bourgogne, eten io33 sous celle Ses empereurs d'Allemagne qui furent héritiers de Rodolphe -le-Fainéatit , dernier roi de Bourgogne : l'éloigneaient de ces empereurs favorisa Pauiln lion de plusieurs seigneurs Bourguignons qui aspirèrent à la souveraineté, entr'autres de Conrad de Zceringen comte de Brisgau et gouverneur de Zurich qui, dès le milieu du onzième siècle, obtint dans i'Helvétie de vastes seigneuries et un pouvoir très-étendu.
Le siècle avoit été fertile en saints : le seul évêché de Basle en compte trois , savoir Saint ïmier , S. Ursanne et S. Germain , tous auteurs de fondations religieuses. Le dernier surtout s'illustra par son afele extraordinaire ; il fut le premier abbé du célèbre monastère de Moutiers-Granval , l'un des plus puissans et des plus florissans de l'Europe, dont les possessions comprenoient la prévôté de Moutiers, le Val Saint-Imier , îa prévôté de Saint-Ursanne , la Beuyille ; Orvin,et en un mot une partie considérable de l'évêché de Basle. Les différens qui s'élevèrent dans le onzième siècle entre le pape Grégoire VII et l'empereur Henri IV , diiTérens qui divisèrent l'Italie et l'Allemagne, devinrent funestes au monastère de Moutiers ; il se déclara pour le pape , tandis que l'évéque de Basle s'attacboit au parti de l'empereur; les moines furent battus -et chassés de leur antique demeure ; les vainqueurs se partagèrent leurs dépouilles. L'évéque forma 3 chapitres réguliers dans la principauté de Basle et les dota avec les possessions du monastère ; ces trois chapitres furent ceux de Saint-Imier , de Saint-Ursanne et de Moutiers ; ce dernier conserva les archives de l'abbaye.
las évêques de Basle prirent part aux croisades, malheureusement trop recommandées dans le moyen Age ; ils v dépensèrent des sommes énormes sans obtenir aucun succès : ils soutinrent aussi , peu de temps iprès, di s guerres assez longues avec les comtes de Neuchatel qui jouissoient de certains droits dans leurs propres étala ; il est vraisemblable que ces droits leuc
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avoient été apportés par ceux des membres de leur famille qui avaient été chanoines ou même évêques de Basle. Neuchatel fut brûlée dans une de ces guerres. L'évêque de Basle perdit, dans le i3.e siècle, des terres importantes dans le Sundgau , mais il compensa ces pertes par l'acquisition de Bienne , du pays d'Erguël , du comté de Ferrette, de la ville de Pofenlrui et de divers autres districts. Au commencement du 1 4. e siècle, il recommença ses guerres avec les comtes de Neuchatel, mais il fut battu dans la plaine de Coffrane ; les partisans qu'il avoit dans le pays et Surtout dans la Bonneville, bourg du Val de Ruz qui fut pris d'assaut par le comte de Neuchatel , se réfugièrent dans ses étais et y bâtirent la Neuville , au-dessous du château de Schlossberg , au bord du lac de Bienne.
La peste cruelle qui désola l'Europe en i348 et i349 , et qui en emporta la cinquième partie des habitaus , exerça aussi ses ravages dansl'évêché ; elle fît mourir i4,ooo habitans dans la seule ville de Basle : un tremblement de terre qui eut lieu dans la nuit du 18 au 19 octobre i356 , n'eut pas des suites moins affreuses j on assure qu'il ne resta pas dans la ville de Basle 200 maisons qui ne fussent endommagées; plus de 3o châteaux dont on voit encore les masures, furent ruinés dans levêché. En 1367 , l'évèque brûla la ville de Bienne, parce qu'elle s'éioit alliée avec les Bernois; il s'attira par cet acte de cruauté une guerre longue et funeste contre les Bernois et les Soleurois qui remportèrent sur lui une grande victoire à Mallerai, et qui portèrent^ la dévastation dans plusieurs districts de ses états.
En i486, les Bernois eurent de nouveaux dîfFérens avec i'évéque, au sujet de la prévôté de Mouliers- Granval dont ils s'emparèrent ; ils firent ensuite a^ec les babitans du pays un} traité de combourgeeisie qui leur permettoit de s'immiscer dans les alfaires de la prévôté, et qui nuisoit essentiellement à la souveraineléde l'évcque. En i5oî, la ville de Basleentra comme 9.® canton dans la confédération helvétique, ce qui mit le comble à sa liberté; et éleva eu sa faveur
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une nouvelle barrière contre la puissance de l'évèque. Mais des coups pins terribles encore menaçoient celui-ci, ils atteignirent Philippe de Guudelsheim qui commença en 1527 à occuper le siège épiscopal ; de son temps la réforma tion s'établit à Basle , à Lauffon, à Zwingen, à Pfeffingen , à Birseck , à Bienne , à la Neuville, dansl'Erguel etdans la prévôté de Mou tiers. Le prince-évêque quitta pour toujours Basle et se retira à Porentrui ; le haut chapitre se fixa à Fri bourg en Brisgau , et le chapitre de Moutiers s'établit d'abord à Soleure et ensuite à Iîèlémont: le chapitre de Saint lmier fut supprimé. L'évêque Blarer de Vartensée relarda par ses etTorlsles progrès de la réformation et parvint même à lui faire faire quelques pas rétrogrades; il s'allia intimement , en i5?9? avec les cantons catholiques de la Suisse et engagea les habilans de la ville de Lauffon et des autres cantons voisins de la ville de Basle, à rentrer dans le sein de l'église romaine.
La guerre de 3o ans eut des conséquences funestes pour les habilans de Pévèché ; leur prince s'engagea inconsidérément dans le parti de l'empereur contre les catholiques, et attira ainsi sur son pays des séjours de troupes, des réquisitions, des pillages et des malheurs de tout genre.
Le haut chapitre qui, depuis la réforme de Basle, résidoit à LVibourgen Brisgau, revint, après 149 ans d'absence, se fixer dans l'évêché,et s'établit à Arlesbeim , beau village près de Basle, qui lui offrit un emplacement favorable. Dès-lors, à quelques troubles près de peu d'importance, l'évêché jouit d une heuri use tranquillité, jusqu'au moment où la révolution Françoise commença à y germer avec une prodigieuse actn ilé : î êque , soutenu par des troupesalleman'tes lutta contre l'esprit révolutionnaire de ses sujets pendant les années 1790 et 1791; mais en 1792 un corps de troupes françoises s'empara de toute la partie du pays catholique, qui ne tarda pas à être réunie a la grande république sous le nom de département du Moni I amble ; l'éréque se retira à Bienne et ensuite ■« Constance. En 1796, le directoire exécutif francois,
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abusant de sa force, déclara qu'étant aux droits de l'évêque de Basle , il réunissoit à la France PErguel , la prévôté de Moutiers-Granval , Bienne, la Neuville et la montagne de Diesse, et il prit en effet possession de ces contrées.
Ainsi prit tin Pévêché de Basle qui, dans une suite de i5 siècles, avoit été gouverné par 78 princesévêques *, il fut cédé à la France par le traité de Lune ville. L'évêque eut le sort de tous les princes dépossession nés de l'empire d'x\llemagne ; on lui accorda des indemnités et une pension à la charge de l'ordre équestre ; ceux des officiers qui voulurent le suivre en Allemagne y reçurent aussi une pension. On doit dire, à Péloge des évêques de Basle, que leur gouvernement avoit été en général paternel et doux ; ils méritent de la reconnoissance pour plusieurs ouvrages utiles qu'ils entreprirent et achevèrent^ pour de bonnes routes qu'ils firent tracer au milieu des rochers et dans les escarpemens des montagnes, etpour desdigues qu'ils élevèrent contre l'impétuosité des torrens du pavs. L'évêque étoit élu par le chapitre des chanoines de la cathédrale eteonfirmépar le pape ; il étoit inféodé par l'empereur pour ses terres situées dans l'empire. Le chapitre qui se composoit de 18 chanoines, pris parmi d'anciennes familles nobles allemandes, résidoit à Arlesheim : les chanoines étoient nommés alternativement, de mois en mois, par le pape et par le chapitre; l'évêque consultoit son chapitre dans les affaires d'une haute importance ; il avoit un conseil privé et le grand - maître du pays étoit toujours son premier ministre. Les habitans étoient divisés en 3 ordres, le clergé, la noblesse et les paysans; ils envoyoient leurs députés aux assemblées convoquées par l'évêque, mais d'ailleurs ils n'avoient aucune part au gouvernement. Les charges des cinq grandsofficiers, de l'évêque étoient héréditaires dans les mêmes familles. Les barons d'Ettingen étoient grandsmaréchaux, les seigneurs de Bœrenfels grands-échan^ sons ceux de Reichenstein et de Baldenstein alternativement grands-chambellans, ceux de Schœnau grandsînaîires d'hotel cl ceux de Rolhberg grands-maîtres
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ies Clitsines. La liberté du culte réforme éloit garantie }>;«r les 4 cantons réformés et par le princeévéque lui-même.
L'évêché entrelenoit un régiment au service de France ; ses revenus s'élevoient à 3oo mille francs tle France, et dans celte somme on comprenoit le produit (les forges et des usines domaniales, qui étoit considérable. En 1800, le département du Mont-Terrible, dont l'étendue n'étoil pas proportionnée à celle des autres départemens de la France, fut incorporé au département du Haut-Rhin : dès la fin de 181 3 il a été enlevé à la France par les puissances alliées, et ensuite il a été en grande partie cédé au canton de Ber ne , afin de le dédommager des pertes que lui foi soit éprouver l'indépendance des cantons de Vaud eld'Argovie. La portion de l'évêché la plus voisine du canton de Basle lui a été abandonnée, et une petite étendue de terrain a été réunie au canton de Neuchâtel.
L'éducation des bestiaux est une des principales ressources de l'ancien évècbé : les districts les plus orientaux, et ceux qui bordent la rive méridionale du Dôubs , sont ceux qui ont les plus beaux bœufs et les meilleurs chevaux; ils nourrissent des jumens poulinières , dont les poulains sont recherchés des étrangers ; la race des brebis indigènes est de petite taille et sa toison médiocre, mais elle est propre à VLre croisée avec celle d'Espagne.
Le cidevant évéche contient :
Chevaux et poulains. . . 10,000
Taureaux 35o
Bœufe 10,000
Vaches 12,000
Génisses 3,ooo
Bêtes à laine . 24,ooo
Boucs et chèvres 6,85b*
Les oies sont communes dans les vallées de Laiiflon, d'Ajoye et de la Prévôté; leurs plumes sont UO objel de commerce.
( )n ( 'Value à 610,000 quintaux la quantité de foin qui se récolte annuellement dans le pa;s. Quant
aux grains, les habita âs n'en recueillent guère s que la moitié de ce qui est nécessaire pour leur consommation : cependant les terres labourables occupent 28,000 hectares ou plus de cent mille poses de Genève, qui devroient naturellement fournir à la consommation près de 200 mille quintaux par année. Les habitans suppléent au défaut de grains par des pommes de terre et par d'autres légumes farineux, dont ils récollent environ 3oo mille quintaux chaque année. Leurs seuls vignobles sont ceux de Bienne, de la Neuville et de Reinach , qui ne produisent qu'un vin médiocre.
Les plantes céréales et potagères, cultivées dans le pays , sont la plupart exotiques; quelques-unes, comme la pomme de terre et le maïs, ne sont connues que depuis 60 ans, la luzerne et l'esparcetle depuis 3o ans, le pavot et une espèce d'orge particulière depuis i5 à 16 ans, et le souchet depuis 7 à 8 ans. La température du pays, qui est souvent froide, humide et capricieuse, ne permet pas aux plantes de mûrir de bonne heure ; les fenaisons ont lieu dans les plaines et dans les vallées au mois de juin, et sur les montagnes dans le courant de juillet : à Porentrui , à Délémont et à Bienne, on moissonne dans la première quinzaine d'août, et dans les vallées élevées à la fin du mois et au commencement de septembre. Sur les montagnes, celte récolte se fait encore plus tard, et est quelquefois surprise par la neige et par les gelées.
Le pays est sain ; il y règne rarement des maladies contagieuses , et l'on y voit des vieillards pousser leur carrière jusqu'au terme le plus reculé de la vie : la Neuville est surtout réputée comme un séjour favorable à la longé\ité ; elle doit cet avantage non-seulement à un air pur, mais encore au régime simple et frugal de ses habitans.
Le fer abonde dans les montagnes de l'ancien évêché ; les principales mines de ce métal sont celles de Péri , de Yauflèlin , de Mallerai , de Correndelin, de Courroux , de Liesberg et de Seprai : les quatre dernières sont seules en exploitation, et leur mi*
nerai est mis en fusion dans les hauts fourneaux de Correndelin, d'Underviliers , de Bellefontaine et d\\ udi n court.
L'éducation et l'engraissement des bestiaux forment l'industrie principale du pays; après celle-ci vient la fabrication du beurre et des fromages : les pâturagi s s'afferment suivant le nombre des vaches qu'on peut v nourrir , et le taux par chaque vache varie de 35 à i8 livres par an , dans les métairies qui sont habitables toute l'année, et où Ton récolte du fourrage.
La poterie de Bonfol , de Cornol et de Moutiers rst renommée dans le pays. Les hauts fourneaux pour la fonte du fer fournissent 23,ooo quintaux île fonte par an, et occupent près de 700 ouvriers. On fait à Bellefontaine et à Frinvilier de l'excellente tôle, et à Underviliers de l'acier qui est reconnu de la meilleure qualité.
Il existe des verreries à Lanffon et à Roches, et nne papeterie à Bassecour : les racines de gentiane, qu'on arrache dans les montagnes , sont l'objet d'un commerce considérable ; on les réduit en poudre,
ftour 1rs vendre dans les pharmacies, ou bien, on es distille pour en tirer une eau spiritueuse. Le t;enèt, qui croît sur le Jura , s'exporte chaque année ; les teinturiers en extraient une couleur jaune.
L'horlogerie s'est établie depuis une soixantaine d'années dans le Val Saint-lraier , à Traraelan et dans une partie de la montagne des Bois ; elle y a pris des développement considérables et travaille à un prix inférieur à celui de toutes les autres fabriques de l'Europe ; elle occupe une population de 7 à 8 mille ames , au milieu de laquelle elle répand «ne grande aisance ; à l'horlogerie se joint, dans 1< > vallées de Saint-lmier et de Tramelan , la fabrication des dentelles; c'est l'occupation des femmes et dis enfans.
Lea deux tiers des habitans du ci-devant évêché "m catholiques romains, et l'autre tiers est réformé. ()n ^ouve en outre dans les montagnes un nombre aaseï considérable d'anabaptistes, descendant de ceux
qui furent chassés du canton de Berne, il y a deux siècles, pour s'être refusés aa port-d'armes et à la prestation du serment, et qui se réfugièrent dans ce pays : là, à l'ombre d'une sage tolérance , ils ont cultivé et cultivent encore avec soin d'arides sommités; modèles de simplicité, d économie , d'ordre, de travail et de modération, ils se livrent à l'agriculture pendant la belle saison, et en hiver ils s'appliquent au métier de tisserand. Ils ont beaucoup de rapports avec les quakers de l'Angleterre.
L'allemand et le françois se parlent dans l'évêché; mais la dernière de ces langues est la plus répandue; les paysans employent un patois dont la prononciation varie d'une commune à l'autre , et où l'on trouve beaucoup de mots dérivés du celtique.
Tout l'ancien évêché de Basle est couvert de châteaux ou de débris de châteaux , monumens du régime féodal , qui rappellent des temps d'oppression et de violence ; leur origine remonte au moyen âge. Une grande partie de ces châteaux fut renversée par le terrible tremblement de terre de 1 356 ; il y avoit autrefois dans l'évêché beaucoup de tiefs qui relevoient presque tous directement de l'évêque.
Parmi les hommes célèbres qu'a fournis l'évêché de Basle , on remarque Thomas Vyttembach de Bienrie , réformateur de sa patrie et des districts i voisins, Pierre Mathieu, historiographe de France, fils d'un tisserand de Porentrui , et Jean Bart, célèbre chef d'escadre sous Louis XIV.
La ville de Bienne, qui a 2000 habitans, est manufacturière, commerçante et fort ancienne; son territoir e n'avoit dans le dernier siècle qu'une lieue et demie de longueur sur une de largeur, avec une population de 6000 ames : la langue allemande j est usitée clans les conseils et dans les actes publics. Cependant le françois est parlé par un grand nombre des habitans , et l'on remarque un singulier mélange des deux langues; de là vient que presque tous les wllages des environs de Bienne ont un double nom.
C AN TON DE LUCERNE
{ i. Situation y Étendue, Climat, Population*
Tir ça fit on de Liicerne est borné au nord par le
canton d'Àrgovie, à l'orient par les cantons d'Argo vie , de Zug et de Schwitz , au midi par celui dUnd.ervald et par l'Oherland bernois, el à l'occident par le canton de Berne ; et en particulier par 1rs préfectures de Signa u , de Trachselvald \ de Vangen et d'Arvangen. Le canton de Lucerne est situé presque au centre de la Suisse; il l'emporte en fertilité sur la plupart des autres cantons : c'est a lui , lorsque l'on arrive de la France ou de l'Allemagne , que commence la Suisse intérieure proprement dite, qui présente tant de particularités dans ses mœurs , dans sa constitution et dans sa nature. Il est le troisième en rang dans la confédération suisse , et passe pour le premier des cantons catholiques : l'acte de médiation de i8o3 lui a fait éprouver quelques légères modifications , par des échanges avec le canton d'Argovie. Sa plus grande longueur, du nord au sud, el sa plus grande largeur, de l'orient à l'occident, sont également d'environ onze lieues, et sa surface est de 72 lieues Carrées et *i centièmes : on ne peut pas le compter parmi les cantons montagneux de la Suisse-, cependant il s'en rapproche autant que possible, et quoique aucune de ses montagnes ne se couvre de neiges éternelles, il u'esl presque pas de mois, même en été, où il ne tombe de la neige sur ses hautes sommités; fié là résulte, que le climat y est plutôt froid chaud, el que les habitans sont exposés à de grandes variations de température. Du reste, le Mnlontst situé sur un plan élevé ) le lac des quatre
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La population du canton de Lucerne, d'après le tableau officiel que nous avons donné ci devant, n'est que de 86,700 ames, ou de 1191 aines par lieue carrée; niais la plupart des auteurs portent cette population au moins à 100 mille ames: un dénombrement, fait en 1810, donna 101,904 ames. En l8i4, il naquit dans le canton 1860 garçons et i652 filles j en tout 35 17 enfans; la même année il mourut 2910 individus, et il se fit 558 mariages. La ville de Lucerne compte 6000 habita us, et de i3o à i5o naissances par année. La population de l'Entlibuch étoit en 1796 de 12,55? ames, et tendoit à s'augmenter chaque année ; les babitans de cette vallée s'engagent en grand nombre dans les services militaires étrangers.
§ 2. Nature du sol , Montagnes.
Le terrain du canton est naturellement fertile, et en général bien cultivé ; ses produits, par leur abondance , récompensent et encouragent l'agriculteur j il offre une grande variété de vues charmantes, de beaux arbres^ de collines verdoyantes et de ruisseaux. De toutes les montagnes du canton , la plus remarquable est le mont Pilate qui lui sert de limites du coté du canton d'Undervald, Ce mont colossal et majestueux, dont la base septentrionale se rapproche de la ville de Lucerne, est élevé de 6906 pieds audessus de la mer ; il lui manque encore près de i3oo pieds pour atteindre à la limite des neiges éternelles ; on le nomme en latin mons pileatus 3 à cause d'un petit nuage en forme de chapeau , qui couvre ordinairement sa cime lorsque le temps est beau : dans les anciens documens il est nommé mons frac tus , Fractmont et Frakmund , à cause des rocs déchirés qui s'élèvent à son sommet du côté du nord et de l'est. Le peuple attribue le nom de Pilate à une tradition absurde, suivant laquelle Ponce-Pilate seroit venu se noyer dans le petit lac
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qui M trouve sur le haut de la montagne , par désespoir d'avoir laissé condamner à mort N. S. .1, sus-Christ Le Brundlen Alp est l'habitation la plus élevée qui se trouve sur le Pilate ; depuis celte habitation ou parvient en deux heures, par de petits rentiers sur les plus hautes sommités de la monlaune : non loin de là est un petit lac, ou plutôt un étang, qui a donné lieu, dans le moyen âge, i une foule de narrations superstitieuses, et qui inspire encore au peuple de Feffroi. On croit qu'il renferme le corps de Ponce-Pilate , et qu'il envoie des orages malfaisans sur Lucerne et sur le pays environnant, toutes les fois qu'on trouble le préfet romain dans son repos , en touchant aux eaux qui ]e cachent : c'est pourquoi il éloit autrefois défendu, sous des peines sévères, de monter sur le Pilate, et ceux quif avoient la témérité d'enfreindre cette défense, étoient punis de la prison. Ce n'est que depuis deux ou trois siècles que les voyageurs ont obtenu des permissions pour escalader la montagne, et encore accompagna-t-on long-temps ces permissions de restrictions fort gênantes.
Sur le côté occidental du mont Pilate, l'Eigenihal, riche et fertile montagne, mérite d'être remarqué; il se compose d'environ trente Alpes, sur lesquelles quelques centaines de vaches paissent en été : on y respire un air pur ; c'est pourquoi plusieurs malades de Lucerne vont s'y établir dans la belle saison. On a commencé à y bâtir des cabanes, qui sont habitées pendant tout le cours de l'année* Le reste du canton, et en particulier l'Entlibuch , renferment encore un grand nombre de montagnes.
Le mont Pilate possède plusieurs objets propres attirer l'attention des voyageurs, entr'autres dans le lieu appelé Hergottsvald , une belle église et la tellule vin lu imite ; plus bas, on admire le beau pau lie Sohauensée , les vues charmantes de la fille de Lucerne . de son beau lac et des riches Ci Iturés de Sounenbtrg En allant au Brundlen Alp, ou trouve un sap&u de 8 pieds de diamètre, et à
i5 pieds au-dessus du sol, on voit sortir de son tronc neuf branches horizontales de 3 pieds d'épaisseur et de b" de longueur ; de l'extrémité de chacune de ces branches s'élève un grand sapin , de sorte que cet arbre offre un aspect tout-à-fait extraordinaire. On trouve sur le Brundlen Alp l'un des échos les plus curieux de la Suisse ; niais il faut une bonne poitrine et une voix très -forte pour en obtenir un certain effet; les bergers du pays sont accoutumés à le faire résonner; ils se placent vis-à-vis de lui, et se tournent lentement en demi-cercle d'un côté à l'autre, trouvant ainsi le moyen de produire une musique harmonieuse , dont les accens mille fois répétés retentissent dans toutes les parties de ces rochers, et font un effet ravissant, surtout pendant le calme et l'obscurité solennelle d'une belle soirée. Du haut du Brundlen Alp on aperçoit, au milieu d'un rocher noirâtre, l'entrée d'une eaverne, dans laquelle est une statue que les habilans du pays appellent Saint- Dominique ; mais il est impossible d'en approcher, et l'on ne sait point encore si elle est un ouvrage de l'art ou de la nature ; vue à une certaine distance , elle paroît haute de 3o pieds environ ; elle est d'une pierre blanche , et ressemble à un homme dont les jambes sont croisées, et dont les bras sont appuyés sur une table : on diroit, à sa posture, que cet homme a le projet de garder l'entrée de la caverne. Les divers pâturages qui recouvrent les flancs du Pilate , nourrissent 4ooo bêtes à corne pendant l'été.
La partie la plus chaude du canton est celle qui est située au pied du mont Rigi, sur les bords du lac de Lucerne ; le Rigi la garantit (tes vents du nord , et l'on y voit croître des fruits de pays chauds, tels que des châtaignes, des amandes et des figues. Au mots de juillet 1796, le beau village de \7eggis, qui est bâti dans cet endroit, fut en partie inondé et entraîné dans le lac par un torrent d'une nature singulière, qui descendit inopinément du Rigi Ce torrent se coinposoit d'une boue rouge et épaisse; il avoit plusieurs toises de hauteur, et cinq ou six
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(<mUs toises de largeur ; il s'avançoit si lentement que les habitans eurent le temps de sauver tous leurs biens meubles, et qu'il employa quinze jours -, arriver jusqu'au lac: mais il n'en ensevelit et n'en dévasta pas moins un grand nombre de maisons et de campagnes fertiles.
§ 5. Rivières et Lacs , Eaux minérales.
Parmi les rivières du canton de Lucerne îl faut
remarquer :
1. ° La Reuss, qui, après être sortie du Saint-Gothard , et avoir traversé Altorf et le lac des quatre cantons, partage Lucerne en deux parties, reçoit à demi-lieue de cette ville, les eaux de l'Emmen , sort du canton vers Honau, pour entrer dans les cantons de Zug et d'Argovîe, côtoyer celui de Zurich, se réunir près de Maschwanden avec le Lorez , et se jeter enfin dans l'Aar.
2. ° \JEinmen , qu'on appelle aussi F'ald-Emmen iEmmetta minor) pour la distinguer de l'Emmen bernoise qui donne son nom à l'Emmenthal; elle a son cours entier dans le canton de Lucerne, dont elle parcourt une grande partie , elle charie de l'or, dont on a souvent frappé des ducats à Lucerne; elle reçoit un grand nombre de petites rivières et de ruisseaux avant de se jeter dans la Reuss près de Lucerne.
3. ° UEntlen , qui se jette dans l'Emmen, et qui donne son nom à l'Entlibuch ; elle se fait remarquer per plusieurs chutes et cascades.
4. ° et 5.° Les deux IVigger, qui parcourent la partie occidentale du canton près de Ayillisau, reçoivent ensuite les eaux de la Lutheren , et abandonnent le canton près de. Mehlstecken pour se jeter dans l'Aar auprès d'Arbourg,
6.° La Vina ou Vinony qui coule an nord du canton <!u côté de l'Àrgovié par INeudorf et Munster.
ï* La Sut , qui sort du lac de Sempach à Oher- I in li passe auprès de la petite ville de bursée, et dauft 1 Aar au-dessous d'Arau.
8.° V Eschemhach , la Rumlig, et d'autres petites rivières , qui ne méritent guère d'autres qualifications que celle de ruisseaux : le bas et. le haut Kriemsbach méritent cependant de fixer l'attention. Ce dernier ruisseau est aussi appelé Rengbach ; autrefois, dans les temps de grosses pluies, il rompoit assez fréquemment ses digues naturelles, et se réunissoit au bas Rriemshach , qui inondoit alors les environs de Kriems jusqu'à Lucerne , et faisoit éprouver de grands dommages à la partie de Lucerne, connue sous le nom de -petite ville. Le Rengbach descend du mont Pilate et coule vers le nord : on a construit à grands frais une digue pour le contenir, sur une longueur de plus de i5oo pas, et on l'a forcé à se jeter en tout temps dans l'Emnien ; on admire surtout, dans ce travail le Rengloch , ouverture fort large , qui s'enfonce à 234 pieds de profondeur, entre les deux montagnes de Sonnenberg et de Biatlerberg ; il a fallu beaucoup de temps et de grandes dépenses pour mettre cette ouverture dans l'état où elle est de nos jours.
Les lacs du canton les plus remarquables sont : i.° Le lac des quatre cantons, appelé aussi lac de jAicerne , dont nous avons déjà parlé ; sa longueur, de Lucerne à Fluelen , dans le canton d'Uri, est de neuf lieues; sa plus grande largeur, de Russnacht à Alpnach, de quatre à cinq lieues : les plus grandes rivières qui s'y jettent sont la Beuss et la Mutta ; il est profondément encaissé entre les montagnes d'Uri, d'Undervald, de Schwitz et le mont Piîaie On appelle plus particulièrement lac de Lucerne la partie du lac la plus rapprochée de la ville de ce nom ; Alpnach, Stanz et le canton d'Uri donnent leurs noms aux parties du lac qui les avoisinent ; la profondeur des eaux varie de 5o à i5o toises ; la forme du lac est si particulière qu'il offre une grande variété d'aspects et de coups- d'œil , et l'on peut dire, en quelque sorte, qu'il se divine en plusieurs lacs dilférens les uns des autres; une particularité, qui le dislingue, c'est qu'il v règne toujours des vents qui viennent des montagnes ; et qui
varient (îc direction dans les diverses parties du lac; souvent, par exemple, la bise soufle dans le lac de Lucerne, tandis que le vent du midi règne dans le lac d l ri , et qu'on est exposé, dans les bassins intermédiaires, à d'autres vents tout différens, ou à un calme total. Les bords du lac, dans le canton de Lucerne, excepté près de la noire sommité de Burgenstock , sont l)ien cultivés et fertiles; on y remarque les ruines du château de Hapsbourg, que les Lucernois détruisirent en i352, et qu'il faut bien distinguer du célèbre château du même nom, qui existe encore en partie près de Brugg , dans le canton d'Argovie ; le petit pays de Veggis au bas du Rigi se fait remarquer, ainsi qu'on l'a déjà observé, par sa chaleur et par son agrément. Ce lac est fort poissonneux ; il est parcouru par les habitans des quatre cantons riverains, et sert à transporter les marchandises qui vont en Italie, par le Saint-Gotbard , depuis la France, l'Allemagne ou la Suisse septentrionale, et réciproquement ; quelques auteurs ont exagéré les dangers de sa navigation : il est vrai que dans quelques parties il est bordé par des rochers à pic qui rendent un débarquement difficile; mais les bateliers connoissent presque partout des places où l'on peut aborder en sûreté, et il est rare d'entendre parler d'accidens arrivés sur ce lac, même pendant les orages les plus violens. Le lac de Lucerne est célèbre dans l'histoire de la Suisse; ses bords ont été le théâtre des principales scènes de la fondation des républiqueshelvétiquesdans le i4esiècle.
12. v Le lac de Scjmpac/i (Sanpacensis lacus) \ c'est un fort joli lac de deux lieues de longueur sur une petite lieue de largeur: ses eaux sont claires et nourrissent dVxcellens poissons, et entr'autres des Balles ou Aalbocks ( Salmo lavaratua ) , dont les habitant) font un commerce assez considérable. Le lac de Sempach est de 4o toises plus élevé que le lac des quatre cantons, et est encadre par un amphithéâtre de ebarinantes collines, la petite ville de Senipacli est située sur sou bord nord-est, e. celle l \ài sur une colline à l'ouest : la Sur, qui sort
de ce lac, fournît des écrivisses d'une giOsseur remarquable.
3.° et 4.°. Les lacs de Mauen et $ E gohiAler ^ tous les deux forts petits; le premier, silué à une forte lieue à l'ouest de celui de Sempach, renferme Pile et le château auxquels il a donné son nom, et se vide dans le lac d'Egolzviler ; qui lui même se décharge dans la Wigger.
5. ° Le lac de Roth , à une petite demi-lieue de Lucerne, du côté d'Ebikon, et près de l'abbave de Rothhausen ; son circuit est peu considérable ; mais ses eaux sont profondes, et renferment beaucoup d'écrevisses et de poissons.
6. ° et 7.0 Les petits lacs de Durten et de Soppen , qui sont situés à six lieues à l'ouest de Lucerne , entre Volhausen, Menznau et Geiss.
8.° Le lac de Baldeher , à 5 lieues au nord de Lucerne, qui n'a que trois quarts de lieue de longueur et un quart de lieue de largeur.
Il existe deux sources périodiques dans le canton , l'une à Egolzwl et la seconde près de Langnau sur le Guggerberg : les gens du pays s'affligent lorsqu'ils les voient couler; car ils sont persuadés qu'alors leurs terres sont menacées d'infertilité.
Le canton a plusieurs eaux minérales et des bains de santé : les plus fréquentés de ces bains sont ceux de Knutvil, à une lieue de Sursée , placés dans un agréable vallon arrosé par la Sur, et entourés de bâtimens beaux et commodes , les bains d'Ybenmoos, sur la frontière des anciens bailliages libres , près d'Hohenrein, ceux d'Augsthoîz qui en sont voi.ins et qui ont été mis en usage vers la fin du i8.e siècle, ceux de Farnbubl dans FEntlibuch . et quelques autres encore, sont aussi plus ou moins visités par les malades.
§ 4. Produits du pays ; Agriculture > Industrie.
Les habitans du canton de Lucerne font de l'éducation du bétail une de leurs principales occupations*, ils ont de superbes bêtes à corne , et élèvent aussi des moutons, des chèvres et des cochons. Dans
l'Entlibudi, "ii ce genre d'industrie est surtout cultivé., on tchètc des moulons au printemps, on les conduit sur des pâturages montagneux, qui seroient trop élevés pouf des vaches, et on les abandonne a » -nx-mèmes pendant la plus grande partie de la belle saison. Le mont Pilate nourrit de la même manière des troupeaux de moulons considérables, qui s'engraissent au point d'augmenter beaucoup de prix à la fin de l'été; leur laine sert à l'habillement des babil ans du pays. En 1796, on compta sur les montagnes et dans les forêts élevées de l'Entlibuch 6674 vaches, outre un grand nombre de bœufs et de taureaux, 860 chevaux et 11 (56 moutons ou chèvres. On peut, d'après cet exemple, se faire une idée de tout le bétail du canton : le gibier T est abondant. Du reste, le canton de Eucerne est plus particulièrement un pays à blé; il est du très-
f>etit nombre des cantons de la Suisse qui non-scuement ont du blé pour leur usage, mais qui peuvent en exporter ; Lucerne en fournit aux cantons voisins d'Uri. de Schwitz et d'Undervald ; aussi chaque semaine son marché à blé est-il très - fréquenté ; d'après un compte public de Tannée 180g, l'entrée des fromens, des seigles et des orges fut, dans le cours des douze mois, de 355o2 quarts ou quarterons, dont 5922 demeurèrent dans la ville pour sa consommation , et le reste fut exporté dans les trois cantons d'Uri , de Schwitz et surtout d'Undervald: le quart ou quarteron, dont quatre font le malier, contient 1752 pouces cubes de France.
Les > ignés sont peu abondantes dans le canton, et le vin est de qualité inférieure; mais les Lucernoia (ont du vin de fruit, qui devient quelquefois pour eux un objet d'exportation. La botanique du pays n'a pas été suffisamment étudiée, et l'on en peul dire autant de sa minéralogie : la plupart des naturalistes qui visitent le canton n'y font que de Courts séjours, et se hâtent de le quitter pour se rendre dans les hautes Alpes où ils espèrent faire découvertes el des observations d'un plus grand intérêt On trouve dans le canton la plupart des
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métaux connus; mais il n'en existe pas de mines régulièrement exploitées : on y trouve aussi de la tourbe et du charbon de pierre ; mais on n'en fait pas un grand usage, à cause du bas prix du bois.
Les Lucernois des deux sexes se font remarquer par la beauté de leurs traits et par leur taiile élégante; leurs mœurs sont encore simples, malgré les changemens que les dernières révolutions y ont apportés : les produits qu'ils exportent sont principalement des fromages, des bestiaux et des grains; mais ils ne sont pas riches, parce que leurs importations l'emportent sur leurs exportations : on estimoit, en 1785, que le sel et le vin seuls, achetés dans l'étranger, absorboient annuellement une somme de 4oo mille florins du pays. Le commerce languit, et pendant long-temps on n'a eu dans le canton d'autres manufacures que les filatures de l'Entlibuch. Depuis quelques années, il s'est introduit des changemens avantageux sous ce rapport, particulièrement dans la ville de Lucerne.
§ 5. Histoire.
On ne sait pas à quel temps la ville de Lucerne peut faire remonter sa fondation ; quelques sa vans pensent qu'elle doit son nom à un fanât , en latin lucerna , qui fut construit dans cet emplacement pour guider les bateliers qui voyageoient la nuit sur le lac voisin. Yers la tin du 7.e siècle, un seigneur du pays, nommé Vickart, bâtit le couvent de Saint- Leodegar ou Saint- Léger , sur la colline alors presque solitaire , auprès de laquelle Lucerne s'éleva dans la suite : il en fut lui-même le premier abbé, et lui assigna des possessions sur le mont Albis. L'an 768, Pépin -le- Bref donna ce couvent, ainsi que Lucerne, qui avoit déjà alors le titre de ville, aux abbés de Murbach, de la haute Alsace; ceux-ci les vendirent sur la fin du i3? siècle à la maison de Hapsbourg : mais en 1 332 , Lucerne, ne pouvant plus supporter les rigueurs de la domination autrichienne, contracta une alliance avec les trois
premiçM cantons, et réclama son indépendance , qu'elle acquit, après de longues guerres, au prix du s^'i^ de &e$ citoyens. Dans les commencemens de sa Douyclle existence, elle fut menacée par une conspiration dangereuse , connue sous le nom de 1/ rdnaeht : les principales familles de la ville, qui éloient demeurées fidèles à la maison d'Autriche , formèrent le projet de se défaire de tous les chefs du peuple, et fixèrent une nuit pour l'exécution de ce complot ; mais un enfant qui, sans être aperçu, avoit assisté à la dernière conférence des conjurés, fit connoîlre leurs résolutions, et le complot échoua. La célèbre victoire de Sempach , à laquelle les Lucernois contribuèrent essentiellement, en i386, assura leur liberté : en moins de 3o ans ils s'approprièrent le territoire qui forme encore leur canton, et en 1 479 ils se rachetèrent de tous les droits qu'exerçoient sur eux les chanoines de Saint-Léger, Dès-lors le gouvernement tomba peu-à-peu entre les mains d'un petit nombre de familles nobles ou patriciennes, et les habitans des campagnes du canton devinrent sujets de la ville. Cette oligarchie, contre laquelle les citoyens se révoltèrent en 1764, a subsisté jusqu'à la fin du i8.e siècle ; mais dès le 3l janvier 1798, avant qu'aucun autre gouvernement suisse eût fait une pareille démarche, les conseils de Lucerne provoquèrent d'eux-mêmes l'établissement d'une constitution basée sur l'égalité des droits politiques. Bientôt après Lucerne accepta la nouvelle constitution donnée à la Suisse par la république françoise : le 3o avril, elle fut surprise par les milices des petits cantons; ce qui fit qu'un corps de troupes françaises y entra le lendemain. Elle Fui imposée à de fortes contributions et à toutes tes charges de la guerre : au mois de septembre, elle devint, pour huit mois, le siège du gouvernement unitaire helvétique, ce qui lui coûta des sommes considérables. Pins tard, elle reçut deux fois le quartier général des troupes Irançoises, et fut l'un des points ocntraui de la guerre civile qui éclata dans la en i8o:>; ce qui la força à de nouveaux sa-
orifices de toute espèce. Enfin , en i8i3, elle a recouvré son ancien état, sans aucune agitation^ et par le seul effet des succès des puissances alliées contre Buonaparte.
§ 6. Constitution politique et ecclésiastique.
Le canton se divise en cinq préfectures, dont la première est celle de Lucerne , la 2.e FEntlibuch , la 3.e celle de Villisau, la 4.e celle de Sursée, et la 5.e celle de Hochdorf. Chacune de ces préfectures est partagée en divers arroncîissemens judiciaires, dont le nombre total est de 18.
Le pouvoir souverain réside dans 36 conseillers quotidiens et dans 64 grands conseillers, dont les places sont à vie, et qui sont présidés par un avoyer; leur corps entier s'appelle avoyer et conseil des Cent de la ville et république de Lucerne* Ce conseil se compose de 5o membres choisis parmi la bourgeoisie de la ville de Lucerne , et de 5o autres membres choisis parmi les citoyens delà campagne, et entre autres trois dans la ville de Sursée, trois dans celle cïe Sempach, trois dans celle de Villisau, et un dans le bourg de Munster. Le conseil des Cent s'assemble régulièrement trois fois par am ; il peut être convoqué extraordinairement par le conseil quotw dien, aussi souvent que les affaires l'exigent.
Le conseil quotidien, composé de 36 membres., est la première autorité exécutive , administrative et judiciaire; il juge en dernier ressort le contentieux de L'administration; il nomme dans son sein un tribunal d'appel, composé de 12 membres, et présidé par le second avoyer. Ce tribunal juge en dernier ressort tous les procès, excepté ceux relatifs aux crimes qui emportent la peine capitale ; dans ce dernier cas, c'est le conseil quotidien réuni au complet , qui prononce le jugement de l'accusé. Chaque année deux membres du tribunal d'appel, désignés par le sort, sortent de charge; mais la première fois ils sont de suite rééligibles : après un second tour de sortie, ils ne peuvent être réélus qu'après un intervalle d'uue année.
Deux avoyers , nomméspar le conseil des Cent, entre les membres du conseil quotidien , président flUétnaiiîement l'état pendant une année ; les 2 plus BD( iens membres du conseil quotidien portent le titre de // tui ridns du gouvernement ; ils président les Ci ns< ils eu l'absence des 2 avoyers.
I n membre du conseil quotidien , portant le titre de conseiller-juge , el renouvelé chaque année, fait les fonctions de garde des sceaux et veille sur le maintien des règlemens de l'état; si l'avoyer en charge refusoit de soumettre au conseil un objet qui lui est adressé , le conseiller-juge devroit en référer au conseil et faire examiner et décider par lui cet objet.
Chacun des arrondissemens judiciaires et chaque ville municipale, nomment parmi leurs citoyens un membre direct du conseil des Cent-, la bourgeoisie de la ville de Lucerne en nomme 105 les 4o autres membres à choisir dans le sein de la bourgeoisie de Lucerne , et les 29 membres à prendre dans le reste dn canton, sont nommés par le conseil des Cent.
Les membres du conseil quotidien sont choisis par ce conseil lui-même, dans le sein du conseil des Cent; mais ce choix, est soumis à la confirmation du conseil des Cent ; il faut nécessairement que 10 des membres du conseil quotidien soient pris hors de la 1) turgeoisie de la ville de Lucerne. Toutes les élections se font au scrutin secret et à la majorité absolue des voix.
Pour avoir le droit d'élire , il faut être bourgeois du pays , avoir 20 ans accomplis , payer l'impôt d'une propriété de 4oo francs au moins, n'être ni interdit , di condamné à une peine infamante , ni faillie Pour être éligible au conseil des Cent , il faut en outre avoir 25 ans accomplis, payer l'impôt d'une propriété (1 bu moins iooo francs , ou avoir rendu des services Ci a l'état. Pour être éligible au conseil quo-
tuhen , il faut en outre avoir au moins 3o ans accompli*. I n père ne peut siéger avec son (ils, ni deux ti » ensemble dans le conseil quotidien. Un membre d'1 conseil quotidien ne peut vivre hors du pays en lertice étranger, Le canton professe la religion ca-
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tholique : sous ce rapport , il relève de l'évêché de Constance ; ruais depuis la séparation, il est sous la surveillance du prévôt de Munster , en sa qualité de vicaire général apostolique. Le clergé du canton est partagé en 4 chapitres ruraux. Le chapitre de Lucerne se compose actuellement d'un prévôt mitré , de 1 1 chanoines, d'un curé, d'un organiste, d'un scolarque , de 10 chapelains, de 2 vicaires et d'un proviseur. Il y a plusieurs monastères dans le canton, entr'autres l'abbaye de Saint-Urbain, dans Bonnvald, sur les frontières du canton de Berne; elle est habitée par des moines de Tordre de Citeaux ; 2 abbayes de femmes du même ordre à Rothhausen et à Eschenbach ; 2 cloîtres de franciscains, l'un à Lucerne et l'autre à Vertenstein ; 5 cloîtres de capucins , l'un sur le Vesemlin , à Lucerne, l'autre à Sursée et le dernier à Schûpfheim, dans l'Entlibuch ; enfin, un cloître d'ursulines et de sœurs réformées , à Lucerne.
L'ordre de Malte possède une commanderie à Iiobenrein et à Reiden. Le nonce du pape, en Suisse, réside pour l'ordinaire à Lucerne.
§ 7. Etablis s emens publics et particuliers ^ Revenus de l'Etat.
Les principaux établissemens d'éducation du canton consistent en un lycée pour la théologie et la philosophie , et en un gymnase pour les beaux arts et pour la langue françoise. Lucerne possède encore une école de dessin où les amateurs et les jeunes artistes peuvent faire des études gratuites : depuis les dernières révolutions , on a établi des écoles primaires dans toutes les communes rurales. L'instruction publique est sous la direction d'une commission tirée du conseil quotidien, et sous la surveillance immédiate de 10 inspecteurs des écoles.
Ce fut dans le couvent de Berominol! , près de Lucerne, que le chanoine Elie de Laufen établit, en 1470, la première imprimerie qui ait existé en Suisse : Ulrich Gering, du bourg de Munster, qui dé^endoit de ce couvent, y apprit à imprimer, et
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0e rendit à Paris, où il exerça son lalent de i472 jusqu'en i*>lO; long temps il fit un mystère de son art : les livres sortis de ses presses sont les premiers qui aient éié imprimés en France.
Lucerne n'a point encore de sociétés pour l'avancement des sciences et des arts; ses établissemens relatifs à la médecine et aux pauvres sont dans leur enfance, mais elle possède de nombreuses et belles bibliothèques; celle delà ville, que l'on peut appeler aussi la bibliothèque suisse, a été formée par l'ancien trésorier de Balthazar, et contient une collection à peu près complète des ouvrages qui ont été imprimés sur la Suisse, ainsi qu'une grande quantité de manuscrits, de tableaux et de portraits sur le même sujet; la bibliothèque des franciscains possède quelques manuscrits précieux ; celle des jésuites ou de la maison de Saint-Xavier sert aux professeurs ecclésiastiques; celle des capucins sur le "Vesemlin, est riche en ouvrages ecclésiastiques anciens; celle de l'abbaye de Saint-Urbain est jointe à un cabinet de médailles et d'objets d'histoire naturelle : on doit encore citer la bibliothèque de la société de lecture, qui renferme un bon choix des meilleurs ouvrages de littérature, soit anciens,, soit modernes, écrits en allemand, en françois et en italien.
F /état ne possède qu'un petit nombre de domaines, et la plus grande partie de ses revenus consiste dans le produit des impositions, soit directes soit indirectes, surtout de l'impôt foncier , de celui des patentes des négocians, du timbre, et des droits sur les dons et successions , sur les boissons , sur le transit des marchandises, sur le sel, sur la poudre cl sur la poste aux lettres.
§ 8. Monnoies > poids et mesures.
Tjf.s monnoies de Lucerne se divisent delà même manière que celles de Berne, savoir le louis d'or en 160 bau, et le gros écu en 4o ; mais les affaires de commerce qui se font avec l'Alsace se règlent
eu mounoies françoises. Le goulde ou florin est, comme celui de Strasbourg, de 4o sols tournois; le schilling d'un sol tournois, et l'angsler de 2 deniers. Les monuoies effectives en or sont des pièces de 1 , 2, 3, 4, 5 et même io ducats , et depuis la révolution, des louis d'or de 12 florins ou 160 batz ; îes monnoies en argent sont d'anciens écus de 3o Ljîz, des gouîdes ou florins qui valent i4 batz et qui sont devenus très-rares ; les nouveaux écus sont de 4o batz, les demi-écus de 20 batz, les quarts d'écus de 10 batz , les huitièmes de 5 batz , les seizièmes de 2^ batz ou 10 schillings, et les trentedeuzièmes de 5 schillings.
Les balz valant trois schillings , les demi-batz , les schillings, les rappen dont trois font un schilling et 9 un batz, et les angsters dont G font un schilling, sont les monnoies effectives en billon : l'angster vaut 2 béliers.
Le pied de Lncerne est au pied de roi de France comme 126 à i44, et Faune comme 278, ce qui lui donne précisément 2 pieds du Pihin : on compte i5 aunes de Lucerne pour 8 aunes de France, et 8 pieds de Lucerne pour 7 pieds de roi.
Quant aux mesures carrées, le grand arpent a 45,ooo pieds de Lucerne carrés, et le petit 3i,35o *. ce dernier ne s'emploie presque plus.
La mesure pour le bois est une toise de 3 aunes de longueur, autant de hauteur et la moitié de largeur : elle renferme 108 pieds du R.hin cubes.
La toise pour le foin a 3 aunes en tout sens, ou 216 pieds du Rhin cubes.
Le quart ou quarteron de Lucerne pour le blé tient 1702 pouces cubes François : il en faut 4 pour un malter ; le bêcher est la seizième partie du quart : Vintmi ou simmi en est la dixième partie.
La mesure pour le vin est de 87 pouces cubes de France et 12 centièmes : 62 et 5 trente-deuzîèmes de ces mesures équivalent à cent mesures de Zurich.
La mesure pour le lait est d'un quart en sus plus grande que la mesure du vin.
Le poids usité pour les marchandises est , comme
STATISTIQUE DE LA SUISSE, à Zurich et à Zarzach , la livre de 18 onces : 100 livres de Lucerne font 108 livres de France, poids du marc ou de 16 onces.
§ g, Cartes géographiques, Plans, Ouvrages à consulter.
< K a des cartes du pays du i7-e siècle, mais elles sont imparfaites : les meilleures des cartes récentes sont celle de G. Valser et celle de Keller, qui a été réduite d'après la grande carte delà Suisse deMeyer el qui a été jointe à l'almanach helvétique de l'année i8o4. On a des cartes détaillées de certaines parties du pays, et particulièrement de l'Enllibuch et du lac des Quatre Cantons; nous citerons entre autres la carte de l'Enllibuch par Schnyder de Vartensée , gravée par Clausner à Zug, en 2 feuilles, i "80, et la carte du lac de Lucerne jointe à l'ouvrage de Businger; mais l'ouvrage le plus remarquable en ce genre, ouvrage qui a été long-temps unique dans son espèce , est le modèle d'une partie de la Suisse, exécuté par le général PfifTer de Viher, d'après des mesures géométriques exactes. Ce modèle représente en entier les montagnes d'Undervald et d'Engelherg, et en partie celles de Claris, de Schwitz , (i l ri, de l'Oberland et de l'Enllibuch, et il offre presqu'en totalité la topographie du canton de Lu- C< rne : on y reconnoît non-seulement les montagnes, les lacs, le^ rivières, les ruisseaux, les villes, les villages et les forêts, mais encore jusqu'aux cabanes, aux ponts , aux chemins, et aux croix que la piété J a élevées : le propriétaire peut reconnoître ses possessions el admirer l'exactitude avec laquelle elles ont éi<; indiquées. On a gravé des cartes géographiques d'après ce modèle.
Les principaux ouvrages à consulter sur la slalistique du canton de Lucerne, outre ceux qui traitent de toute la Suisse et qui ont été indiqués précédemment , sont les suivans :
Alroanach helvétique pour Tannée i8o4.
\ adianus(Joach.), Voyage sur le montPilateeni5i8.
Gesnerus {Conrad), Descriptio montis Pilati. Tiguri,
Cappeller ( Maur. Ant. ) ; Pilati montis historia.
Bàsileœ, iJ$J* Schnyder de Vartensée, Histoire de PEntlibuch. Stalder Fragmente } etc., ou Fragmens sur l'Lntlibucli.
De Balthasar (J. Ant. Fel.), Die fdnf polilischen , etc. , ou les 5 siècles politiques de la république de Lucerne. Lucerne, 1808, 8.° B usinier (/.)., Die stadt Luzern , etc. , ou la ville de Lucerne et ses environs, considérés sous les rapports topographique, statistique et historique. Lucerne, 1811.
Itinéraire du mont Righi et du lac des Quatre Cantons, précédé de la description de la ville de Lucerne et de ses environs, traduit de l'allemand du chanoine Businger. Lucerne, 18 15.
§ 10. Description particulière du canton.
Les divers districts ou arrondissemens judiciaires du canton de Lucerne , qui ont chacun leur tribunal de première instance, sont ceux de Hapsbourg, de Kriems, de Lucerne et de Veggis, dans la préfecture de Lucerne; ceux de Hochdorf, de Hitzkilch et de Rothenbourg dans la préfecture de Hochdorf; ceux de Munster, de Russveil , de Sempach et de Sursée, dans la préfecture de Sursée ; ceux de Altishofen, de Reiden , de Villisau et de Zell , dans la préfecture de Villisau, et ceux d'Entlibuch , d'P^scholzmatt et de Schupfen, dans la préfecture de i'Entlibuch.
La ville de Lucerne , située à la place où la Reuss sort du lac de Lucerne, est en général bien bâtie et renferme des édifices remarquables, et en !r'a titrés l'ancienne maison de ville, le grand hôpital, la cathédrale et l'église des jésuites, qui a été construite dans le |f%* siècle; les trois ponts couverts, destinés pour les piétons , et ornés d'anciennes peintures , méritent d'être visités : celui du Hof, qui a i38o pied»
gtieur, passe pour le plus grand et l'un s' s plus longs ponts de la Suisse. Lucerne avoit en l8lO une population fie (> 1 1 1 ames, et 617 maisons : elle esl environnée de charmantes promenades et 1 points de vue, surtout du côté de Kriems 1 1 du mont Pilâle.
Parmi li s principaux villages et bourgs du canton, on remarque Rolhénhourg , ftussveil , Schupfen ou Scliupfbeim, Hochdorf, Munster, Hitzkilch, et les petites villes de Villisau , de Sursée et de Sempocb; a demi-lieue de cette dernière, on aperçoit, dans une charmante position, la chapelle qui a été élevée pour rappeler le souvenir de la victoire que les Suisses remportèrent le 9 juillet i386 sur Léopold-le- Jeune, due d'Autriche; les exploits des vainqueurs sont peints dans L'intérieur , et leur? noms y sont conservés : 4 croix, en pierre entourent la chapelle et marquent le circuit de ce champ de bataille célèbre, où i3oo hommes en défirent 4ooo; un ossuaire, qui renferme les os des tués, est placé tout auprès : il est environné de beaux arbres, qui excitent, par leur ombrage, de douce; émotions , auxquelles l'a me est naturellement disposée dans cette terre sacrée pour les Suisses. Le village ou petit bourg de Munster, sur la Vina, mérite une attention particulière, à cause des services qu'il a rendus aux lettres dans le moyen âge, et surtout parce qu'il a eu l'avantage de posséder , dès l'année 1^70, la première imprimerie qui ait existé en Suisse : son couvent, fondé vers le milieu du o,.e siècle, par le comte Bero, Bouche des anciens comtes de Lentzbourg , est habité }>ar un prévôt et par 20 chanoines, et a des propriétés considérables.
Depuis Mallers, a 3 lieues de Lucerne, deux chemins conduisent dans la belle vallée de l'Entlibuch: l'un, plus long, destiné aux voitures, suit les bords de la \ ald Emmen; l'autre, plus court et plus inté- » int , n'est praticable que pour les piétons, et traverse le Bramegg : il est fatigant, parce que, pendant 2 beures, on n'a que des sentiers de montagne I parcourir; mais on est amplement dédona-
mage Je cette fatigue par la vue magnifique dont on jouit île tous les cotés : à gauche, on aperçoit le majestueux monl Pilate ; avec toutes les sommités qui l'entourent; à droite, le cours rapide et dévastateur del'Emmen ; derrière soi , les campagnes fertiles des environs de Lucerne, et les bords rians de la Reuss jusqu'aux montagnes du canton de Zurich ; on voit surtout, dans le lointain, PAlbis et la jolie petite ville de Zng , qui s'élève sur les bords de son lac, uni comme tin miroir. Bientôt on arrive dans la haute vallée de l'Enllibuch , qui a 7 lieues de longueur et 4 de largeur; les premiers objets qui se présentent à la vue sont le village même d'Entlibuch avec son beau temple , et la réunion de l Entlen et de l'Emmen ; la vallée offre de nouvelles beautés à mesure qu^on la remonte : Schupfen, surtout, se distingue par plusieurs points de vue curieux; au-delà de ce grand village, on peut suivre deux routes différentes : l'une conduit à Escholzmatt du côté de l'Emmenthal, et l'autre à Fluhîi, ainsi que vers les sources sauvages delà Valci -Enraie m
L'Enllibuch nourrit, pendant la belle saison, environ 900 têtes de gros bétail , plus de 800 chevaux , et plus de 11000 moutons ou chèvres: Je lait de 44oo de ses vaches sert à faire des fromages, et chaque vache donne 2 quintaux de fromage gras pendant l'été : chaque chèvre en donne 4o livres ; on vend presque tout le fromage fait avec du lait de vache aux habitans de l'Emmenthal qui le vendent eux-mêmes avec le fromage de leur vallée ; qui jouit d'une grande réputation en France, en Allemagne et en Hollande ; le fromage de chèvre se consomme dans le pavs : on le mange ordinairement avec des pommes de terre rôties. Les cochons sont encore un grand objet de commerce dansFEnllibucb ; on en compte un pour deux vaches : ils se nourrissent de petit lait. Sur quelques Alpes, on fait aussi du sucre de lait.
La filature du coton, du chanvre et du lin, occupe un grand nombre d'ouvriers, surtout dans les familles pauvres qui s'y adonnent en entier : il v a
des familles qui gagnent à ce travail jusqu'à 2 ou 3 (( nu g de Lucerne par an. C'est à Escholz-
matl el 1 Marpach ou Marbach qu'on fait le pius beau Dl de lin, et souvent la filature d'une seule livre s'y paie de 4o à 5o baiz.
1 e caractère des habitans de l'Entlibuch est plus intéressant encore el plus remarquable que leur pajs: nu honneur exalté , un amour passionné pour la liberté, un vif attacbement pour leurs montagnes et leurs compatriotes, de la gaîté et de la vivacité jointes à la légèreté de la jeunesse, une véritable politesse avec tout le monde, et surtout avec les étrangers, un esprit sarcasma tique mais non blessant : tels sont les principaux traits du caractère national; aucuns Suisses, excepté les Appenzellois, n'ont autant de vivacité, d'esprit et de grâces, et autant de goût pour les exercices gyranastiques.
L'Entlibucb se divise en 3 districts, qui formoient autrefois 3 bailliages; le bailliage supérieur ou d'Escholzmatt comprenoit les paroissesd'Escholzmattet de Marbach , avec une surface de 22 millions 5oo mille toises carrées, mesure de France, et 385o habitans; le bailliage mojen ou dfe Schupfen comprenoit les paroisses de Schupfen et de Flubli, avec 17 millions de toises carrées , et 3700 habitans; enfin le bailliage inférieur ou d'Entlibuch proprement dit coinprenoit les paroisses d'Entlibuch, de Hasli, de Romoos et de Doppîisehvand , avec 3o millions de luises carrées, et 5ooo habitans.
CANTON D'URI
§ î. Situation > Etendue ; Climat, Population*
T /acte rte médiation de Buonaparte a fait perdre au canton d'Uri , en i8o3, ses sujets du côté de l'Italie, qui ont été incorporés au canton du Tessin; cette séparation a diminué te canton de près de moitié :
11 ne renferme plus que la vallée de la Reuss et 10 à
12 vallées latérales ; au midi, il commence aux sources de la Reuss, sur le Saint-Gotliard, et confine au Tessin; au nord il s'étend jusqu'au lac des Quatre Cantons ; les bords de ce lac jusqu'à Sisikon, adroite, et jusqu'à Seelisberg, à gauche , lui appartiennent ; il a aussi pour limites de ce côté , le canton de Schwitz ; au couchant, il confine aux cantons du Yalais, de Berne et d'Undervald ; à l'orient, il est environné des hautes montagnes des Grisons et de Glaris.
Le canton d'Uri a i4 ou 1 5 lieues dans sa plus grande longueur du nord au sud : il n'en a que 7 à 8 dans sa plus grande largeur ; sa surface est de 56 lieues carrées et 602 millièmes : la partie du lac des Quatre Cantons qui lui appartient a une lieue carrée et 48o millièmes ; sa population , d'après le tableau officiel donné dans le premier livre de cet ouvrage* est plus foible que celle d'aucun autre des 22 cantons , et ne s'élève qu'à 1 1 ,800 arnes, ce qui lui donne seulement 208 ames par lieue carrée; mais le professeur Kôrner et plusieurs auires auteurs, eslimentà 17 oui 18 mille ames la population du canton d'Uri , en y comprenant la vallée d'Urseren , qui compte à elle seule 3 ou 4 mille habitans. En 1794, on évaluoit de la manière suivante la population de ce canton :
Dansle canton proprement dit i4,ooo ames.
Dans la vallée d'Urseren 3,5oo
Dans la vallée Lévantine i3,5oo
3i;ooo
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Durant la guerre désastreuse qui a signalé la fm du 18/ siècle, le canton d'Uri a été le théâtre des
nefl les [ lus désolantes- Un grand nombre de ramilles furent forcées par la famine, on entraînas par leurs seniimens politiques, à abandonner le> pays : quelques-unes y renoncèrent pour toujours; plusieurs centaines d'enfans, délaissés parleurs parens, lurent recueillis par la pitié dans divers cantons. La vallée de la Renss souifrit davantage du fléau de la guerre et de la famine que les vallées plus élevées : la mendicité y fut accrue par la misère, et favorisée par les aumônes des voyageurs. Eu 1799, le bourg d'Altorf fut presque entièrement consume par les flammes (1); en 1800, on comptoit dans le seul district d'Ahorf plus de mille familles mendiantes, à Àltorf même plus de 3oo raendians, à Schadorf 24o, à Àtlighausen 100, à Erstfeïd autant, à Siïlenen 224, à Fluelen i5o, dans fa vallée d l rseren 2B5 , et autant à proportion dans les autres villages : une partie considérable de la population cloil réduite à une disette telle, que plusieurs individus en moururent; il a fallu un grand nombre d'années de paix et de repos pour effacer, même eu partie, 1rs traces de cette calamité publique.
\j climat du canton est fort inégal; la vallée principale de Fluelen à Amsteg, jouit d'un air tempéré, la végétation y est même plus avancée que les cantons voisins, ce qu'elle doit essentielle nient un vent du midi, qui souvent fait fondre et disparoître les neiges en quelques heures au milieu de 1 hiver: ce vent, qui est connu dans le pays sous i. nom de fôn (favonius), donne aux environs d'&Itorf un climat qui ne diffère guère de celui du nord de l'Italie, et facilite la culture des pêchers, des châtaigniers et des légumes fins; mais il souffle Bouvenl avec une violence excessive, ravage les campagnes , et occasionne des tempêtes redoutables sur
' ' parte occasionnée par cet incendie fut évaluée à pl ... .
1 livres de Suisse j on croit que ce malheur fut uù .1 m Iminc 1 politiques.
le lac et des incendies dans la vallée ; ses effets suf la constitution physique des h a bï tans sont funestes: il les pâlit et les affaiblit ; aussi les habitans des hautes valiées du canton sont-ils plus forts et mieux portans que ceux de la vallée inférieure de la Reuss : la bise les fortifie, et ils jouissent , malgré leurs longs hivers, d'une santé vigoureuse.
§ 2. Nature du sol , Monlagnas.
Quelques parties du sol d'Uri sont fertiles ; mais les montagnes sont si nombreuses et occupent une telle plaee dans ce canton , que la plus grande partie n'en est pas cultivée ; elles appartiennent aux plus hautes chaînes des Alpes et de l'Europe : la plupart se composent de roches primitives, et ce n'est qu'au nord qu'on les trouve recouvertes par des roches et par des couches calcaires. La plus connue des montagnes du canton et en même temps l'une des montagnes les plus célèbres de la Suisse, est le Saint- Gothard , sous le nom duquel on comprend communément toute la masse de hautes sommités, qui s'étend entre l'hôpital, dans la vallée d'Urseren et Airoîo, dans le canton du Tessin. Celte masse ne forme pas la chaîne la plus élevée des Alpes, comme on l'a cru long-temps d'après de fausses mesures, mais elle n'en est pas moins l'une des chaînes les plus remarquables de l'Europe ; elle donne naissance à un grand nombre de rivières, et même à des fleuves considérables, tels que le Tessin , la Reuss, le Rhône et le Rhin, et elle supporte huit glaciers majestueux, savoir: ceux de la Fourche ou du Furca, de Biel , de Malt, de Crispait, de Sainte- Anne, de Veiltenvasser , de Luzendro et de Pisciora. Le village d'Urseren , qui se rapproche plus qu'aucun autre de l'hospice du Saint- Gothard . est situé à 7)i 4o pieds de France au-dessus du lac des Quatre Cantons, qui est élevé lui-même de i32o pieds au-dessus de la Méditerranée.
Les plus hautes sommités du Saint-Gothard sont le Fieudo , qui a 8i5o pieds d'élévation au-dessus
du lac dea Quatre Cantons, le Fibia, qui en a 84ior ei h, Prosa, (jui en a 7800. Ces colosses sont la plupart de granit , renfermant de nombreuses veines de cristaux de roche; on y trouve a ussi une grande vai iété des plantes les plus remarquables des Alpes , et un nombre prodigieux de substances rares ea minéralogie: aucun district, aucune chaîne de même étendue , ne sont autant favorisés sous ce rapport* Il suffit, pour se convaincre de ce fait, de parcourir la note (ie ces substances rares, telle qu'elle est indiquée dans le Dictionnaire d'Ehel , à l'article Saint- Gothard: on trouve dans cette chaîne de l'asbeste, de l'amianthe et du liège ou du cuir fossile, de la rayonnante verte ou delphinite , seule ou renfermée dans du talc blanc, de la pierre ollaire, de la chlortte ordinaire; de la chlorite en feuilles, du spath perlé, des cristaux de spath raaguésié, du spath calcaire puant, du spath fluor, du spath pesant, du spath adulaire , du feldspath puant, du tunstène, des cristaux de pierre ferrugineuse magnétique, des améîhistes , des cristaux noirs et brune, des cristaux renfermant des gouttes d'eaux, et des crisiaux de couleur jaune, imitant la topase , diverses espèces de pierre calcaire très-rares, delà dolomie, du talc argenté, de la chaux phosphatée, du schorl noir, du schorl rouge, de la tourmaline, du titane, du mica cristallisé, des grenats bruns et blancs, des biacinlhes , de la Hornblende, deux espèces de grenaille, des trémolites superbes, des cjanites , des gypses de diverses espèces, des thallites, des zéolites rayonnées, del'uranite, des marcassites, des sphènes, de i anatas octaèdre, de la bvssolite et des fers spa- Lhique, spéculaire et schisteux. Une collection de 5o à 6Ô espèces de fossiles du Saiut-Gothard , prise sur les lieux, vaut de 2 à 10 louis, suivant la grosseur l t la beauté des échantillons ; on trouve de ces collections a acheter à Àndermatt, à Airolo et à l'hospice du Saini-Gothard.
Sur la partie la plus élevée de la montagne, là ou passe la route qui conduit en Italie, dans une position solitaire et sauvage, près des sources de la
Renss et du Tessin, entre quelques petits lacs, on a construit l'hospice du Saint - Gothard pour la sûreté des voyageurs. Déjà dans le i3.e siècle il existoit un asile dans cet endroit, et deux capucins y habitoient pendant toute Tannée pour recevoir les voyageurs; ils avoient un magasin ponr les marchandises, une écurie et une grange pour 3o à 4o chevaux, et un hospice pour les pauvres, qui éloient assurés de pouvoir faire dans ces montagnes 24 lieues sans aucuns frais : les malades éloient transportés en litière jusqu'au village le plus prochain. Cet établissement, qui se soutint et s'augmenta dans la suite , étoit , en grande partie, la propriété de la commune d'Àirolo, qui y avoit affecté des fonds ; le roi de France lui donnoit une pension, pour l'aider dans cette utile entreprise ; Saint- Charles Borromée , et d'autres archevêques de Milan, contribuèrent aussi à l'entretien et à l'amélioration de l'hospice ; une avalanche le renversa en 1776 ; mais deux ans après il fut remplacé par un bâtiment plus vaste et plus commode : la révolution de 1798 détruisit ces bienfaits; elle amena des troupes ennemies sur le Saint- Gothard; l'hospice fut pillé et ravagé en 1799; pendant l'hiver suivant, la rigueur du froid força les troupes françoises, qui y eniretenoient un poste, à brûler le bois des bâtirnens. On a fait dès- lors de grands efforts pour les rétablir.
La route du Saint-Gothard qui, du côté du nord, commence proprement au village d'Àmsteg, est un ouvrage admirable, digne d'être visité par les amateurs de la belle nature et des arts ; son exécution a nécessité de grandes dépenses et de grands travaux ; elle n'a nulle part moins de 10 pieds de largeur, et elle en compte i5 en quelques endroits; elle est surtout remarquable, à cause des difficultés qui ont été vaincues dans sa construction , du côté de la Suisse allemande; on entend la Reuss gronder dans les profondeurs qui l'avoisinent , et on traverse cette rivière sur divers ponts, dont le plus célèbre est le pont du Diable , qui doit sa renommée tant à hardiesse de sa construction sur un horrible préci-
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. qu'à l'aspect sauvage du pays : la route trav QU8Sj ce qu'on appelle le trou aV Un , qui est un . iag( 200 pieds de longueur, sur i5 de hauel 10 de largeur, percé au milieu d'un rocher granit 5 ce passage a été fait en 1707, aux frais du canton <l l « i.
Durant l'hiver, la route se couvre de neiges, qui entassent jusqu'à une hauteur de 20 à 3o pieds; les ha bilans des villages voisins sont chargés de la débarrasser de ces neiges, et de la rendre en tout temps praticable : mais, pour se payer de leurs peines, lis exigent un droit de passage pendant l'hiver, et se fout donner 27 creutzers pour chaque cheval qui traverse la montagne.
Les marchandises qui traversent le Saint-Gothard 50 il transportées à dos de chevaux ou de mulets; de Fltieien, au bord du lac des Qualre Cantons, jusqu'à Bellinzone, elles ont à parcourir 00 lieues, que les hèles de somme font en qualre jours : les quatre stations sont à Urseren, à Airolo, à Giornîco rt à Bellinzone. C'est en hiver que le passage des marchandises est le plus fréquenté ; les transports se font sur des traîneaux, attelés de deux bœufs, efc chargés de 12 quintaux : on compte qu'en moyenue il passe sur le Saint-Gothard 3oo bêtes de somme par semaine, et i5,ooo voyageurs par an.
Parmi les montagnes les plus élevées du canton iVI ri, il faut remarquer le Galenstock, dont la hauteur est de o,Q/3o pieds au-dessus du lac des Quatre Cantons, ou de 1 i,25o au-dessus de la Méditerranée; I b< pare, par une immense mer déglace, le canton d l pi drs cantons du Valais et de Berne : non loin de lui, à l'orient , on voit le Spilzliberg, qui s'élève pyramidal* ment dans les nues, avec son manteau de glace*, jusqu'à 928.1 pieds.
D'Altorfj aii> i que iki reste de la vallée de la on aperçoit peu les glaciers voisins: le Brislock, qui est placé au-dessus d'Amsteg, et dont la boutent est eU H 1 G5 pieds, en paroît d'autant plus majestueux 1- rsqu'on le considère depuis celte jii iuiumci se dégaruit de neiges eu été, et
ses flancs sont couverts de forêts et de ver duré'. On doit remarquer que la plupart des montagnes du canton d'Uri sont riches en gras pâturages ; ies Alpes de Surène , qui s'élèvent, au dessus d'A ttighausen , non loin d'Ahorf, offrent sous ce rapport le plus beau coup-d'œil la route qui y conduit est d'un grand intérêt ; on monte d'abord , par une route facile , jusqu'à la charmante vallée de Valdnacht; le sentier devient ensuite plus escarpé; maison est dédommagé de ses peines par une vue très-étendue sur les vallées de la Eeuss et de la Schècheo , et sur une partie du lac des Quatre Cantons.
§ 5. Rivières et Lacs,
La principale rivière du canton est la Reuss, qui doit son existence à trois grandes sources qui sortent des environs du Saint -Gothard , ou du Saint-Gothard lui-même : on doit, jusqu'à Amsteg, la considérer comme un torrent fougueux ; mais dès qu'elle arrive dans la plaine, elle prend un cours plus tranquille ; elle reçoit les eaux du Rerslelen et de la Schèchen, qui parcourent deux des principales vallées du canton, du côté des glaciers de Giaris , et elle se jette dans le lac des Quatre Cantons, près du couvent des bénédictines de Seedorf ; ses nombreuses chutes, sur les rochers , au milieu desquels elle s'est frayé une route, offrent mille points de vue différens et les scènes les plus étonnâmes : de là vient peut-être que les habitans donnent à ce pays, d'Amsteg au trou d'Uri, le nom de Krachentlial (vallée bruyante), à cause du fracas avec lequel la Reuss y roule ses eaux.
Le lac des Quatre Cantons est sans contredit le lac le plus grand et le plus remarquable du canton :1a partie de ce lac qui s'étend depuis Treib jusqu'à Flueicn et à Seedorf, appartient au canton d'Uri', et intéresse sous plusieurs rapports \ elle porte le nom partie ulier de lac d'Uri , et est fort orageuse; ses bords sont fertiles en souvenirs historiques ; près de Treib est le Grucll, prairie sacrée pour ies
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Suisses , OÙ le premier serment d'union , pour foncier la liberté et l'indépendance de la patrie, fut pro- Doncé en i3o7 ; de l'autre côté du lac est le célèbre promonlpire de Guillaume Tell , où Ton a élevé uni chapelle en l'honneur de ce héros de la Suisse, auquel le canton d'Uri se glorifie d'avoir donné le jour. Cette partie du lac est dangereuse pour les navigateurs , à cause des rochers qui l'entourent; cependant , avec de la prudence, on peut éviter le danger. 1 es éboulemens des montagnes voisines , qui se précipitent dans le lac , y causent quelquefois d'affreuses secousses : un événement de ce genre eut lieu pendant une nuit, au printemps de l'année 1801 -, les vagues, excitées par un éboulement, remontèrent avec furie vers Sisikon , et entraînèrent plusieurs bal miens ; onze personnes, pères, mères pu enfans, furent englouties dans les profondeurs du lac, sans qu'on ait pu les revoir dès-lors; un seul enfant fut retrouvé, mais il étoit mort dans son herçeau qui surnageoit sur les eaux; l'ébranlement du lac se fit sentir jusqu'à Lucerne ; à Fluelen et à Bauen, les eaux s'élevèrent à une grande hauteur le Jon^ du rivage.
Il paroît certain que le lac des Quatre Cantons sYu ndoit autrefois jusqu'à Amsteg ; la quantité prodigieuse de débris que la Reuss et les lorrens du Kerstelen et de la Schècben y amenoient sans cesse du Saint-Gothard , et des vallées de Maderan et de Schècben , a comblé peu-à- peu le lac sur une étendu» de trois lieues en longueur*
Les autres lacs du canton d'Uri sont placés sur les hautes sommités des Alpes, dans des cavités où ils sont entretenus par les eaux qui découlent des glaciers, < t des amas de oeiges éternelles; on en compte sept Sur le Saint-Gothard, près de l'hospice, à 6000 pieds au-dessus de la Méditerranée, et près d'une trentaine sur la chaîne entière du Saint-Gothard; ils J°nl w petits, «pu* quelques auteurs ont été tentés de 'çur donner seulement le nom d étangs ; on y trouve quelquefois des canards et des gelinottes blanches ;
U "e LuzendfO, place près des sources du Tes-
sio et de la Reuss, nourrit des truites ronges , tandis que celles de la Reuss et du Tessin sont blanches.
§ 4» Produits du pays.
La liberté de la chasse, qui est établie dans le canton d'Uri , y rend le gibier assez rare : cependant on voit encore souvent des chamois parcourir , en sautant, les rochers élevés ; leur chair, comme celle des marmottes , est recherchée. La pêche dans le lac des Quatre Cantons, ainsi que dans plusieurs des petits lacs du reste du pays, donne des produits abondans ; le lac d'Oberalp en particulier est si poissonneux que, durant la belle saison, on y prend 10 à 12 quintaux de poisson par mois. La plus grande partie du terrain du canton se compose de pâturages, d'où il résulte que la principale occupation du peuple consiste dans l'entretien et dans l'éducation des troupeaux. Les récoltes de foin dans les vallées inférieures sont réservées pour i hiver. Les bétes à corne du pays sont de l'espèce la plus grosse et la plus forte; on en fait un grand commerce avec l'Italie. Le fromage d'Urseren est réputé pour sa qualité, et pour la faculté qu'il a de se conserver long-temps; aussi se vend-il plus avantageusement que celui des autres vallées du canton. Les chevaux, les chèvres, les moutons et les cochons ne s élèvent guère que pour l'usage des habitans, et fournissent peu aux exportations. Les Italiens, et surtout les Bergamasques , amènent, pendant l'été, de grands troupeaux pâturer sur les Alpes du canton ; il n'est pas rare de voir à la fois 3 à 4 mille de leurs moutons sur un même pâturage : la ferme qu'ils paient aux habitans d'Uri est pour ceux-ci une nouvelle source de bénéfices.
Les produits du règne végétal , en blé et en toutes sortes de graines, sont peu considérables, parce que la plus grande partie du terrain est employée à la nourriture des bestiaux. Les habitans d'Uri se fournissent au marché de Lucerue des denrées qui leur manquent 5 cependant, dans la vallée de la Reuss
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de Fluelen à Amstee, le sol et le climat sont également favorables à l'agriculture : cette vallée offre un libre passage au vent du sud , et la campagne v < >t de quinze jours plus précoce qu'aux environs de Lucerne. A mesure que l'on remonte celte vallée , ou celle de la Schèchen, la culture diminue; les derniers jardins que l'on rencontre dans la première sont à Vasen et à Geschenen : ils n'existent plus dans la vallée d'Urseren , où la belle saison dure à peine quatre mois. Cependant on trouve en-
; . dans cette vallée , quelques petits coins de terre garnis de i^es blanches et de pommes de terre. Les forêts abondent dans le canton , excepté dans la vallée d'Urseren , où on est obligé de faire venir le bois de loin, et où l'on ne s'en procure qu'à grands irais et avec beaucoup de difficultés.
Quant aux produits du règne minéral, on a déjà tu combien le Sainl-Golhard est riche en substances rares : cependant il faut observer que les mines de Cristaux de roche commencent à s'épuiser, et qu'on n'en trouve plus dans la même abondance qu'autrefois. De certaines parties du canton ont été peu visitées, il existe des mines de métaux, mais aucune d'elles n'a été exploitée, de manière, du moins, à ce (pie les produits fussent de quelque importance, Les bains d'Unter-Schècheri sont moins fréquentés qu'autrefois , et ne sont plus guère visités que par quelques ha bilans du pays.
§ j. Histoire y Mœurs des habitans*
\ i canton d'Uri tire son nom des Ures ou taureaux sauvages, qui peuploient jadis ses vallées, et do h il a conservé là :ète dans ses armoiries : les anciens locumeus le désignent sous le nom de pays Ures ; au 9.* siècle, il se mit sous la protection (,« reuipi 1 germanique ; au i4.e, il conquit sa Ket jeta les fondemens de la republique hel- • < i5.e, il s'augmenta de la vallée d'Ur- 11 !<' la vallée Lévanline. Celte dernière lui ' ^ en 1798, et a fait dès-lors partie du
canton de Tcssin. Pendant les années 1799 et ïSoo, le canton d'Uri fut constamment le théâtre de la guerre que les François eurent à soutenir contre les Autrichiens et les Russes : d'Altorf à Giornico le pays fut livré au pillage-, on enleva tout ce qu'on put trouver de chevaux et de bestiaux, et les habitans eux-mêmes furent convertis en quelque sorte en bêtes de somme; tous les vivres furent consommés ou détruits par les armées.
La misère et la souffrance furent l'occasion et la cause du développement des plus belles vertus ; mais on remarque que ces vertus éclatèrent surtout dans les vallées élevées , où l'esprit national a conservé sa simplicité et sa pureté originales : les vallées d'Urseren et de la Schèchen, ainsi que la partie supérieure de celle de la Reuss , remportent, à cet égard sur les paroisses qui avoisinent le lac des Quatre Cantons. C'est dans la vallée de la Schèchen que l'on trouve la plus belle race d'hommes du pays.
Le luxe a, jusqu'à un certain point, pénétré dans la vallée de la Reuss -, les habitans, enrichis par le passage du Saint - Golhard , se sont procurés des commodités qu'on n'est accoutumé à trouver que dans les villes ; ils ont renoncé à l'ancien habillement national 7 pour se livrer à des modes nouvelles: ces changemens ont excité l'envie de leurs compatriotes , et ont eu, pendant les troubles de la fin du 18 e siècle, de fâcheuses conséquences pour eux.
Les habitans des hantes vallées d'Uri ont quelques rapports avec les montagnards italiens ; leurs demeures sont moins propres que celles des autres bergers des Alpes suisses.
Un Irait distinctif du caractère des habitans d'Uri, c'est leur goût pour la poésie et pour le langage poétique : cependant ils n'ont produit ni littérateurs ni poêles distingués; leur stile oriental, qui paroît même dans les publications du gouvernement, ne se retrouve nulle part ailleurs. En lout, ils sont honnêtes et bons, hospitaliers, ignorans, mais disposes à s'instruire, amateurs ardens de la liberté, courageux dans le danger ; et faciles à conduire en
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mpfl de paix , pourvu qu'ils ne soient pas échauffés el égarés par des chefs de parti; on a cité plu-
. ; ira traits de leur courage et de leur générosité pendant les malheurs des dernières révolutions. Durant l'hiver de 1798 à 1799, un officier françois frappa un jour rudement un jeune homme du ^ il— lage d'Amsteg et le força à transporter des vivres sur le Saint-Golhard , dans un moment où il tombent beaucoup de neiges, accompagnées d'un affreux orage ; le jeune homme, à la montée du Saint- Gotha rd , aperçoit sur le bord de la route un homme endormi et déjà à moitié gelé ; il reconnoît ce même officier qui l'a battu à Anisteg , quelques heures auparavant; il le charge sur ses épaules, le conduit à l'hospice où on le rend à vie, et ensuite, pour toute vengeance, il se contente de lui dire ; West-il pas vrai que maintenant vous ne me frapperez plus ?
§ 6. Constitution politique , Revenus de VÊtat.
La vallée d'Urseren , qui étoît autrefois sous la protection du canton d'Uri , partage à présent tous ses droits et en forme le second district. L'acte de médiation de Buonaparte affoiblit les pouvoirs de la Landsgemeinde , en déclarant qu'elle ne pourroit s'occuper que des objets qui lui seroient soumis par le grand conseil, et en fixant à 20 ans l 'âge nécessaire pour assister à cette assemblée, tandis qu'auparavant on n'exigeoit que celui de i4 ans. Cette constitution est déterminée et réglée de la manière suivante :
Le eanton professe sans partage la religion catholique; sis institutions politiques forment une démocralie pure , et l'autorité souveraine réside dans l'uni- X( rsalité des citoyens. Chaque habitant devient soldat à I âge de 20 ans , et est obligé au service de la milice. Le canton est divisé en deux districts, savoir 3 ceiws d'Uri et d'Urseren : ce dernier n'a qii un.' seul»' communauté; mais le premier en a dix, savoir , Seeliaberg, Scedun , Sisikon et Fluelen , Al-
torf, Burglen , au-dessus et au-dessous du Grèbli, Spiringen, Sillenen, Erstfeld et Vasen.
Les autorités législatives , exécutives et judiciaires, sont : Y assemblée générale , V assemblée des conseillers et des citoyens , le conseil double et le conseil simple, le conseil hebdomadaire , le conseil secret s le tribunal d'appel les tribunaux de district > le tribunal des sept, le tribunal de la Reuss êt de la Schècken, les assemblées et les conseils de commune, Rassemblée générale est l'autorité souveraine du pays, elle décide sur les affaires importantes de l'état j elle se compose de tous les citoyens âgés de 20 ans ou plus, et s'assemble chaque année, le premier dimanche de mai, à Bezlingen an der G and ; elle nomme à voix haute, et par levée des mains, le lanclamraann, le slatthalter, le banneret, le capitaine, les deux enseignes, le trésorier, l'inspecteur de l'arsenal, les quatre secrétaires d'état, les huit procureurs, le grand-sautier , les deux huissiers, l'inspecteur de la douane, et les receveurs des péages, et enfin les députés aux Diètes annuelles, et trois membres du tribunal d'appel.
\J assemblée générale de chaque district se réunit le second dimanche de mai ; elle nomme les autorités particulières du district, et règle les intérêts qui le concernent.
Les assemblées générales extraordinaires sont convoquées par le conseil du pays, et ne peuvent délibérer que sur les objets pour lesquels elles ont été convoquées.
\1 assemblée des conseillers et des citoyens est de même nature que ces dernières ; mais on la réunit pour les objets de moindre importance.
Le conseil du pays se compose du landammann , des anciens landammanns, du statthalter, du banneret, du capitaine, des deux enseignes, du trésorier et de l'inspecteur de l'arsenal, qu'on nomme Messieurs les Présidens , et dont les emplois, à l'exception de ceux du slatthalter et du trésorier , sont à vie et compatibles avec la charge de landammann ; le conseil du pajs se compose, en outre, de 44 cou-
seillers, dont quatre sont tirés de chacune des onze communautés du canton. Ce conseil est la première autorité executive et judiciaire.
Lf conseil double se compose des membres sustu ntionnés, dont chacun se choisit un adjoint ; il luge les causes criminelles les plus importantes.
Le conseil hebdomadaire se compose de Messieurs lès président et des conseillers des communautés les plus proches du chef-lieu; il est l'autorité judiciaire et administrative pour les affaires ordinaires.
Le conseil secret , composé de Messieurs les présidons , de cinq conseillers du district d'Uri et d'un conseiller d'Urseren, soigne l'administration du canton sous le rapport des finances, et forme le conseil militaîre; conjointement avec les officiers de l'étatmajor et les capitaines de la milice.
Le tribunal d'appel juge toutes les causes civiles en seconde et en dernière instance; il se compose de i5 membres, parmi lesquels est le landammann qui le préside.
Le tribunal du district d'Uri se compose du statthaller et de 10 conseillers. Le tribunal du district d' L rseren se compose du conseil du district , qui est en même temps l'autorité administrative du district, sous la présidence d'un préfet. Ces tribunaux de district jugent les causes civiles en première instance.
Le tribunal des sept, du district d'Uri , présidé par le statihalter juge sans appel les causes civiles dont la valeur est au-dessous de 3o florins; il est eu outre juge de police correctionnelle pour les délits qui sent punis par des amendes fixées par les ordonnances du pays.
Le tribunal dp la Reuss et de la ScJièchen^ établi dans le district d'Uri, se compose du landammann, du trésorier et de sept conseillers nommés par l'assemblée générale du district; il inspecte les digues construites pour contenir les deux torrens de la Rcusa et de la Schèchen, cl ordonne, sans appel, foul ,v quil estime nécessaire pour prévenir les inondations.
Les a > n mblées des communes nonnueiit leurs pré-
posés ecclésiastiques et civils, et décident sur toutes les affaires particulières de Leurs communes.
Un conseil de commune, soit tribunal de village , composé au moins de sept membres nommés par l'assemblée communale, soigne l'exécution des ordonnances du gouvernement, ainsi que des arrêtés de la commune, et exerce les fonctions de chambre des tutelles.
Les principaux revenus de l'état dérivent des droits sur le transit des marchandises et sur le sel, des amendes et confiscations, et du produit de quelques domaines.
§ 7. Industrie et Commerce.
La principale industrie du pays consiste dans l'éducation des troupeaux : chaque année il sort du canton de grandes quantités de fromages, parmi lesquels celui d'Urseren est le plus estimé ; les habitans vendent aussi, et surtout dans les marchés de Lugano, le bétail qu'ils ont engraissé ; la vente des peaux d'animaux sauvages, celle des chevaux et celle des minéraux et des autres curiosités du pays, quoique moins importantes, ne doivent pas être passées sous silence.
Le passage et le service de la route du Saint- Gothard occupent un grand nombre d'individus : on comptoit, vers la fin du siècle passé, que chaque année il passoit sur cette route i5 à 20 mille balles, sacs, caisses ou tonneaux de marchandises; gooo bêtes de somme, dont 5ooo appartenoient à l'Italie et 4ooo à la Suisse, étoient employées à ce passage. Les villages situés au bord du lac des Quatre Cantons s'occupent du transport par eau des marchandises et des voyageurs ; aussi le lac présente-t-il un coupd'œil animé. Fluelen a un bon port sur le lac d'Uri, et ses habitans s'occupent pour la plupart de la pêche et de la navigation.
Les habitans d'Uri fabriquent eux-mêmes leurs habillemens avec leur chanvre , leur lin et la laine de leurs troupeaux : ils auroient à rigueur, s'ils le
vouloient, la plus grande partie des objets nécessaires à leur existence ; mais chaque année leurs besoins augmentent, elles importations en sel, blé, tabac, sucre, café, vin, ris, huile, fer,, et autres marchandises étrangères , se multiplient. On n'a pas établi de balance exacte entre les exportations et les importations du canton; mais il est certain que ces dernières l'emportent sur les exportaiions : la guerre, la ruine d'Altorf, la perte des pays sujets, et la construction de la route du Simplon , ont été de grands malheurs pour les habitans d'Uri ; il est probable que sans de nouvelles ressources, ils ne pourront se replacer dans l'état de prospérité qu'on les avoit vu atteindre dans le dernier siècle.
§ 8. Etat de l'Instruction et de la Religion.
Les communes sont la plupart trop pauvres pour avoir de bonnes écoles , et plusieurs de ces écoles ne se tiennent qu'en hiver; quelques paroisses n'en ont même point du tout, et se confient dans le curé seul pour l'éducation de leurs enfans ; les parens qui ont quelque fortune font élever leurs enfans hors du canton. On ne trouve dans le pays , ni bibliothèques, ni sociétés littéraires qui méritent une attention particulière; on voit à l'ossuaire d'Altorf deux cristaux d'une rare grosseur, et chez M. le landammann Muller une collection de beaux cristaux du canton.
Le canton a 1 5 paroisses, savoir: Altorf, Burglen , Sillenen , Attighausen , Seelisberg , Sisikon , isenthal , Fluelen , Seedorf, Spiringen, Unterschèchen, Scbadorf, Erstfeld, Vasen et Andermatt. À la tête du clergé est un commissaire ecclésiastique qui relève du commissaire-général de Munster, dans le canton de Lucerne. Les communes élisent ellesim mes les curés et leur tracent leurs devoirs. Outre CCia , il y a dans le canton 3 couvens, Tun de capucins a Altorf, et 2 couvens de femmes, Pun de capucines à Altorf, et l'autre de bénédictines à Beedori : il existe encore à Altorf une vingtaine
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d'ecclésiastiques , la plupart chapelains de familles ou suiïragaus de cures ; en tout, le nombre des ecclésiastiques du canton ; non compris les moines, est d'environ 5o.
§ 9. Cartes géographiques , Plans , Ouvrages à consulter.
La meilleure carte du canton d'Uri est celle de l'atlas de Meyer ; dès-lors il n'a point été Fait d'arpentage dans les petits cantons, et toutes les caries postérieures ne sont que des copies de celle-là -, l'une des meilleures de ces copies est la carte qui est jointe à Falmanach helvétique pour i8o5 ; elle a été rectifiée par Keller et gravée par Scheurman , à Arau. Le relief du général Pfifler de Lucerne renferme une partie du canton d'Uri jusqu'au village d'Amsteg ; le relief de Meyer d'Àrau renferme aussi ce canton , mais sur une échelle un peu plus petite.
L'histoire d'Uri ne peut guère être étudiée séparément de celle des autres petits cantons ; elle a été écrite par Vincent Schmid, d'Uri, qui a publié à Zug , sur ce sujet , 2 volumes in-8 , mais on considère cet ouvrage comme une compilation inexacte. Le tableau géographique et statistique du canton d'Uri, par Normann, est un des meilleurs ouvrages de ce genre. La bibliothèque de Haller et le manuel d'Ebel sont d'excellens guides des voyageurs dans le canton d'Uri-, on peut recommander en outre la lecture des ouvrages suivans qui ont été écrits spécialement sur le canton d'Uri :
Almanach helvétique, pour l'année i8o5.
Pini, Ermeuegildo, osservazioni , etc. ou observations minéralogiques sur la montagne du St.-Gothard.
10. Description particulière des vallées dïUrseren et de la Schèchen.
La vallée d'Urseren a 3 lieues de longueur, sur un quart de lieue de largeur et s'étend depuis le trou d'Uri, ou la roche percée du Teufelsberg, jus-
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qu'au rnont Furca ; la Reuss l'arrose et des montagnes granitiques très-élevées l'entourent et la dominent. Six vallons latéraux aboutissent à la vallée principale qui est seule habitée: elle renferme 35oo habitans et * villages, dont le principal est Àndermatt \ elle est élevée dans la partie la plus basse de 4356 pieds au-dessus de la mer , et doit, être considérée comme l'un des pays habités les plus élevés de la Suisse et de l'Europe ; l'hiver y dure 8 mois , et pendant la moitié des 4 autres mois, on est obligé , pour se garantir du froid , de chauffer les poêles des appartenons. Elle est couverte d'excellens pâturages qui appartiennent aux communes et où Ton fabrique des fromages estimés; le bois y est rare, mais le pays fournit de la tourbe en abondance.
On croit que la vallée d'Urseren doit son nom aux ours qui la fréquentoient autrefois. Ses habitans tirent un grand parti de la roule qui traverse leurs villages, et ils entretiennent 3oo chevaux pour le transport des marchandises; ils parlent allemand, et cependant il paroît certain qu'ils étoient, dans le moyen âge, Rhétiens ou Romans : ils relevoient de l'abbé de Disentis , dans le pays des Grisons et se rendoient chaque année en procession à Disentis , auprès des tombeaux de S. Sigisbert et de S. Placide, ou i eeonnoissance de ce qu'ils dévoient à ces saints leur conversion au christianisme. On doit aux abbés de Disentis la première fondation de l'hospice du Saint-Gothard. Ce ne fut qu'au i4.e siècle qu'il s'établit une communication directe entre la vallée d 1 rsêren et le canton d'Uri , par le moyen d'un pont suspendu sur des chaînes et d'un chemin , ou plutôt d'une espèce desentier dangereux qu'on pratiqua autour du Teufelsberg; ce passage étoit impraticable auparavant : bientôt après les habitans ci l ri et d Urseren firent un traité de combourgeoisie, et il s'établit entr'eux des relations beaucoup plus intimes que celles que les habilans d'Urseren avoient ►ervées avec les (irisons. Un grand nombre de Sui es allemands se fixèrent dans la vallée d'Ursereo et j transportèrent leur langage qui , à la longue.
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a totalement supplanté la langue romane. Les abbés de Disentis, voyant que leurs droits étoient journellement eufreinls , firent la guerre à leurs sujets d'Urseren ; cette guerre longue et cruelle se soutint d'abord avec des succès variés , mais lorsque la vallée Levantine eut été conquise par le canton d'Uri, le pays d Urseren se trouva en quelque sorte enclavé dans ce canton, et il s'y réunit en i4io, laissant à l'abbé de Disentis quelques droits légers dont celuici fut obligé de se contenter , et s'engageant à lui donner chaque année une paire de gants blancs, comme une marque de son ancienne vassalité ; en 1649, il se racheta des droits que l'abbé possédoifc encore, et depuis 1798 il jouit des mêmes privilèges que les autres districts d'Uri*
On trouve dans la vallée d'Urseren plusieurs substances rares en minéralogie et des carrières de pierre ollaire , mêlée de spath pesant: celte pierre est d'un gris verdâtre, et devient noire lorsqu'on l'expose à la chaleur ; on l'exploite pour en construire des fourneaux.
La vallée de la Schèchen est l'une des vallées les pl us riches et les pi us fertiles du canton d'Uri; elle a 4 lieues de longueur , et à peine un quart de lieue 4e largeur; elle se distingue par sa belle population et par de superbes cascades ; elle renferme les deux paroisses très-étendues de Spiringen et d Unterschèchen ; à son entrée, on trouve celle deBurglen, lieu de naissance de Guillaume Tell ; le dernier rejeton mâle de ce nom et de cette famille est mort en i684.
CANTON DE SCHWITZ
§ î. Situation, Grandeur , Population , Climat*
J)j2Pûifl que Pacte de médiation de Buona parle a réuni au canton de Sehwitz la petite république de Gersau, ce canton a une surface de 3i lieues carrées et 4 17 millièmes ; il se compose de vallées et de hautes monlagoes placées entre les lacs de Zurich , de Zugeî des Quatre Cantons et entre les cantons de Zurich, de Zug, de Lucerne, d'Undervald , dTTri, de Glaris, et de Saint-Gali. Il a donné son nom à toute la Suisse, et est l'un de ces 3 premiers cantons dont les habitans ont illustré leur patrie en posant les fondemens de la confédération helvétique. En 1743 > on comptoit 28; 000 ames dans le canton de Sehwitz , en y réunissant la république de Gersau : dès-lors sa population s'est sensiblement accrue: en 1790, elle s'élevoità près de 02,000 ames. Le pays étoît divisée en 26 communes, parmi lesquelles on distinguoit celles d'Einsîedlen et de Sehwitz qui avoient chacune environ 5ooa habiians : Art en comptoit 21 35. La populaiion canton est évaluée à 3o,ioo ames dans le tableau officiel que nous avons donné précédemment , ce qui donne 96g habilans par lieue carrée. Le climat des vallées de Sehwitz est fort inégal, mais en tout il est plutôt doux que sévère } surtout dans la vallée du chef-lieu.
§. 2. Nature du sol, Montagnes»
Les montagnes du canton sont si nombreuses qu'elles le remplissent en entier. Plusieurs d'entr'elles Boni remarquables, soit par leurs productions des - végétal et minéral, soit par les passages qui \ ont été pratiqués, soit par les belles vues dont
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elles font jouir ceux qui gravissent jusqu'à lèâf sommet; mais aucune n'appartient aux plus hautes sommités des Alpes , à celles dont le froid exclut tome espèce, de végétation. Une des montagnes les plus dignes d'être visitées est , sans contredit ? le mont Rigi[mons Ri giclas, ou, suivant d'autres riions R( ginsi ou Regina montium) ; il s'étend le long des frontières du canton de Lucerne at au-dessus du lac des Quatre Gantons, dans un circuit de près de 10 lieues: son élévation est de 6700 pieds au-dessus de la mer Méditerranée, et il a i5o chaiets autour desquels plus de 3ooo vaches paissent en été : à ses pieds f du côté du midi, on voit mûrir la figue, l'amande et la châtaigne -, sur ses pentes élevées le botaniste recueille d'abondantes collections de plantes alpines, et le géologue trouve à faire une foule d'observations intéressantes. On peut gravir le Rigi fies 4 côtés de Goldau, d'Art , de Veggis et de Kusnacht, niais ie premier côté offre la route la plus agréable et la plus facile. Après une marche de 3 heures on arrive dans une petite vallée où se trouve une chapelle consacrée à Notre- Dame- des- Neiges ; c'est là que demeurent quelques capueins qui font le service de la chapelle, et c'est là le but d'un grand nombre de promenades dans la belle saison. Plusieurs auberges commodes y ont été établies ; la pureté de l'air qu'on respire dans cet endroit , les cures de lait que l'on y fait et les vues magnifiques dont on jouit dans les environs, y attirent beaucoup de pensionnaires, surtout parmi les personnes attaquées de maux de nerfs ou de vapeurs. En 1719, on fut obligé de rebâtir et d'agrandir la chapelle, parce qu'elle ue suffisoit pas pour contenir l'allluence des pèlerins. Le 8 septembre ; jour de la naissance de la vierge , les villageois des environs s'y rendent en foule ; le 22 juillet et le îo août, jour de Ste. Madelaine' et de S. Laurent, ils célèbrent, à Noire-Dame des Neiges, des fêtes en l honneur des bergers, et ils s'y livrent à toutes sortes de jeux et d'exercices gyinnastiques.
En moins d'une heure , on va de Notre-Dame-des- Neiges au sommet du Rigi , d'où la vue est l'une
plus belles de la Suisse, et vraisemblablement toute l'Europe. Le moment le plus favorable pour < a jouir esl celui de la demi-heure qui précède le lever du soleil , avant que le» nuages et les vapeurs eu malin se soient élevées dans les airs; alors, lorsque le temps est serein, un tableau immense et i fimmçnt varié se déroule sous les yeux ; on aperçoit briller nettement i3 lacs, savoir: ceux des Quatre Cantons, deZug, d'Egeri,de Lowerlz, de Durler, de S ai nen , de Lunger, de Roth, de Sempach, de legger, de llailvvî , de Mauen et de Zurich. Au nord, la vue se promène jusque dans le cœur de Iô Souabc ; c'est un relief coloré sur lequel l'œil plane en silence, comme l'aigle qui se balance dans i s hautes régions de l'atmosphère : à un spectacle aussi magnifique et aussi sublime, à l'ouïe des clo- « licites des troupeaux que l'on entend au-dessous de soi dans les pâturages de la montagne , il est difficile de ne pas ressentir les plus douces émotions ri de ne pas se croire transporté dans un monde étranger. La vue , du coté du raidi et de l'est, n'est pas moins remarquable : les hautes sommités des Alpes , couvertes de neiges éternelles , se présentent >i;le comme d'énormes géants, dans les cantons d Undervald , d'Uri , de Gtaris et des Grisons : en face de soi. on a l'énorme Piîate , voisin de Rigi ; il s'annonce comme le chef de ce troupeau , ou plulô.1 de cette armée de rochers, de tours et de pyramides qui semblent prêts à attaquer le ciel; on i\ ; (|ue la désolation et la mort régnent dans celte k. ira. eu se étendue où le silence le plus profond n'est ; >ien 7 -mpu que par les cris éloignés du vautour *: se l'onl n'eudre de loin en loin. Au lever du soleil la fene s'anime , les Glaciers et les lacs paroissent s enflammer . et la vie remplace la mort sur ce beau théâtre de la nature alpine.
I ftossberg oui Rufiberg, qui n'est séparé du Rigi qu,e par la vallée de LowerU , mérite aussi l'atten- Uon des amateurs oie ta belle nature; les éboulemens terre et en rochers qui s'en sont échappés le 2 i$o6 après une pluie continuelle de 24
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heures, et qui ont couvert un espace de 2 lieues de longueur, sur too pieds d'épaisseur et une lieue de largeur, ont répandu la désolation sur une des parties les plus belles et les plus fertiles du canton; 484 individus et 325 pièces de bétail périrent dans ce terrible moment; 2 églises, 111 maisons et 20 étables ou granges furent enfouies sous des rochers qui forment maintenant une nouvelle montagne. A peine iq5 habitons, privés de leurs parens, de leurs amis, tle leur fortune et de leur patrie, purent-ils sauver leur malheureuse existence ; on évalua à 2 millions de livres de Suisse la perte causée par ce désastre, dont la moitié fut supportée par leshahitans d'Art: la pitié et la charité des Suisses se développèrent dans cette circonstance ; au bout d'un petit nombre de mois, elles avoient déjà réuni une somme de 120 mille livres de Suisse qui furent distribuées entre les victimes du désastre , à proportion des pertes qu'elles avoient essuyées*
Jl seroit trop long de décrire en détail toutes les montagnes du canton , nous citerons seulement FEtzeî qui s'élève à 1900 pieds au-dessus du lac de Zurich , et d'où l'on a une des plus belles vues du pays, et nous observerons que ces montagnes donnent naissance à 4 vallées principales, dont deux an midi, savoir , celle de Lowertz , d'Art et de Golclau et celle de la Mut ta ou Muotta , et 2 au nord, savoir, celles d'Einsiedlen et de Yeggi.
§ 3. Lacs, Rivières, Bains*
Le canton possède une partie des lacs de Zurich, de Zug et des Quatre Cantons; le lac de Lowertz lui ap par lient en entier. Ce joli lac a une lieue de longueur sur demi-lieue de largeur et 54 pieds de profondeur ; il gèle dans les hivers froids , de manière que les hahitans des villages voisins le traversent à pied sec; ses bords charmans ont été mille fois décrits, peints et gravés; les ruines dont l'éboulement du Rossberglesa couverts, ajoutent à la singularité du spectacle qu'ils présentent; ses eaux, du côté de Seven , s'élevèrent
.1 la b^Dle^r de Go ou 70 pieds au-dessus de Jenr nveau , et demeurèrent, pendani un quarl-d'beure , dans une agitation extraordinaire ; elles enlevèrent un bloc pesant environ cent quintaux et le transportèrent à quelques pas de distance ; elles lançèrexH un bateau à plus de 1000 pas sur les hauteurs voisines • elles couvrirent tellement de décombres et de fange le village de Lowerlz , qu'il en deru ura caché , à l'exception du clocher qui se faisoit m ore. voir seul au milieu de ce théâtre de désolation.
Le canton de Schwilz n'a pas de grandes rivières, excepté la Linlh qui le borne au nord-est sur une longueur de 2 lieues; la Sihl, la IVIulla et l'Aa sont ensuite les 3 principales rivières ou plutôt les 3 principaux torrens qui l'arrosent. La première prend sa source au pied du Mièseren et se dirige au nord, du coté du canton de Zurich ; la seconde a son cours entier dans le canton et sort des montagnes frontières des cantons de Glaris et d'Uri: l'Aa traverse la vallée de Veggi et se jette dans le lac de Zurich; ces trois torrens inondent fréquemment les ierres voisines de leurs bords.
On trouve à Seven , au bord du lac de Lowerïz , des baius que les habilans du pavs fréquentent pendant la belle saison; il existe une source d'eau -.ouîree, près de l'auberge du mont fiakea, auueasujs du bourg de Schwitz,
§ 4* Produits du pays.
las habilans du canton de Schwitz sont un peuple berger,, ils excellent dans ie soin du bétail, et aussi leurs UêlesàcQfne passent-elles pour les plus belles de la Suisse, quoique les pâturages du Rossberg, du Pragel, du Uaken et des autres montagnes du canton ne soient pas les plus gras des environs. Plug de 30,609 tètes de gros bétail paissent en été sur les, Alj.es de Schwilz, et il s'en vend chaque année < "uron 7>0Qp ; le prix d'une vache est de 10 à 20 K>JMSj ( Mrs sont noirâtres ou brunes et ont les jambes r.juiia et la peau mince. Les plus gros bœufs que
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l'on ait vu en Suisse ont été élevés dons la valîée de la Sibl: celui que Ton tua pour îa fête de YEngetveihe , eu 1777, pesoit 3o quintaux; on peut voir son portrait, car ceux qui le possédoient ont eu soin de le faire peindre. La plupart des fromages fabriqués dans Se canton , traversent le Saint- Gothard; mais ils ne jouissent pas de îa même réputation que le bétail , et l'exportation n'en est pas aussi avantageuse. Les moulons, les chèvres el les chevaux ne sont pas en grand nombre dans le canton ; quant aux loups, aux chamois et à d'autres animaux sauvages, ils sont devenus Ires-rares , et sont la proie des habiles chasseurs du pays, aussitôt qu'ils se hasardent à se faire voir.
L'agriculture est négligée dans tout ie canton, et presque ignorée dans plusieurs vallées, où l'on ne eonnok ni îa charrue ni le fléau ; les habita 11s consomment peu de blé, et y suppléent par les divers produits de leurs troupeaux; quelques personnes croient que les nuages et les brouillards, qui couvrent souvent le pavs , l'empêchent de mûrir ; mais la principale cause de la rareté du blé est la négligence que l'on met à le cultiver ; négligence qui est due à ce que l'on tire un produit plus considérable des prairies et des bestiaux, et qu'ainsi on leur sacrifie toutes les autres occupations: cependant les fruits abondent dans le pays; on en mange une partie frais ou séchés ; et Ton fait du cidre avec le reste.
La tourbe est tellement commune dans le canton, qu'on pourroit en tirer un grand parti, si le prix du bois augmentoit, et si les moyens de transport de» venoient plus faciles.
§.5. Histoire , Mœurs des habit ans»
Les habitans des trois premiers cantons de la Suisse* connus aussi sous le nom des trois Vaîdsteltes , ne jouent aucun rôle dans l'histoire avant le 9. e siècle ; ils se mirent alors sous la protection de l'empire, el dès le i2.e siècle ils contractèrent ensemble des
irai 1rs d'alliance, que l'on peut regarder comme la première base de la confédération helvétique. Au momepl où ils chassèrent leurs gouverneurs autrichien?, en i3o8, le canton de Schwitz éloit de moitié plus petit qu'aujourd'hui ; car ce ne fut qu'au i5." siècle qu'il acheta Art et Russnacht , que les Appenzcilois lui cédèrent le pays de la Marche, et qu'il enleva aux Zurichois le petit pays connu sous le nuin des Fermes [die Hôfe), situé sur le bord du lac de Zurich : l'acquisition de la vallée d'Einsiedlen est d'une date postérieure. Les habitans de ces petites provinces, excepté ceux d'Art , ont été sujets des hommes libres de Schwitz, jusqu'en 1798, année où l'entrée des troupes françaises en Suisse opéra une grande révolution : Schwitz s'opposa d'abord à l'introduction de la nouvelle constitution dictée par la république françoise, et brava avec héroïsme la puissance colossale de son ennemie ; il fut obligé de céder, après une lutte longue et sanglante. Mais, pendant l'automne de l'année 1802, il reprit les armés > et de\int le centre de l'insurrection qui éclata contre la constitution helvétique, et qui dura jusqu'au moment où l'acte de médiation du premier consul INapoléon vint fixer le sort de la Suisse : la chute de ce conquérant a rendu à Schwitz une partie de son ancien état, mais n'a pu rétablir tous ies privilèges dont il jouissoit au préjudice des habitaps de la plus grande partie du canton.
Le bien-être des ba bilans des vallées de Schwitz tut cruellement ébranlé pendant les guerres de la fin du iS.° siècle; une foule de gens aisés devinrent pauvres, et les pauvres devinrent mendians. Après l'insurrection du mois d'avril 1799, 'e bourg de Schwitz, dans le mois de mai seulement, eut à loger plus de 6000 hommes de troupes françoises et de IOOO chevaux; des réquisitions de toute espèce se t m ni dans le même temps, et les habitans ne purent pin, disposer ni deux-mémes ni de leurs propriétés.
raoonenl de l'invasion faite à Schwitz par les I rançois, dans IVié de 1799, et de la retraite des àmricbieoâ , h. plupart des habitans de la vallée du
STATISTIQUE DE LA. SUISSE. 24g
chef-lieu s'enfuirent dans les montagnes et clans les forets , ou même hors du canton : à la fin de Tannée, on comptoit dans le pays 200 pères de famille fugitifs, et Von trouvoit des villages entiers sans habita ns ; les soldats, établis dans les maisons abandonnées, pillèrent tout ce qu'ils purent emporter; le foin fut enlevé dans les granges , en sorte qu'il n'en resta plus assez pour nourrir les troupeaux à leur descente des Alpes ; un grand nombre de pièces de gros bétail furent ou emmenées par les troupes, ou tuées pour leur usage,
La misère en vint au point, au commencement de 1800, que plus du quart de la population étoit réduit à la mendicité ; dans la seule vallée de la Mu! ta, six ou sept cents hommes, c'est-à-dire les trois quarts des habitans, se firent inscrire sur le tableau des pauvres ; en outre plusieurs centaines d'enfans, ne pouvant plus être nourris par leurs parensj abandonnèrent leurs villages, et furent recueillis par la pitié, soit dans le pays, soit au-dehors, La population souffrit de toutes ces causes; ^36 hommes avoient été tués dans des insurrections particulières } ou bien en combattant contre les François.
Au reste, le canton s'est remis assez promptewent dans son ancien état ; c'est là l'avantage qu'ont les peuples pasteurs sur ceux qui sont livrés à l'agriculture ou au commerce; ils fle possèdent que leurs chaumières, leurs troupeaux et leurs fourrages, et ne connoissent point d'autres richesses; ils souffrent plutôt que d'autres de la guerre, mais leurs plaies sont aussi plutôt guéries.
L'amour de la patrie et de la liberté est poussé k l'excès dans le canton de Schwitz; les habitans «ont orgueilleux de leur constitution, de leurs lois et île tout ce qui tient à leurs pays ; ils sont généralement grands , forts , d'une belle figure , et supérieurs, sous tous les rapports, aux habitans du canton d'Un leurs voisins ; ils sont gais, vifs, courageux , forts (Famé aussi bien que de corps; au milieu des époques les plus malheureuses de la révo-
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luiinn , on a vus conserver leur gahé, et rie ser huer quf momentanément à la douleur ou à Fabattç nient. Au rrst r ? ce tableau convient surtout à Ici partit' mi rilionale du canton, à celle qui, pendant cioq siècles, a exercé les droits de la souveraineté; les bail! la os de la vallée d'Einsiedlen , et ceux qui se rappryoclieqt des bords du lac de Zurich , sont moins nfs, moins gais, plus froids et plus réservés : eu vovoit au î refais dans le voisinage du couvent d'Einsiedlen un grand nombre de roendiaus qui n'a voient rien de la noblesse des manières et des Beqûmens de leurs compatriote s.
Les babitans de Schwitz conserveront l'originalité de leur caractère tant qu'ils ne se livreront point au luxe et tant qu'il ne s'établira pas de trësrgrandes différences mire les fortunes des babitans; les propriétaires les plus aisés; ainsi que leurs femmes et leurs enfans, poiient encore l'ancien habillement national , comme les babitans les plus pauvres : leurs habitations sont souplement meublées, et ils ne se distinguent guère que par plus de propreté.
§ G. CcKslilution politique , Revenus de V État.
Ll canton de Schwitz professe sans partage la religion catholique ; ses institutions politiques forment une démocratie pure, et l'autorité souveraine réside dans l'universalité des citojens ; chaque habitant devient soldat, et est obligé au service de la milice dès qu'il a atteint l'âge de seize ans.
Le canton est divisé en six districts , savoir, ceux ue Schwitz, de la Mark ou la Marche, d'Einsiedlen, de Kussnaeht, de Vorderhof (ferme antérieure) et d'il inlerVrof (ferme postérieure); dans chacun d'eux il v a un conseil de district et un tribunal de premier^ instance; les tribunaux supérieurs siègent à Scliu ilz.
l/asaemqlée générale du canton, ou assemblée pu,vçraine, se compose de tous les eitovens âgés de seize ans ou plus; elle s'assemble tous les deux ans fi S 1ns iu , le premier dimanche de mai : die nomme
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à voix haute et par levée des mains, le Ianclamniann , le slatthalier, le banneret, le trésorier et l'inspecteur de l'arsenal ; ainsi que les députés à la Diète ; elle délibère sur les alliances , les conventions , les déclarations de guerre et les traités de paix. ; elle sanctionne les lois générales.
Dans chaque district, l'assemblée particulière se réunit une lois par année pour nommer ses principaux magistrats, et faire toutes les ordonnances qui sont de sa compétence.
Le conseil triple est composé de 270 membres ordinaires et des premiers magistrats ; il s'assemble ordinairement deux fois par an, donne des instructions aux députés de la Diète, et entend leurs rapports.
Le conseil du pays, composé de 90 conseillers, dont 60 sont du district de Scbwitz, outre le land animant] , le stattbaîter , le trésorier , le capitaine , le banneret et l'inspecteur de l'arsenal, a l'initiative des projets de lois, et exerce la haute police; l'organisation des milices et le jugement des causes criminelles lui appartiennent. Dans les cas capitaux, le conseil double , composé de tous les membres du conseil du pays et d'un nombre égal d'assesseurs > juge souverainement.
Chaque district a un conseil qui soigne la police et dirige l'administration : le conseil de Scbwitz s'assemble une fois la semaine, et dirige les affaires générales du canton; dans les cas importans, il convoque le conseil du pays.
Le tribunal du canton est composé de membres de tous les districts, clans la même proportion que Je conseil du pays ; il juge en dernier ressort les procès civils et les procès pour injures , dont on appelle des tribunaux de district : mais l'appel n'est permis que dans les causes dont la valeur surpasse 200 florins
Le tribunal des neuf juge les causes qui touchent riionneur et la réputation, et celles qui concernent le» héritages, les enclos et limites, les ponts et les chemins.
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Le tribunal des sept juge les autres procès civils fjui concernent la propriété.
Qi iqufe commune a un conseil $ église ou conseil communal, auquel apparlient l'administration des affaires de l'église el de la communauté , ai «si que la tutelle des miueurs et le soin des pauvres; les membres de ce couse1*!» sont nommés par l'assemblée générale de la commune, qui (fécide elle-même sur fa affaires les plus importantes.
On >oit d'après ce qui précède, que la bourgeoisie de la partie souveraine de Sehwitz a perdu une partie de ses privilèges, en les partageant avec ses anciens sujets ; cependant elle en conserve encore de considérables , et en temps ordinaire elle dirige les affaires générales : le gouvernement central réside à Schwitz, et ce bourg, par un effet naturel de sa position , a conservé son ancienne prépondérance dans le canton.
Les revenus de 1 état sont petits ; ils se bornent à quelques droits de douane établis sur les marchandises qui traversent le canton , à un droit d'ohmgeld ou d'octroi sur les denrées , à des amendes et à quelques bénéfices sur la vente du sel ; il a été établi récemment dans le district de Scbwîtz un impôt sur le café, le sucre elle tabac; les dépenses publiques sont proportionnées aux revenus; dans les cas de dépenses extraordinaires , la landsgemeimle, ou l'assemblée générale du canton , pourvoit aux besoins de l'état par de nouvelles taxes.
§. 7. Industrie et Commerce.
TA xvotitation du bétail procure ebaque année au canton im bénéfice de près de 800 mille livres de Suisse ; celle des fromages, du beurre et des peaux e t moins considérable : on exporte du bois par les lacs de Zurich et de Lucerne. Le canton n'a d'artisans que ceux dont il ne peut absolument pas se passer; il ne possède d'autres fabriques que celles qui existent à Geisau. On trome à Linsiedleu une petite imprimerie pour des livres de prières, et une
autre a Schviiz pour les acles dû gouvernement. Le transit par terre des marchandises étrangères est peu considérable , à cause du mauvais état (les routes; mais les habitans des bords du lac de Zurich et ceux de Brunneii gagnent quelque chose sur le transport des marchandises qu ils font dans leurs barques: enfin, parmi les revenus du canton, il faut compter le gain qu'il fait chaque année, et surtout la vallée d'LCinsiedlen , sur la foule des pèlerins qui viennent visiter l'image de la sainte Vierge, et qui accourent, dans ce but pieux, de diverses parties de la Suisse, de la Souabe et de l'Alsace; mais le nombre de ces pèlerins, qui étoit prodigieux autrefois, a sensiblement diminué, et surtout on ne voit plus parmi eux des princes, des princesses, et d'autres riches adorateurs de la Vierge , dont les aumônes et la dépense sursoient amplement pour faire prospérer le bourg d'Einsiedlen. Maintenant les lia bilans de la vallée sont obligés de chercher dans le travail d'autres ressouces que celles qu'ils dévoient a la renommée des miracles opérés par leur sainte image.
On n'a point établi de balance exacte entre les importations et les exportations du canton.
§ 8. Etat de V Eglise et de V éducation , Hommes célèbres.
La religion dominante est la religion catholique; le clergé relève du vicaire général apostolique de Munster , qui a un commissaire dans le canton , pour y exercer ses droits ; on compte un ecclésiastique sur t2G ames , et 25 églises paroissiales dans le pays; chacune de ces églises a son conseil ecclésiastique ou sa fabrique qui administre ses revenus, et qui se compose de tous les conseillers de la commune. Il existe dans le canton une foule de chapelles, et en outre six couvens, savoir, l'abbaye d'Einsiedlen, de l'ordre de Bénédictins, dont l'abbé a le titre de prince, l'abbaye de femmes de la vallée de Multa, de l'ordre de àaint-François , l'abbaye de femmes
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de SùhttiWj de Tordra de Saint-Dominique, le couvent (Us DaptN :ins de Schwitz , le couvent de Je rames existant a Au j près dlEinsicdlen , de l'ordre de Saint- Reuuit r Bl 1 hospice des capucins placé sur le Rigi.
Le principal de ces couvens est celui d'£irisîè*dïëri , établi dans la vallée du même nom, à 29^8 pieds aude&us de h mer; il doit sa première fondation à IWeinrad, comte de Hohenzollern , et religieux de l'abbaye de Reichenau, qui vivoit dans le 9 e siècle, et qui* bâtit une cellule au milieu des forêts dont cette vallée étoil alors en entier recouverte : il y vécut 3o ans en hermite, et fut assassiné au bout de ce temps. Dans le siècle suivant, un autre comte, nommé Eberard , fonda un couvent dans celle même place, et obtint de l'empereur la propriété des vastes déserts qui l'entOuroient : l'abbé de ce couvent reçut de l'empereur Rodolphe de Hapsbourg le titre de prince, en 1274. Cent cinquante ans plus tard, l'Autriche céda au canton de Schwitz tous ses droits sur le couvent et le pays d'Einsiedlen , qui , dès lors jusqu'en 1798, sont demeurés sujets de ce canton* Les moines du couvent, excités par les prédications de Zwingle, qui fut curé d'Einsiedien , embrassèrent la réf< rmation , et ifs auroient sans doute entraîné , par leur exemple, tous les habitans du pays, si leurs souverains de Schwitz n'avoient fait des efforts prodigieux pour les contenir dans les anciennes croyances; on remplaça les moines réformés par dauires moines, et dans la suite ce couvent acquit d'immenses richesses; les pèlerins y abordèrent en foule, en sorte que dans tout l'Europe on ne'conridisso'it que l'image de Notre-Dame de Lorrette qui en attîrat davantage. Le couvent fut pillé par les troupes françoises en 1798 et en 1799, et la chapelle sainte ne fut point respectée : on dit même que l'image sacVéè de la Vierge fut profanée et enrdyée à Puis; mais avant cet événement les moines atWerii mis en sûreté les objets les plus précieux du COuveijl , et ils assurent que l'image véritable et miraculeuse ai Ut été transportée en Tjrol, d'où ils 1 oui l'ait re>eulf ensuite.
I a plus célèbre des chapelles du canton est celle de Kussnacht, qui rappelle aux Suisses de grands événemens; on l'appelle aussi chapelle de Tell au ckeinvi creux , parce que ce fut en cet endroit, dans un chemin creux, que Tell tua Gessler d'un coup de flèche, le 18 novembre IJ07.
Les babitans du -canton sont superstitieux et adonnés à toutes les pratiques les plus minutieuses du catholicisme : la réformation avoit fait , dans son origine, quelques progrès parmi eus , surtout à Art ; mais i!s lont chassée à force de persécutions ; ils manquent d'éducation j ce qui les empêche de devenir ce qu'ils devroient être naturellement, et de parvenir au point 011 leur esprit vif et intelligent sembîeroit devoir les conduire : ce «ont ordinairement les curés et les chapelains qui dirigent les écoles ; mais le plus souvent ils ne donnent de leçons que pendant l'hiver, et même pendant deux mois de l'hiver. Dans plusieurs villages, il n'existe point d'instruction publique ; d'ailleurs les paroisses sont si grandes et les maisons si fort disséminées, qu'il faut quelquefois faire deux ou trois lieues, tt même davantage, au travers de montagnes escarpées, pour arriver à l'école, et ces voyages journaliers sont difficiles en hiver; de là vient que peu d'habitans du pays savent lire , écrire et chiffrer ; les pareils riches envoient leurs enfans s'instruire en pays étranger. On trouve à Rlosterli un séminaire, ou école latine, dirigé par un recteur et par deux maîtres, qui sont ordinairement ecclésiastiques -, les études que l'on fait dans ce séminaire sont peu profondes.
II n'existe pas de bibliothèque publique dans le canton ; celle d'Linsiedlen est riche, mais seulement en ouvrages ecclésiastiques et scholastiques : en fait de collections particulières, on admire le beau cabinet dans lequel Hedlinger a réuni toutes ses médailles , outre plusieurs piècrs rares étrangères. Ce célèbre graveur étoit né à Schwitz , et mourut en 1771 , âgé de 81 ans : personne n'a mieux réussi que lui à imiter l'antique j on cite entr'aulres une de ses mé-
iàlHei en bronze | représentant d'un côté une tète, ei de l'autre un hibou, avec le mot lagvm , éc*n en caractères grées; ce mot signifie honnête en suédois. CeU6 médaille étoit si parfaitement exécutée que les oonboisseurs eux-mêmes la prirent pour un antique; Hedlinger s'amusa quelque temps de leurs conjectures, avant de les mettre sur la voie de la vérité.
Le canton de Schwitz a aussi donné naissance à Verne* Stauftacher, l'un des fondateurs de l'indépemlance de la Suisse, et à sa femme Marguerite f iorlohig , qui le seconda puissamment dans ses généreux efforts. Einsiedlen est la patrie du célèbre Paracelse, qui opéra dans le t6.€ siècle une révolution dans les principes de la médecine et de la chimie : le hameau de Bibereck , dans la paroisse de Rothenthourm , se vante d'être le berceau de KUuslre famiiie de Reding, qui a fourni à sa patrie un grand nombre de guerriers et de magistrats distingués.
§ 9. Cartes géographiques , Ouvrages à con* sulter.
Les meilleures caries du canton sont celles de l'atlas de Meyer, et ceile qui accompagne l'Almanaeh lieiv clique pour Tannée 1807. La description statistique de Normann, ainsi que celle de l'Almanach helvétique que nous venons de nommer, sont estimées. On n'a point d'histoire particulière du canton, mais on trouve cette histoire décrite avec beaucoup de détails dans les ouvrages qui concernent toute la Suisse , et rn particulier dans Zachokke.j et dans Jean de Miïller. Relativement à la (liute du Hossberg, on peut consulter les deux oui rages suivaus :
J. //. àfeyer'j der Bergfall bey Goldau , etc. , ou Chute de montagne près de Goldau , avec deux faillies à l'eau Ibrte. Zurich, 1806.
Le (facteur Ch. Zay, Goldau und 3 etc.,<m Goldau et iei environs j tels qu'ils sont devenus. 8.° Zurich , 11807 î avt'c uuy carie
§ 10. Description particulière de quelques portions du Canton*
Le bourg de Schwitz est bien bâti et renferme quelques beaux édifices ; il est situé au pied du jYjvthen qui*est élevé de 5868 pieds au-dessus de la mer. Depuis le Ski , maison de campagne à un quart de lieue du bourg, on jouit d'une vue superbe sur les lacs de Lowertz et de Lucerne et sur un grand nombre de vallées riantes et fertiles, appartenant soit au canton de Schwitz , soit aux cantons voisins.
Le beau village d'Art, au pied du Ruffi ou Rossberg , et au bord du lac de Zug, mérite d'être visité*, on y voit un immense bassin de fontaine, formé d'un seul bloc de granit ; et la bibliothèque des capucins qui renferme quelques ouvrages rares sur l'histoire de la Suisse. La famille de Reding ayant acheté la seigneurie d'Art, donna à ses habitans une entière liberté , en i448.
Le district de la Marc h ou la Marche s étend depuis les bords du lac de Zurich jusqu'aux confins du canton de Claris : le Veggithal en fait partie; son nom de Marche ou frontière lui vient de ce qu'il servoit autrefois de limites à la Rhétie ; on admire dans ce district la beauté des bestiaux qui constituent la principale richesse des habitans.
La vallée de la MuolUi ou Mutta a 3 lieues de longueur et s'ouvre à trois quarts de lieue de Schwitz : on y remarque plusieurs belles cascades et le couvent de religieuses de Saint-Joseph, dans lequel les étrangers reçoivent l'hospitalité : les habitans de cette vallée se distinguent des autres habitans du canton par un costume, un dialecte et une expression de physionomie particuliers; ils fabriquent, soit en érable , soit en sapin , des tables d'harmonie à l'usage des luthiers qui en font des clavecins, des violons et d'autres inslrumens de musique; ils choisissent, pour ce travail, les bois qui ont cru sur les plus hautes montagnes et sur les pentes exposées au
&58 STATI5TTQTTS DE l.X SUISSE.
nord , comme étant plus élastiques et plus sonores que ceux qui ont cru clans une autre exposition. fcritnnerb, au bord du lac des Quatre Cantons, est bal lié par un grand nombre de bateliers qui s'oct ri ( nt du transport des marchandises qui doivent pa$stf le Saini-Gothard ou qui en arrivent ; c'est jà où 1rs représentons des trois premiers cantons ^ t in b! oient fréquemment , dans l'enfance de leur confédération, pour consulter sur leurs intérêts coin m u ns.
La république de G ers au > réunie depuis 1798 au canton de Sebwilz, é'loit autrefois, avec celle de Saint-Marin , en Italie, le plus petit état libre de 1 Europe ; elle a joui pendant plus de 4 siècles d'une complète indépendance : placée tau pied du Rigi cl m bord du lac des Quatre Cantons, vers le milieu de la longueur de ce lac, elle étoit protégée par les hautes montagnes qui l'environnent; sa richesse eonsisloit dans ses nombreux arbres fruitiers, dans ses riches pâturages et dans son bétail ; son territoire avoit une lieue de largeur, et 2 lieues dans la plus grande longueur en remontant depuis le lac jusqu'au sommet de la montagne voisine. Ses babitans se pourvoient a Lucerne du froment qui leur manque, et à Altorf du vin dont ils sont aussi privés ; ils nourrissent de grands troupeaux de moutons, de cbèvres et de cochons, outre 1200 têtes de gros bétail. Les principaux objets de leurs exportations sont du bétail j du beurre , des fromages , des peaux, des laines et des fruits: les maisons situées au bord du lac forment , avec l'église de Saint- Marcel et avec une belle maison de ville \ ce qu'on appelle ordinairement le bourg de Gersau ; les habitans ont lait, des l'année 1760 , des gains importons dans la préparation des soies d'Italie, qu'ils filent , torde»! et dévident, et la population s'est, acetfue en conséquence ^5 en 1743, elle n'étoit que de «nus, dans toute la république; en 1797,
«Hc sYle\ <>il à ijoo.
Le* habkatos de Gersau, qui alors ne formoient en tout (jue 20 familles; achetèrent, en 1390, leur
indépendance pour Gcjo livres, et se firent céder par leurs seigneurs , qui étoient les Sires de Moos du pays d'Uri, les titres et contrats relatifs à leur pays , qui avoieut été possédés par la maison d'Autriche : i'tmpereur Sigismond confirma leurs privilèges . en t433, et dès-lors leur indépendance a été respectée jusqu'à Va fin du i8.e siècle ; ils l'ont, réclamée tout récemment encore auprès de la Diète helvétique ; mais leur demande qui étoit contraire au pacte fédéral de la Suisse , n'a pu leur être accordée; dès l'année \3\5 ils étoient liés par un traité avec les 3 premiers cantons , et eu f$âg cette alliance fut étendue au canton de Lucerne ; ils servirent la cause des Suisses dans leurs guerres contre la maison d'Autriche : leur constitution étoit démocratique et avoit une grande analogie avec celle des petits cantons de leur voisinage; la landsgemeinde étoit souveraine et se composoitde tous les bourgeois âgés de plus de 16 ans ; elle élisoii un landammaim qui demeuroit 2 ans en charge, un sihatlliahcr , un trésorier , un secrétaire et 9 conseillers d'état : les armoiries de la république étoient ronges et bleue? et représentoient 5. Marcel; patron du pays,
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ANTON D'UN DER VAL D
5 i. Etendue ^ Grandeur , Population , Climat.
Tir canton d'tJndervaîd ou d'Untervald est placé presqu'au centre de la Suisse et est entouré par le lac des Quatre Cantons et par les cantons de Lucerne, d Uri et de Berne ; sa surface est de £7,095 lieues carrées, et sa population, d'après le tableau officiel, de 19,100 aines, ce qui lui donne 5i6 kabhans par lieue carrée. Sur ces 19,100 âmes, n,o5o appartiennent au baut Undcrvald , et 8o5o au bas Undervald ; plusieurs auteurs portent h 21,000 âmes la population de ce canton : en 1743, on n'y coraptoit que 16,7.78 araes. Le climat du pays est sain et tempéré ; il est doux dans le bas Undervald qui produit toutes sortes de fruits : le baut Undervald et la vallée d'Engelberg sont essentiellement des pays alpins; on n'y trouve que des pâturages et des forêts de sapins ou d'autres arbres de montagnes.
§ 2. Nature du sol, Montagnes*
Le canton d'Undervald est fertile et appartient aux plus belles contrées montagneuses de la S tinsse. Ses plus hautes sommités ont leurs flancs recouvert» à excellons pâturages ou d'épaisses forêts : la plus élevée est le Titlis qui a 10,710 pieds au-dessus de la Méd itéra née ; il est situé sur les confins du pays d'Engelberg et des cantons dUri et de Berne ; on jouil sur son sommet d'une vue très-étendue, mais Il esl difficile d'y arriver et peu de personnes ont réussi dans crue entreprise. En suivant les limites du canton de berne, on trouve, dans une liante chaîne de montagnes, le Velleiistock , le Geissberg , le Jucli, et enfin le Brunig entouré des plus riches
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vallées et chargé des plus beaux pâturages. Plus loin on trouve le Nesselstock et une suite d'Alpes fertiles qui séparent le haut Undervald du canton de Lucerne et qui se terminent à l'immense piramiue du mont Pilate. Le Bi unig offre un passage commode pour traverser, soit à pied soit à cheval, de Sarnen au Ilasli , dans le canLon de Berne: au sommet du passage, on trouve une douane où Ton peut passer la nuit.
De l'autre côté du Titlis on trouve la sbmmilé d'Hennenherg , au pied de laquelle est le couvent d'Engelherg , ceiles de Rothstok et de Vallenstoke et enfin le Brisenberg qui , par le moyen de ses diverses ramifications , s'étend jusqu'au lac des Quatre Gantons: ces montagnes sont calcaires, excepté les plus hautes sommités, du côté d'XJri , où l'on voit çà et là du granit \ on y trouve aussi en abondance des schistes argi lieux.
Parmi les montagnes basses du canton, les plus connues sont ceiles de Burgen et de Roztherg : la première sépare la vallée de Stanz du lac des Quatre Cantons et se dirige de Stanstadt à Buochs ; elle est couverte jusqu'à sa sommité d'habitations éparses, d'arbres fruitiers et de forêts. Le Rolzberg s'élève au-dessus du lac entre Alpnach et Stanz; on y voit une charmante cascade et les ruines du château de Voîfenschiess qui fut autrefois en horreur aux fondateurs de la liberté helvétique et qui doit sa principale réputation au rôle qu'il joua à l'époque de l'établissement de cette liberté; une jeune fille en ouvrit feutrée à son amant le premier jour de l'année 1006 x et celui-ci y introduisit à son tour une fouie de conjurés qui s'en emparèrent et eu chassèrent leurs tyrans.
§ 5. Lacs et Rivières.
Les lacs d'Àlpnach et de Stanz ne sont que des portions du lac des Quatre Cantons, qui s'avancent dans l'intérieur du pays et qui lui donnent un aspect romantique et pittoresque ; mais les lacs propres au
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canton cil \u(ervald sont ceux de Lungern , de S u ncn, de Trubi et de Melch ; îe premier a une lieue de longueur sur un quart de lieue de largeur m s'étend dans une vallée du haut Undervald , au pied du Bru ni g ; il abonde en truites et en écrevisses. Lé lac de Sarneu a une lieue et demie de longueur sur demi-lieue de largeur j ses boras sont fertiles et peuplés : il y avoit autrefois , entre ce lac et celui de Lungern , uu troisième lac qui tiroît son nom du village de Gisvil , mais il s'est écoulé et séché en 1761 et a disparu , ou plutôt la commune de Gisvil le fit alors saigner et dessécher, de manière qu'il esl converti maintenant en un terrain d'un bon rapport. Eu 1791 , les habitans du village de Lungern formèrent le projet de gagner du t erra in d'une manière semblable et de dessécher le lac qui leur appartient ; ils creusèrent dans ce but un canal qui devoit avoir 212 toises de longueur, mais la direction se trouva manquée , et après 6 années de travaux, ils furent obligés de renoncer à leur entreprise , quoiqu'alors ils ne fussent éloignés du lac que de Si toises. Les lacs de Trubi et de Ml4e.li n'ont guère chacun que demi -lieue de tour; ils doivent leurs eaux aux neiges des hautes montagnes qui les a voisinent.
Le canton d'XJndervaîd n'a que deux rivières d'une certaine importance : l'Aa3 qui traverse les lacs de Lungern et de Sarnen , et qui se jette près d'Alpuacb dans le lac des Quatre Gantons, après s eue réunie à la Mêle h , et une autre Aa qu'on appelle TA a du bas Undervald , qui traverse le pays dT.ngelberg et passe ensuite à Vil , près de la plaine où se rassemble la landsgemeinde de cette partie du canton ; là on la traverse sur un pont couvert ; une lieue plus loin elle se jette dans le lac des Quatre Cantons, auprès de Saint-Antoine : cette A a est un torrent dangereux qui cause souvent de grands ravages sur ses bords.
Le canton esl riche en cascades; la plus connue est ctllede tlôtzloch, entre Alpnàcti et Stanz ; celle de Ttelsch ou de Teutsbach, dans i'Engelberg 7 n'est pas moins remarquable.
§ 4. Produits du pays.
L'agriculture est négligée dans le canton d'XJndervaîd, aiusi que dans celui de SchwHz , et leducaiion des bestiaux est presque la seule industrie du pays , ce qui résulte naturellement de lét t du sel qui est en grande partie recouvert de pâturages. D'après un recensement fait en 1794, on comptoit , dans le bas Undervald seul, près de 5ooo iêies de gros bétail : le fromage du canton passe pour un des meilleurs de la Suisse et se vend de i5 à 16 florins le quintal; il devient excellent en vieillissant et se durcit considérablement avec le temps, ce qui fait qu'on le conserve long-temps sans difficulté et qu'on le recherche pour les voyages de mer de long cours. Une bonne vache rend un intérêt de 5o à 100 florins par année , et cependant les bêtes à corne du canton sont de petite race , aucune ne pèse plus de 4 à 5 quintaux. La seule vallée d'Engelberg gagne, dans les bonnes années, 4o mille florins à la vente de ses fromages.
Il s'en faut de beaucoup que le canton ait suffisamment de bîé pour sa consommation, il s'approvisionne dans le marché de Lucerne et cet approvisionnement lui coûte environ 2000 florins par semaine : il n'a pas non plus de vignes , mais il fait du vin de fruit ; dans le bas Undervald et autour d'Alpnach, les habitans tirent de leurs fruits un de leurs principaux revenus; les forêts donnent aussi un grand produit d'exportation en bois de construction et en bois à brûler : en 1 799 > on fit > dans le bas Undervald \ sans y comprendra la vallée d'Engeîberg , un recensement des arbres qui avoient de 16 pouces à 3 pieds de diamètre , et on en trouva 3 1 56 dans les forêts de l'état, io4,f>24 dans les forêts communales, et 358j dans les forêts particulières. La plus grande partie des forêts sont peuplées de sapins ; les pentes des collines et des montagnes les plus basses sont garnies de hêtres» de chênes, d'ormeaux, d'aulaes; etc.
La chaux , le sable et l'ardoise abondent dans le canton ; on trouve dans la vallée de Meich et ailleurs diverses espèces de marbres, parmi lesquels le noir traversé par des veines blanches est le plus estimé. Les sources minérales sont nombreuses dans îe pays, mais on en fait peu d'usage ; on trouve une source d'eau sulfureuse au bord du lac de Lungern et il en existe beaucoup de semblables depuis le Brunig à Alpuach ; on en a aussi découvert dans la gorge du lxoizbacb et à Saint - Antoine. Les bains froids de Schwandi , au-dessus de Sarnen , ne sont guère connus que des ha bilans du pays qui les visitent de temps en temps. Aucune mine métallique n'est exploitée dans ie canton ; ni le gouvernement ni les particuliers n'ont de moyens suffisans pour faire des entreprises aussi coûteuses. On découvrit près d'Alp- Oàchj da us le 17.° siècle, quelques filets d'eau salée, et on 'chercha aussitôt à établir une saline dans cet endroit; mais rétablissement n'eut pas lieu, parce les sources se trouvèrent peu abondantes et sujettes à manquer, il existoit autrefois à Humîingen une source d'eaux salées que l'on exploitoit avec succès, mais elle disparut en i3iô, à la suite d'un tremblement de terre qui renversa le village d'Humlingen.
§ 5. Histoire, Mœurs et Caractère des habitans,
Dr.purs Fan iî5o le pays d'Undervald a été divisé en deux districts , qui sont séparés l'un de l'autre par la forêt du Rernvald , et par la chaîne de montagnes qui s'étend du Titîis à la Bloum-Alp ; ie district le plus élevé, situé au sud , se nomme Obvyld ou haut UjwJerval.d ; le plus septentrional, qui s étend an-dés^ . s de la forêt, porle le nom de Nidvald ou de bas Undervald : ces deux districts forment en réalité deux républiques différentes, quoique aux veux du corps helvétique elles ne se présentent que eomraç un seul canton. Les couvens dEngelberg, tic Sa mt- Léger ou de Saiut-Léodegar à Lucerne, de \hiuswi dans le canton de Lucerne,, de Mûri dans celui d'Argovie , l'Autriche et la noblesse
des environ.* , possédoient dans ce pays une multitîtude de droits; mais les habita ns se sont peu-à-|jeu rachetés, et ont été entièrement affranchis dès le i6.e siècle : depuis l'origine de la confédération helvétique, ils n'ont fait d'autre acquisition que celle du territoire d'Alpnach. La population du haut Undervald est plus belle , plus industrieuse et plus riche que celle du bas Undervald Au commencement de l'automne de Tannée 1798, il éclata une insurrection dans le bas Undervald , qui refusoit d'admettre la nouvelle constitution que la France avoit dictée à la confédération helvétique ; plusieurs cantons firent des efforts, niais inutilement, pour appaiser cetle insurrection ; ils ne purent empêcher la discorde civile et la guerre de désoler cette malheureuse contrée. Le 9 septembre, 12,000 hommes de troupes françoises , sous la conduite du général Schaumbourg , attaquèrent le bas Undervald, dont ils s'emparèrent après une longue résistance , et après avoir éprouvé des pertes considérables ; le pays lut livré au pillage, au fer et au feu, excepté Hergisvil , Engel berg et Stanz : les vieillards, les femmes et les en fa os prirent part aux combats, et ne furent point épargnés ; dix- huit jeunes filles combattirent près de la chapelle de Vinkelried, et y trouvèrent la mort; 600 batimens devinrent la proie des flammes; on fit un recensement de ceux des habitans qui avoient péri dans cette journée, et on trouva que leur nombre s'élevoit à 386 ; les pertes occasionnées par l'incendie et le pillage furent évaluées à un million et demi de livres de Suisse; on estima à une somme égale les pertes occasionnées par les réquisitions et les logemens militaires ; le pays se trouva plongé dans un épuisement excessif, et dans une affreuse misère, à laquelle ajoutoit l'abandon des services militaires étrangers. Le bas Undervald eût été, suivant les apparences converti en un désert, sans la générosité des autres Suisses qui eurent piûé de ses malheurs, et qui lui envoyèrent de puissans secours ; on convertit en un hospice une partie du couvent des religieuses de Staoz. Nulle pari la ré-
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volution ne noùvoit avoir fl n'a eu de plus funestes influences ; l'esprit vie parti et le fanatisme portèrent la populace aux plus grands excès contre les familles aisées. En 1799, le bas Undervald , sans y comprendre la vallée d'Engelberg , comploit plus de 55o familles pauvres, c'est-à-dire , au moins i5oo individus,, qui, soit à cause de leur âge , soit à cause de leurs maladies, soit par un effet du défaut rToecupation , n'avoient pas les moyens de subvenir à leurs besoins; ainsi (a 6.e partie de la nation se coinposoit de mendians. Au reste, cet état de souffrance cessa au bout de quelques années. Le haut Undervald , qui s'étoit conduit avec plus de prudence, de sagesse et de modération , souffrit beaucoup moins des troubles et de la guerre dont on vient de parler. Les habitans de tout le canton ont la même énergie , le même courage , le même amour de la patrie, le même esprit naturel, et la même simplicité de mœurs, qui distinguent leurs voisins de Schwiù ; il est dommage qu'ils y joignent de l'ignorance , des préjugés, de la superstition , et un trop grand éloiguement pour toute espèce de nouveautés, même pour celles dont l'application ne pourroit qu'être qu'avantageuse à leur pays.
§ 6. Constitution politique , Revenus de VÉtat*
L'acte de médiation de Buonaparte avoit respecté , presque dans son entier, l'ancienne constitution du pays \ seulement il avoit réuni la vallée d'Engelberg au bas îJndervald , et l'avoit associée à tous ses privilèges. Les événemens de 18 15 ont ebangé cette disposition ; la vallée d'Engelberg, ne partageant point les sentimens d'indépendance qui animoient le )>as Undervald contre le reste de la Suisse, demanda et obi i ni d'être réunie au haut Undervald : celle nouvelle division du canton a été confirmée dans la constitution du pays dont nous donnons ici l'abrégé.
Constitution du haut Undervald.
Le canton se compose des sept communes de Sar*
lion, chef-lieu, deKerns, de Sachsien , d'Àlpriach, de Gisvil , de Lungern, et du couvent el de la vallée d'Engelberg.
La religion catholique est la religion du pays.
La souveraineté réside dans l'assemblée générale àes citoyens , âgés au moins de 20 ans. Cette assemblée se réunit le dernier dimanche d'avril. Dans 1rs cas extraordinaires, elle ne délibère que sur les objets pour lesquels elle a été convoquée.
Les chefs du pays sont les quatre landamnianns, le statthalter , le trésorier, l'inspecteur des bâtimens, le hanneret, les deux capitaines , les deux euseignes et les deux inspecteurs de l'arsenal.
Le conseil se compose des chefs du pays, nommés par rassemblée générale, et de 65 membres, nommés par les paroisses; il exerce le pouvoir souverain, exécutif et administratif, ainsi que la police judiciaire ; il a l'initiative des lois dans l'assemblée générale des citoyens; il juge les causes de police judiciaire, ainsi que les causes criminelles non-capitales ) dans les cas de procès criminels qui sont de nature à emporter la peine capitale , il convoque le conseil triple , auquel appartient exclusivement le droit de prononcer la peine de mort.
Le landammann régnant préside les assemblées générales, ainsi que les conseils simple, double et triple ; eii cas d'absence, le statthalter le remplace , et en cas d'absence de celui-ci , .c'est le plus ancien landammann qui préside.
La justice est administrée, en première instance, par les tribunaux des sept, dont il existe un dans chaque paroisse, et qui se renouvellent tous les ans, et en seconde instance par le tribnnai assermenté j qui se compose, outre le président qui est le landammann en charge , de 16 juges, nommés par les sept paroisses et changés chaque année.
Le tribunal du pays est formé par le conseil assemblé en séance publique ; il validé les legs et les ordonnances testamentaires qui lui sont présentés.
Les élections qui se font, tant à l'assemblée générale que dans les paroisses, et au conseil, ont iieu par votalioa distincte et en levant la main.
Pour être électeur el éiigible, il faut, outre l'âge de 20 ans, avoir la réputation de citoyen honnête et lavai ; on exige, dans les assemblées paroissiales , que 1rs votans aient droit aux biens communaux, el qu'ils soient domiciliés dans la commune.
Un père et ses fils, ou deux frères, ne peuvent pas siéger ensemble dans le conseil.
L'ancien droit du pays, tel qu'il existoit avant Tannée 1798, a été rétabli.
Constitution du bas Undervald,
Ce canton professe sans partage la religion catholique. Il se compose de six paroisses qui forment i3 communes , savoir : Slanz ; Ennemoos -, Dallenvil et \isenberg; Slanstadt, Obburgen et Kirsiten ; Oherdorf et -"Valterspërg ; Buren au-dessous du ruisseau; Buoehs; Ennetburgen ; Volfenschiess, Boden, Allzeilen et Oberrikenbacb ; Buren au-dessus du ruisseau 5 Beckenried ; Hergisvil, et Emetten.
L'autorité publique réside dans l'assemblée générale, rassemblée secondaire , Rassemblée du conseil et des citoyens, les conseils du pays triple , double et simple , le conseil hebdomadaire et le conseil extraordinaire , le tribunal de sang pour les crimes capitaux, le tribunal assermenté, les tribunaux des Sept et les justices de paix.
Rassemblée générale est l'autorité souveraine du canton •, elle se compose de tous les citoyens , nomme les \ landammanns , le statthaller, le banneret, le trésorier , le capitaine , le bailli , 1 inspecteur de l'arsenal, l'inspecteur des bâti mens et chemins, l'enseigne, le directeur de la police, les deux secrétaires d'état, les huissiers et le messager d'état Le sta! limiter et le trésorier sont soumis à une con-; firmation annuelle.
Yj assemblée secondaire décrète et modifie les lois ci exerce plusieurs autres attributions. Toute loi qui doit être portée à l'assemblée générale ., est lue publiquement , huil jours d'avance , dans toutes les paroisses, afin que chacun puisse y réfléchir et juger
les avantages ou les inconvéniens qui peuvent ea résulter.
\J assemblée du conseil et des citoyens se compose de tous les citoyens éligibles ; elle donne des instructions aux députés de la Diète, et entend leurs rapports ; c'est à elle qu'il appartient de défendre l'importation du bétail.
Le conseil triple 3 composé du conseil double et d'un homme prudent, par chaque conseiller de commune , s'occupe de tous les objeis qui lui sont renvoyés par les assemblées générale ou secondaire.
Le conseil double , composé du conseil simple et d'un homme prudent, par chaque conseiller de corn* mu ne, nomme tous les sis ans l'administration des sels, et fixe le prix du sel.
Le conseil simple se compose des premiers magistrats et de 58 conseillers des communes; il s'occupe de tous les objets d'administration.
Le conseil hebdomadaire décide sur les objets de moindre importance ; il est composé du la rida mmann en charge et des autres membres du conseil simple qui se trouvent sur les lieux , de manière cependant qu'il y ait, à chaque réunion, au moins un conseiller de chaque commune.
Le conseil extraordinaire se compose de n membres au moins, et peut être convoqué par le landaramann en charge dans les cas urgens.
Le consêil de guerre est formé par les chefs du pays , les officiers de l'état-major et les officiers du piquet ; il s'assemble dans les cas ou la patrie est en danger, et prend alors les mesures militaires qu'il }uge convenables.
Le conseil sanitaire y composé des landamraanns, du statthalter, de 2 médecins et de 2 cbirnrgiens, s'assemble dans les cas de maladies contagieuses, soit pour les hommes, soit pour le bétail ; il prend alors tontes les mesures nécessaires pour en arrêter les progrès.
Le tribunal d? sang , qui prononce la peine capitale, se compose du conseil simple et de tous les citoyens qui ont atteint l'âge de 3o ans.
l e tribunal assermenté se compose du landammanu en charge et tie 1 1 juge* assesseurs; il juge fca-ns appel les procès qui regardent l'honneur et Ja propriété 5 il juge aussi les contraventions qui se punissent par des amendes; il nomme les tuteurs et confirme les actes testamentaires.
Les tribunaux des sept des communes de Slanz . de Btiochs et de Volfënsçhiess , se composent de 7 membres et jugent sans appel les causes civiles dont la valeur est au-dessus de 3o florins.
Chaque paroisse a une justice de paix , composée de 3 membres qui doivent employer leurs bons offices pour prévenir les procès , et qui jugent sans appel les causes dont Vobjet n'excède pas 10 florins.
Les revenus de l'état sont peu considérables, soit dans le haut soit dans le bas Undervald ; ils se composent des amendes prononcées par les tribunaux , de quelques droits de douane , de quelques dîmes, de la ferme d'un certain nombre de biens communaux; de la vente doà sel et d'un droit sur le vin.
§ 7« Industrie et Commerce.
On n'a pas établi de comparaisons exactes entre les exportations et les importations du canton; on remarque seulement que ces dernières sont considérables. Les habilans ne tirent point tout le parti qu'ils pounoient des productions de leur pays ; ils achètent a haut prix des objets manufacturés qu'ils pourraient facilement fabriquer eux-mêmes, ayant sous la main les matières premières nécessaires pour cette fabrication.
Les communes voisines du lac des Quatre Cantons vivent en partie de la pêche et de la navigation; la vallée d'Lngelberg est la partie du pays où il règne Le plus d'industrie et par conséquent le plus (1 aisance ; diverses sortes de manufactures y ont été introduites dans le 18. e siècle; cependant ùé peut appliquer au canton d'Undervald la remarque générale qu'un grand nombre de voyageurs et d'écri-
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vains ont finie sur loute la Suisse : c'est que les cantons catholiques sont moins industrieux que les cantons protestans , ce qui tient essentiellement à une éducation moins soignée et à un temps plus considérable , perdu en jours de fêtes et en exercices religieux.
§ 8. Etat de V éducation et de l- Eglise t Hommes célèbres.
Les écoles sont négligées dans le canton d'Unrlervald , ce qu'on doit attribuer à diverses causes ; et eu particulier au défaut d'aisance , soit de l'état , soit des particuliers; à Sarnen , chef-lieu du haut TJndervald, on trouve un gymnase, mais il ne sert que pour les études idéologiques. On avoit converti , en 1799 , une partie du couvent des femmes de Stanz en une maison d'éducation, et on avoit établi un hospice pour les enfans pauvres v qui , par une suitn de la révolution de Tannée précédente., avoîent été abandonnés par leurs familles : le célèbre Henri Pestalozzi, l'auteur de 'Léonard et Gertruch , fui !e premier directeur de cette maison ,qui avoit recueilli plus de 80 enfans des deux sexes ; il y fit l'essai de sa nouvelle méthode, maintenant si connue dans toute l'Europe; mais la guerre qui éclata en 1 800 , et qui se fit arec acharnement dans les petits cantons, entre les François d'un côté, et les Autrichiens réuuis aux Russes de l'autre, le força d'abandonner Stanz ; il transporta son institut à Berlhoud ou Burgdorf , dans le canton de Berne : l'hospice fut converti en un lazaret, et bientôt après complètement abandonné.
La vallée d'Engelberg se souviendra éternellement de son Bienfaiteur l'abbé Léger ou Leodegar Sàltz^ manu , qui lui procura plusieurs avantages , et entre autres un collège, qui subsiste encore, et dont profilent les cantons voisins : ce collège reçoit des éièves catholiques qui se destinent à l état ecclésiastique; il est joint au couvent d'Engelberg , qui possède une bibliothèque de 8 à 10 mille volumes, la
seule qui existe dans le canton. Cette bibliothèque se Fait remarquer par quelques centaines d'ouvrages lires, imprimés dans le i5.e siècle; mais elle est pauvre eu ouvrages nouveaux ; elle a souffert , pendant les guerres de la fin du i8.e siècle; les troupes françoîses lui ont enlevé quelques ouvrages important.
Le canton a cinq couvens , de l'ordre de S. Benoît ou de celui des capucins, deux à Saruen, deux à Stanz et un à Engolberg ; ce dernier est habité par des moines bénédictins ; sa fondation remonte au j 1 .e siècle.
Le clergé d'Undervald relevoit autrefois de l'évêqne de Constance, dont un commissaire résidant à Lucerne exerçoil les droits; maintenant il est sons la surveillance du vicaire général apostolique de Munster. Le canton ne compte que 12 églises paroissiales ;
il a en outre plusieurs chapelles isolées, qui sont desservies par leurs propres chapelains : en 1800, le nombre des ecclésiastiques du canton s'éîe- "voit à près de 100. La plus belle et la plus célèbre des églises du pays est celle de Sachslen , à une lieue de Saruen ; elle est ornée par un grand nombre de colonnes de marbre, dont huit sont d'une seule pièce : c'est là où reposent les os de Nicolas deFlue, dont la maie éloquence réunit en i48i les cantons de la Suisse divisés, et empêcha une guerre civile. Le tombeau de ce vertueux citoyen dans l'église de Sachslen, s<\ chaumière à Flueli, et la chapelle qui lui a été élevée près de I ancien hennit âge où il vivoit, dans la vallée de Melch , sont encore à présent l'objet de nombreux pèlerinages : sa famille a joui depuis sa mort d'une grande considération ; elle a fréquemment occupé les principales charges de l état, et est encore nombreuse de nos jours : on conserve deux épées , deux cueillers de bois et un gobelet d'argent, dont Nicolas de Flue se servoit avant sa retraite. Arnold de Melchthal et Arnold de Vinkelried, dont les noms brillent dans l'histoire de l'établissement de la confédération suisse, partagent ■vec lui l'admiration et le respect de leurs concitOl en s.
§ g. Cartes géographiques r, Ouvrages à consulter.
Les meilleures cartes du canton sont celles de l'atlas de Meyer d'Arau , ainsi que celle qui est jointe à l'Almanach helvétique pour l'année i8o5; cet altnanach doit être consulté pour la statistique du canton. On a une histoire particulière d Undervald, publiée en 1789 et 1791, par Joseph Businger et Félix Zelger*
§ 10. Description particulière de quelques portions du canton.
Sarnen , chef- lieu du haut Undervald , est un bourg situé dans la principale et la plus riche vallée du canton, vallée qui s'élend d'un coté jusqu'au Brunig, et de l'autre jusqu'au lac de Lucerne, et qui est recouverte de gras pâturages, et parsemée de charmantes habitations isolées. On doit visiter à Sarnen la maison de ville, où sont les portraits de tous les landammanns du pays depuis Tan i38+~? celui de INicolas de Flue et un tableau qui représente l'action cruelle du gouverneur autrichien Landenberg , qui fit crever les yeux au père d'Arnold de Melchthal : on admire sur la place publique un grand bassin de fontaine, formé d'un seul morceau de granit. La landsgemeinde , ou assemblée générale du pays , se réunit tout auprès de Sarnen-, sur la place où s'élevoit autrefois le château du gouverneur Landenberg. Tous les ans les habitans du haut Undervald célèbrent des jeux à Sachslen et à Kerns, non loin de Sarnen , et s'y livrent à divers exercices gymnastiques.
Le bourg de Stanz , capitale du bas Undervald ou du INidvald, est aussi situé dans un riant vallon couvert de beaux pâturages , entre la montagne de Stanz et le Burgenstock , à une lieue des deux golfes de Bupctis et de Stansladt ; on conserve dans l'hôtel- de- ville les portraits des anciens lan-
dammanns; l'église esl ornée de colonnes de marbre; brës île là on voil sur une autre colonne une statue d'Arnold de Vïnkclried ': à une îieue de Stanz est |e Rolzherg, montagne sur laquelle on aperçoit les ruines du château de Volfenschiess , ruines qui Servent de demeure à un hermile. Du côté do Buochs on trouve une place ornée de grands tilleuls vi garnie ile bancs; c'est là où se rassemblent les l.m l^uH iodes du bas Undervald. Le Burgenstock préserve la vallée de Stanz des vents du nord, et fui procure un climat plus doux que celui des autres vallées du pays. Le village de Stanstadt, au bord du lac de Lucerne , souifrit plus qu'aucun autre de l'insurrection et de la guerre de 1798 ; il fut réduit en cendres le 9 septembre de celte année.
La vallée de Melchthctl , qui fait partie du haut Undervald , s'étend dans une longueur de trois lieues entre des montagnes qui ont 6 à 8 mille pieds d'élévation ; elle esl fertile" en pâturages, arrosée par le Melcb et recouverte d'un nombre prodigieux de cabanes; c'est la patrie d'Arnold de Melchtbal, l'un des trois fondateurs de la liberté suisse, et du célèbre hèrmite INicolas de Flue , dont nous avons déjà parié. Les montagnes de cette vallée sont calcaires et reposent sur des schistes argilleux ; on y exploite des carrières de marbre, et on y aperçoit un banc de mine de fer qui traverse la montagne^ el qui s'exploite dans le Muhtïthaiy de l'autre côté de celle montagne.
Avant la fin du 18. e siècle, l'abbé du couvent A'ïlngelberg étoit souverain de la vallée de ce nom , qui est maintenant réunie au haut Undervald. Un piètre du village de Buochs avoit fondé en 1197 un couvent de religieuses à l'extrémité orientale de cette vallée; mais ce couvent brûla en 1479, et les religieuses qui fbabitoient furent ensuite transportées à Sarnen. INous avons parlé du collège dont l'abbé Léger Sallzmann a fait présent à la vallée d'Engel- ; g, niais il reste à dire quelques mots des autres bienfaits dout il l'a enrichie dans le 18.^ siècle; il J a établi des manufactures et des filaiures de scia
et de laine, et par là il a chassé et détruit la men~ dieilé ; il a fait placer dans le couvent même des ateliers, des magasins et des comptoirs; il a fondé un séminaire pour l'éducation des prêtres, et un greffe pour l'inscription des créances hypothécaires; et, en un mot , il a procuré des avantages immenses à ses sujets. L'église du couvent est à 3 180 pieds audessus de la mer. La vallée a deux lieues de longueur sur i5 à 20 minutes de largeur ; elle est parcourue par l'Aa qui se jette à Buochs dans le lac des Quatre Cantons; de hautes sommités l'entourent de tous les côtés , et la séparent du reste du monde; elles ont de 7 à 10 mille pieds d'élévation. Dans la petite vallée latérale de Horben , est une source périodique qui ne coule que depuis le mois de mai à celui d'octobre ; un autre ruisseau de la vallée d'Engeîberg charrie des paillettes d'or : quelques ouvriers de cette vallée s'occupent à faire des reliefs de diverses parties de la Suisse.
CANTON DE GLARIS
§ 1. Limites, Etendue, Population , Climat.
Ive canton de Glarïs est entouré par les cantons de Saint-Gall, des Grisons, d'Uri et de Schwitz; il est rempli de hautes montagnes , qui laissent à peine eutr'elles place pour quelques vallées : la principale de ces vallées , appelée aussi vallée de la Linth, s'étend du sud au nord dans une longueur de 8 lieues ; une autre a son origine au sud-est du canton, vers les frontières des Grisons, et se dirige en demi-cercle jusqu'à Schwanden , où elle se réunit à la vallée principale ; elle tire son nom du torrent de la Sernfi, qui la parcourt avec fracas. A l'ouest-, du coté des limites du canton de Schwitz, s'ouvre une troisième petite vallée, appelée vallée de Rlon , qui passe pour l'une des contrées les plus gracieuses des Alpes; elle renferme un joli lac et offre des points de vue tout-à-fait romantiques.
Le canton a i5 lieues dans sa plus grande longueur, et 7 à 8 dans sa plus grande largeur; mais le fond de la vallée principale n'a guère qu'un quart de lieue , ou tout au plus une demi-lieue de largeur*, sa surface est de 3i lieues carrées et 545 millièmes , mais il n'y a que 4 à 5 lieues carrées qui soient eu plaine ou dans la partie basse des vallées, tout le reste est occupé par les pentes ou par les plateaux des montagnes.
1 a population du canton est en tout de 24, i oo anies, ou de 696 individus par lieue carrée; elle a considérablement augmenté depuis un demi siècle, surtout dans les communes protestantes de Schwanden, Glatis, Enneda , Netstall, Linthal, Matt et tliu ; ces deux dernières alternent eutr'elles pour
la ternie des îandsgemeindes de leur vallée. Le rapport des proteslans aux catholiques est à peu près ceJui de 7 à 1 .
Le pays n'est pas si froid qu'on pourroit le croire au premier aspect , en considérant les chaînes de montagnes élevées qui le traversent; l'hiver, à la vérité, il y tombe d'immenses quantités de neiges , mais ces neiges se fondent de bonne heure au printemps, et souvent on cueille dans les vallées des fraises parfaitement mûres vers la fin d'avril, des cerises au mois de mai, et des raisins à la fin d'août.
§ 2. Montagnes.
Les montagnes du canton sont en si grand nombre, qu'il seroit fatigant de les toutes énumérer ; elles sont en général plus élevées que celles des cantons voisins, et ont de 5ooo à 11,037 pieds d'élévation au-dessus de la nier; les couches qui les composent sont calcaires ou de formation secondaire; elles reposent sur le gneiss , et sont recouvertes en plusieurs endroits de glaciers qui ne descendent nulle part jusque dans les vallées habitables. Le Dodi, au midi du canton, vers les frontières d'Uri et des Grisons, se distingue par sa pyramide gigantesque } qu'on aperçoit à une prodigieuse distance , et qui a 1 1 ,0^7 pieds au-dessus de la mer ; il est recouvert de glaces et de neiges éternelles, qui donnent naissance à la rivière de la Linth. Le Gîarnisch , qui a 8900 pieds au-dessus de la mer, appartient aussi aux plus hautes montagnes de la Suisse, et est à peu près sur le même niveau que les pics du Saint- Gothard. Le Xiggis, qui se rapproche du Gîarnisch par sa position , est élevé de 6950 pieds. Le Freyberg (montagne franche) est situé au milieu du canton, et doit son nom à ce qu'il n'est pas permis d'y chasser aux chamois sans une autorisation particulière. Plusieurs passages ont été pratiqués au travers des montagnes du canton de Glaris, pour communiquer avec les cantons voisins; ils sont souvent difficiles et même dangereux , mais ils n'eu sont pas moins utiles et fréquentés.
§ 5. Lacs 9 Rivières.
Lf. lac de Vaîlenstadt borne, sur une lisière de deux lieues, le canton de Claris; cependant il appartient en très-grande partie au canton de Saint- Gall • sa profondeur est au plus de 4 à 5 cents pieds*
Le lac de KJon , dans la charmante vallée du même nom, a une lieue de longueur sur unquavt <ie lieue de largeur ; il se décharge dans le bruyant et sauvaae torrent de la Lontseh : on remarque sur le Vigçis deux petits lacs appelés lac supérieur et lac inférieur; 7 ou 8 autres îacs , aussi petits que ceux là , existent encore dans les plus hautes vallées du canton ; ils sont alimentés par les eaux des glaciers et des neiges qui les emironnent.
La Linth est sans contredît la principale rivière du canlon; elle prend source au pied du Ristenberg et du Docii , et va se jeter dans le lac de Zurich, après avoir traversé le canlon de G la ris dans toute sa longueur, et une partie de celui de Saint -Gai!. Les foules de neiges et les pluies, surtout lorsqu'elles sont accompagnées d'un fort vent du sud, enflent quelquefois la Linth , au point de la faire déborder et de la rendre dangereuse dans sa course; souvent elle cause de grands dommages; mais on cite surtout , avec d'amers souvenirs, les effroyables dégâts qu'elle fit en 1762; elle convertit en un lac nue grande partie de la vallée principale qu'elle arrose, ei occasionna des perles dont la valeur s'éleva à 4 ou 5 cent mille florins : les tristes traces de ce désastre n'a voient pas encore disparu en 1764, lorsqu'un malheur semblable se renouvela.
Celle même rivière a formé au nord du canton d'immenses marais, où l'on respire un air malsain, Cl a enlevé à l'agriculture un pays fertile ; de là vient qu'on a entrepris des travaux considérables, pom donner un lit assuré à cette rivière dangereuse. Autrefois el!e. se réunissoit, non loin de Vesen , à la petite rivière de la Mag, qui sortoii du lac de
Vallensladt , el toutes les deux, prenant leur cours vers l'occident , parcouroient , en l'inondant , la plaine , de quatre lieues de longueur sur deux de largeur, qui s'étend entre les deux lacs de Vallensladt et de Zurich ; les \illes de Vesen et de Vallensladt partageoient le sort du sol sur lequel elles sont construites; on pou voit , pendant les mois d'été, en parcourir les rues en bateau ; le teint blême des habilans et leur extérieur languissant annoncoieut 1 influence funeste du mauvais air, produit par les exhalaisons infectes de la vase que les eaux laissoienl après elles en se retirant ; la population t'ai— soit des pas rétrogrades 5 des fièvres intermittentes, putrides et malignes, régnoient périodiquement sur une vaste étendue de terrain. Enfin, en i 8o4 , la Diète de la confédération ordonna l'exécution des travaux nécessaires pour corriger le cours de la Linth, et assigna les fonds dont on avoit besoin sur la bienfaisance des Suisses, en créant des actions, chacune de 200 livres de Suisse, qui ne portaient aucun intérêt, et dont le nombre s'esl élevé successivement jusqu'à 4ooo ; toutes ces actions ont été placées en dix ans. On a creusé un nouveau lit à la Linth», à une lieue de distance de son ancienne jonction avec ta Mag ; on a conduit cette rivière au lac de Yallenstadt, en lui donnant une pente de 42 pieds sur i3,ooo de longueur , ce qui suffit pour lui permettre d'entraîner dans le lac le sable qu'elle charrie et pour l'empêcher d'en former xles attérissemens nuisibles; on lui a creusé un second lit autour du premier, pour obvier aux inconvéniens des grandes crues des eaux au moment des pluies abondantes et des fontes des neiges; on lui a tracé, au sortir du lac de Vallensladt, un lit plus profond que n'étoit l'ancien, afin d'abaisser le niveau du lac, on l'a dirigée en droite ligne, de manière à diminuer la longueur de son cours jusqu'au lac de Zurich , et à réduire cette longueur de 72,000 pieds qu'elle étoit auparavant, à 48,ooo , ce qui a permis de lui donner environ un pied et demi de pente , sur mille de longueur ; ces travaux sont
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maintenant presque achevés, et offrent les plus heureux résultats.
La Semft, la seconde rivière du canton, sort du glacier de Baus-Vichlen et de Kerpfslock , à une lieue et demie au-dessus d'Elm ; elle parcourt un lit étroit et resserré jusqu'au-dessous de Schvvanden où elle se jette dans la Linth ; aussi redoutable que celle-ci , elle inonde ses bords et ravage ses alentours , dans le même temps et dans les mêmes circonstances.
La Lontsch, qui traverse la vallée de Klon et le petit village de Riedern , pour verser ses eaux dans la Lintîi , est aussi un ennemi dangereux pour ses voisins ; elle sert à charrier et a conduire dans la grande vallée de la Linth le bois que l'on coupe dans la vallée de Klon.
Le nombre des ruisseaux et des sources du canton de Glaris est considérable ; plusieurs de ces ruisseaux forment des cascades d'une rare beauté ; les plus remarquables sont celles du Fetsehbach, du Fismatt, du Schèchen ou Stubi , de l'Obersiaffei et du Rutihach.
§ 4. Produits du pays*
Ïl existe dans le canton plusieurs mines d'argent, de cuivre et de fer ; mais la difficulté et les frais île l'exploitation les ont fait négliger. On trouve dans le pays des marbres noirs, purs ou veinés de blanc , du spath fluor couleur de rose , des cristaux quartzeux d'un bleu améthisie , un grand nombre de pétrifications et des pyrites cuivreuses dont la forme est souvent sphérique, et dont l'intérieur est étoile. Le gypse se fait voir sous des schistes argilîeux dans la vallée de la Sernft , et dans la petite vallée qui y aboutit, appelée Krauchihal : plusieurs sources d'eaux soufrées existent dans la grande vallée de Glaris. On a éprouvé dans le canion de fréquentes secousses de tremblement de terre, et l'on a remarqué qu'elles ont constamment suivi la ligne dans laquelle se rencontrent le gypse et les sources soufrées dont nous venons de parler.
La grande vallée de la Linlh , de Bilten àSchwanden , renfèritfe des terrains marécageux ; mais elle en offre aussi de fertiles et bien cultivés. Depuis Schwanden jusqu'aux sources de la Linth , un paysage charmant, et de gras pâturages se montrent de toutes parts : l'étroite vallée de la Sernft, que l'on nomme aussi la petite vallée, est , dans quelques endroits, occupée en entier par la rivière et parle chemin; mais elle renferme aussi des prairies fertiles, surtout au-dessus du village d'Elm.
Le canton de Glaris possède 88 montagnes, qui nourrissent 10,000 vaches et 5ooo moutons pendant la belle saison : ces montagnes sont la principal* richesse du pays; elles servent de demeure à la plus belle et à la plus forte partie de la population ; aussi le gouvernement prend -il toutes sortes de précautions pour les conserver en bon état: le nombre des bestiaux que Ton peut y conduire chaque année est déterminé, et ceux qui dépassent ce nombre s'exposent à une amende ? qui est de 46 balz pour chaque vache trouvée en contravention.
L'usage est de ne conduire que 70 ou 80 vaches sur une montagne qui pourroit en nourrir cent , et de remplacer les 20 ou 3o autres par des bœufs * des chevaux ou des moutons ; le foin des pâturages peu élevés est fauché au printemps et en automne, et sert à la nourriture des bestiaux pendant l'hiver; celui des plaines est aussi fauché deux fois, et en outre il est pâturé en automne, par les bestiaux ) après leur descente des montagnes.
Le canton est riche en fruits , et surtout en pommes, poires, prunes, pruneaux et cerises; ces dernières se trouvent sur des montagnes déjà passablement élevées : souvent les villages sont presque cachés par des forêts d'arbres fruitiers. L'hiver est froid dans le canton ; mais les vents chauds du printemps amènent de bonne heure, h leur suite, la verdure et les fleurs; les raisins, les pèches, les abricots, et même les amandes, mûrissent dans les plaines; on trouve des cbàtaigners sur les bords du lac de VaUenstadt.
Les pentes des montagnes sont tapissées de forêts de sapins et de hêtres , qui appartiennent pour la plupart aux communes; mais on ne sait guère y ménagerie bois, en sorte qu'il commence à devenir raie, et que le prix en a été sensiblement augmenté depuis une trentaine d'années. L'espèce des vaches t du canton est plus petite que celle du canton de Schwitz, mais elle donne beaucoup de lait, ei est d'ailleurs plus grande que celle des pays de Gaster, d'Ufznach et de Sargans, qui sont placés dans le voisinage: 10.000 vaches peuvent pâturer en été sur les montagnes du pavs , mais les fourrages recueillis pour l'hiver ne suffisent que pour une moitié de ce nombre, et encore tire- 1- on beaucoup de foin des pays de Gaster et de la Marche.
Une bonne vache à lait , crui vient de faire le vpau, donne cinq mesures de lait par jour ; la mesure pèse 6 livres de 18 onces ; mais on ne peut compter en moyenne, en prenant toutes les vaches et toute l'année, que trois mesures par jour, ou 18 livres de lait par vaehex; cela fait que chaque vache donne par année 6670 livres de lait, et tout le canton, en y comptant 6000 vaches pendant toute l'année, 39,420/JOO livres de lait.
Le prix d'une bonne vache à lait est de 100 à 160 livres de Suisse; on préfère celles qui ont fait trois ou quatre fois le veau.
Les chevaux du canton sont estimés pour leur force et pour la fermeté de leur pas; ceux de deux A trois ans, se vendent de 24o à 3ao livres; on a perfectionné l'espèce des moutons depuis 1802, en faisant venir des mérinos dans le pays : le canton a de i5oo à 2000 cochons et quelques milliers de chèvres ; il n'y a pas de commune qui n'ait de 100 à 4oo de ces dernières.
Le nombre des animaux sauvages qui existoient autrefois dans les montagnes, a beaucoup diminué 5 plusieurs espèces ont totalement disparu r depuis que îa population a augmenté et que la chasse est de- Venue commune : Vt spèce des bouquetins est détruite depuis deux siècies; mais on voit de Lies- grandes
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cornes de cet animal dans l'antichambre de l'hôielde-ville de Glaris. Le gouvernement, voulant protéger les chamois contre une entière destruction -, leur .a accordé une espèce d'asile sur la montagne de FYeyberg, où il n'est permis de chasser que de la Saint-Jaques à la Sainl-Marlin.
§ 5. Histoire.
Dans le 5.e siècle, le pays de Glaris relevoit de l'abbaye de Seckingen , située sur le Rhin , entré Laufenbourg et Rheinfc Id \ tous les ha bilans , à l'exception de 4o familles , étoient serfs de cette abbaye , divers membres de la famille Tschudi, l'une des plus illustres du canton de Glaris, administrèrent le pays an nom de l'abbé Dès le î3.e siècle, la maison d'Autriche s'appropria la suzeraineté sur ce pays , et y envoya des baillis dont les exactions excitèrent une foule de mécontentemens. Les confédérés suisses occupèrent le pays de Glaris en î35i, pour prévenir les dangers dont ils étoient menacés sur ce point, et les Glaronois profilèrent de celte circonstance pour se rendre iadépendans ; l'année suivante, ils furent admis dans la confédération; en i388, ils remportèrent la mémorable victoire de Nœfels, et bientôt après ils aeheièrent les droits et* les revenus que l'abbé de Seckingen possédoit dans leur pays ; ils firent aussi leur paix avec l'Autriche , qui les releva de toute redevance : dès-lors ils soutinrent plusieurs guerres, soit au-dedans, soit andehors de la Suisse, et agrandirent leur territoire par diverses acquisitions. Le célèbre réformateur Zvvingle fut curé de Glaris, de ïooS à i5ifî; ses disciples Fridolin Brunmr , Valentin Tschudi et Hans Heer secondèrent ses efforts, et la réformation, introduite d'abord dans la vallée de la Semft , se répandit bientôt dans la plus grande partie du canton : de là naquirent des guerres intestines qui ont troublé l'état jusqu'en 175/ , et qui ont exigé fréquemment l'inlervenliun des autres confédérés ; les catholiques et les prolesians ont formé deux as-
socia lions politiques différentes, qui ne se réunissent que pour les objets de l'intérêt le plus générai. En 1798, le canton de Glaris a perdu ses sujets; et les bailliages de Gasler, d'Ulznach et de Verdenberg, ainsi que le petit pays de Gambs, ont été incorporés au canton de Saint-Gall : les Glaronois ont été même désarmés par les troupes françaises, et en 179g leur pays a été le triste théâtre d'une guerre acharnée entre ces dernières ; et les Autrichiens réunis aux Russes.
§6. Constitution, Revenus de l 'Etat.
Le canton est divisé en i5 communautés ou Tagwen , savoir : Bilten avec Rerenzen , Urnen, Nœfels, Mollis, Netslall , Glaris, Enneda , Mitlodi , Schwanden , Eschen, Bettschwanden , Ruli , Linihal, Malt et El m. Chacune de ces communautés nomme quatre conseillers et pourvoit à son administration intérieure et économique.
]J assemblée générale, qui se compose de 6 à 7 mille citoyens , exerce le pouvoir souverain, nomme aux diverses places de la magistrature, sanctionne les lois et ordonne les contributions ; mais elle ne s'occupe d'aucune proposition qui n'a pas été communiquée au conseil du pays au moins un mois d'avance.
Lorsqu'il s'agit de nommer aux places et emplois, et de traiter divers autres objets dont les concordats ont remis la délibération aux deux partis religionnaires, ceux-ci se forment en assemblée générale particulière de chaque culte; l'assemblée des réformés se tient à Schwanden , celle des catholiques à Nœfels; les réformés nomment d'abord le landammann pour trois ans, et les catholiques le nomment ensuite pour deux ans ; le slatthaJter est toujours nommé par le parti qui n'a pas nommé le landammann.
Le conseil du pays règle ce qui es! relatif à l'administration , soigne les relations fédérales, exerce la police et projette les lois-, il se compose de 60 conseillers, dont 45 sont réformés et i5 catholiques,
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Le conseil particulier de chaque parti religionnaire se compose des membres du conseil du pays et de ceux des tribunaux de chaque culte. Ce sont ces conseils particuliers qui jugent en matière criminelle. L'administration de la justice civile est partagée entre 4 tribunaux ; celui des experts ou d'inspection qui juge les causes qui ont pour objet des immeubles ; celui des Cinq qui juge les questions relatives aux achats et aux ventes, aux créances, aux hypothèques, etc.-, celui des Weuf quî juge les causes qui touchent l'honneur , celles qui regardent les communes et corporations , les héritages , les faillites, etc; enfin le tribunal d'appel } composé de 7 membres, qui juge en dernier ressort les causes dont l'objet a une valeur de plus de 5o florins.
Si un différent existe entre des personnes des deux cultes, le tribunal doit être composé de juges pris dans les deux communions , en nombre égal de part et d'autre , il est présidé par le landammann ou par le statthalter , qui est de la religion de l'accusé ou du défendeur.
La partie réformée du canton a un tribunal matrimonial qui se compose de 10 membres, dont 2 sont ecclésiastiques.
Tous les tribunaux sont présidés parle landammann ou par le statlhaïler.
La chambre des finances, le conseil de guerre, le couseil de santé et la commission des pauvres, sont établis et nommés par le conseil du pays.
Les fonctions des conseillers sont gratuites; le landammann e n ch a rge reçoit u ne i ndem n i té d e 3 20 fra ncs par an ; les juges et les membres des commités reçoivent de 16 à 25 baiz par session.
Le synode réformé se compose des 18 pasteurs du santon et des candidats au saint ministère ; le gouvernement y assiste par une députation. Le. clergé catholique se compose de 3 curés, de 4 à 5 chapelains et des pères capucins de Nœfels.
Les revenus de l'étal sont petits et souvent insuffisans pour payer ies dépenses ; ils se composent des amendes, d'un droit de douane , d'un droit sur le\ in et les liqueurs, du produit de la poste et de celui dés biens situés dans l'ancienne seigneuriede Verdenberg; on pourvoit au surplus des dépenses par des impôts votés par la landsgemeinde ou assemblée générale.
§ 7. Industrie et Commerce*
Les habitans du canton de Glaris sont singulière ment industrieux ; ils commencèrent dans le 1 7. e siècle à établir des manufactures dans leur pays; d'abord ils travaillèrent pour les négocions du canton de Zurich, mais bientôt ils en vinrent à se passer de ces négocions et à travailler pour eux-mêmes; ils ont maintenant des fabriques de coton , de mousselines et d'indiennes , qui pondant long-temps ont répandu l'aisance parmi eux. Une fabrique presque particulière aux Glaronois est celle du schabsigre , ou fromage vert ? dont ils exportent considérablement ; ils descendent des Alpes le céret , ou coagulum du lait restant après la fabrication du beurre ; ils le broyent dans des pressoirs faits exprès , avec du sel et avec le mélilot bleu ( U ifolium melilot. cœrul.) qu'ils cultivent dans ce but; ils le mettent ensuite dans des formes et le font sécher à l'air. Le village de Glaris et surtout celui de Mollis préparent chaque année une grande quantité de pareils fromages.
Dès le milieu du 17. 6 siècle, on tiroit des carrières placées dans le voisinage des villages de Matt et cTËngi, des plateaux en ardoise, servant de tables, de bancs , de tuiles et de pavés , et plusieurs menuisiers de Schwanden éloient occupés à faire des cadres et des caisses pour l'expédition de ces plateaux; maintenant ce genre d'industrie est assez négligé ; mais il n'en est pas moins intéressant pour les Glaronois , parce que c'est par là que leur industrie commerciale a commencé à se développer; à la fin du même siècle, ils établirent dans leur pays la première fabrique de toiles et de demi-draps; en 17 i4, ils se mirent à filer
le coton , et en i?55 à faire de la mousseline j dèslors ils ont eu de grandes manufactures et de grands étabiissemens de commerce.
Les menuisiers de Schwanden ne se bornoient pas aux cadres et aux caisses pour les ardoises ; ils préparaient aussi des feuilles minces en noyer, en cerisier ou en érable , connues sous le nom de feuilles de violon, et d'autres feuii les en bois de diverses sortes pour les ouvrages en marqueterie. Depuis que l'Amérique envoie à l'Europe ses bois précieux, ce genre de travail a beaucoup diminué ; 8 à 9 barques cbargées d'ardoises, d'ouvrages en bois, de schabsigres , de fromages et de fruits secs descendoient chaque année la LJiiih , l'Aar et le Rhin, pour aller jusqu'en Hollande , mais ce nombre de barques est réduit maintenant à 3 ou i. Chaque année les Gîaronois vendent hors de leur canton environ 2000 têtes de gros bétail , et 2 ou 3 cents chevaux; ils exportent aussi des fromages , mais surtout les produits de leurs manufactures. PiusieursGlaronois achètentdans l'étranger, des soieries, des mousselines et d'autres étoffes qu'ils vont vendre dans les marchés et dans les foires de l'Italie , de la France, de l'Allemagne et de tout le nord de l'Europe ; quelques-uns d'entr'eux font un trafic considérable avec des marchandises de Lyon et des chapeaux fins de paille et d'écorce ; on compte qu'il y a habituellement hors du pays un trentième de ses habitans; plusieurs négocians Gîaronois sont établis clans les grandes villes de commerce , telles que Vienne, Pétersbourg ; Hambourg, Riga , Bologne , Ancône , Triesle , et ils conservent avec leur canton d'activés correspondances commerciales.
Glaris , Mollis, Enneda et Schwanden, sont les principaux centres des fabriques et du commerce du canton ; Enneda, qui n'étoit composé en 1780 que d'un petit nombre de maisons, est devenu de nos jours un joli bourg Les importations en blé , vin , sel , métaux, objets de luxe, tabac, café , sucre, thé, épiceries , remèdes , verreries , cuir , porcelaines , faïence , papiers , couleurs , cotons , laines , etc. , sont considérables , surtout depuis que les richesses
se sont accrues et que le luxe , qui marche presque toujours a leur suite , a fait de grands progrès ; au reste , il faut remarquer que depuis 2 ou 3 ans le commerce du canton deGlaris, ainsi que celui des cantons d'Appenzell , de Saint-Gall, de Thnrgovie, etc., a éprouvé des pertes et des entraves cruelles, eu sorte qu'en ce moment un grand nombre de ceux qu'il entretenoit sont réduits à la misère , ou au moins à un état de gène infiniment pénible.
§ 8. Etat de V Eglise et de V éducation , Ho mines célèbres.
Les pasteurs réformés du canton de Glaris forment un svnode qui se réunit sous la présidence d'un doyen^ le clergé catholique relève en ce moment du vicairegénéral apostolique de Munster. Quant à des étabhsseinens littéraires ou scientifiques , le canton n'en possède d'autres que les écoles des villages , excepté cependant une bibliothèque publique, qui a été formée en i?58, par une société de protestans, avec l'aide du gouvernement; cette bibliothèque renferme plusieurs ouvrages intéressans , surtout relativement à Fhistoire ; les jeunes gens aisés ont des précepteurs particuliers ou font leurs études dans l'étranger ; parmi ceux qui se destinent au commerce , plusieurs vont dans le pays de Yaud, afin d'y apprendre la langue Françoise; les ecclésiastiques réformés se forment pour la plupart à Zurich ou à Berne , les étudions en théologie catholiques , commencent leurs études, soit dans les couvens de Pfeffers ou d'Einsiedlen /soit à Lucerne, et les achèvent a Milan ou à Turin , villes dans lesquelles ils jouissent de bonnes pensions.
Mollis a douné naissance à Henri Lorit , surnommé G lare anus , poète, qui vi voit dans le temps de la réformation et qui reçut une couronne des mains de l'empereur Maximilien; l'historien Egide Tschudi , mort en 1^72, étoit né h Glaris ; sa famille a encore fourni au canton plusieurs hommes distingués, et en- Er'autres J. H. Tschudi, qui vivoit dans le i8.e siècle \
on doit aussi mentionner ici l'historien Trumpî qui éloit contemporain de J. H. Tschudi.
§9. Cartes géographiques , Ouvrages à consulter.
Les meilleures cartes du canton de Claris sont celle
de l'atlas de Mejer, et celle qui a été jointe a. l'aima*
nacli helvétique , pour l'année 1809.
Ou peut consulter sur la statistique du canton lefc
ouvrages suivans :
Altnanach helvétique pour 1809.
Neusre Glarner-Chronih , etc., ou Nouvelle chronique de Claris , par Christ Truinpi ; Yinterthur , 17/4, 8.°.
Ehel , J. C. Schilderung , etc. , ou Tableau du peuple des montagnes de Claris , 8.°; Leipsick, 1802.
Dan Landbuch des Kantons Glarus, Drei tkeile, Clarus, 1807 à 1808 , 8.°
Steimnulier J. R. Die Alpen und Landvirtfischaft } etc. , ou de l'économie alpestre et rurale du canton de Claris; Vinterthour, 1802.
§ 10. Description particulière de quelques communes du canton.
La. première commune du canton de Claris qui s'oiTre aux voyageurs, lorsqu'ils arrivent de la Marche dans le canton de Schwitz , est celle de Bilten , qui a 6 à 7 cents habitons ; on trouve ensuite le haut et le bas Urnen, puis Noefels , chef-lieu de la partie catholique du canton ; le couvent des capucins de Marienbourg est bâti sur la hauteur qui domine le bourg et qu'occupoit jadis le château des bai! Us autrichiens ; on arrive ensuite à Netstall , village qui a 2 églises , l'une pour les protestans et l'autre pour les catholiques, et duquel on se rend dans la vallée romantique de Rlon , où Ton a élevé un monument à la mémoire de Salomon Cessner; Claris, que l'on rencontre après INetsIaJl , a donné son nom à tout le pays; ce n'est qu'un petit bourg , mais il s'est rendu intéressant par son industrie et par les res-
sources de tout genre qu'il s'est procurées ; on y voit une bibliothèque publique , fondée eu 1708 , de belles maisons , des blanchisseries et des moulins pour la fabrication du schabsigre; Mitlodi , commune adonnée au commerce et à l'éducation des bestiaux, renferme une brasserie de bière ; Schwanden , bourg le plus grand et le plus peuplé du canton, compte au-delà de 4ooo habitons et a de charmans environs ; Luchsingen, Betschwanden et Linthal sont encore situés dans la vallée de la Linth ; on trouve, dans l'étroite vallée de la Sernft , les villages d'Engi , de IVIatt et tTElm ? ainsi que les bains sulfureux et ferrugineux de Vichlen, autrefois assez fréquentés et maintenant presque abandonnés; deiax routes conduisent depuis Elm aux Grisons ; pendant 6* semaines de l'hiver , £!m ne voit point le soleil; au-dessus et à l'est de ce village, dans l'aiguille de Segnes, 0 8870 pieds audessus de la mer, on aperçoit un grand trou, nommé le Marbis- Loch ; il traverse la montagne, et pendant 5 jours de Tannée , savoir , les 3 3 4 et 5 mars , et 1 4 et i5 septembre de l'ancien calendrier , il est luimême traversé par les rayons du soleil qui vont éclairer le clocher d'Eim.
En redescendant de Schwanden par la route qui est à l'orient delà Linth, on arrive au bourg charmant d'Enneda, dont les habitans sont aisés et industrieux , puis à celui de Mollis situé presqu'en face delNoefels, dans nue position délicieuse avec une ceinture de beaux vergers ; puis enfin , en passant par Beglingen on descend sur les bords du lac de Vallenstadt vers les communes intéressantes de Kerenzen et de Mullihorn.
Depuis le sommet de plusieurs montagnes du canton et entr'autres depuis le Scheye , le Neuenkam et le $chilt , on jouit de vues magnifiques sur les parties voisines de la Suisse.
CANTON DE ZUG
§ 1. Situation > Etendue , Population , Climat*
Le canton de Zug est le plus petit de toute la Suisse ; il n a que 4 à 5 lieues dans sa plus grande longueur sur 3 dans sa plus grande largeur ; sa surface esl de 10 lieues carrées et 122 millièmes. Sa population est évaluée ordinairement à i4,5ooames, mais d'après le tableau officiel que nous avons donné dans le premier Livre de cet ouvrage , elle est seulement de i2,5ooames, ce qui lui donne 1238 habitanspar lieue carrée. En ï 743, on fit un recensement qui ne donna que 1 1,000 ames pour la population de tout le canton, savoir , 2000 pour Zug , cétoient là les babitans souverains, 11,000 sujets à Cbam, Ruscb, Vaîcbvil et Steinbausen , 2000 ames dans le district deBaar,et 1600 dans cbacun de ceux d'Egeri et de Menzingen ; le canton est entouré par les cantons de Zurich , d'Argovie , de Lucerne et de Schwitz ; son climat est doux et sain.
§ 2. Nature du sol 9 Montagnes.
Le territoire du canlon de Zug consiste en une plaine qui s'étend entre le Zugerberg , le Lorez et la Reuss, et en un grand nombre de montagnes boisées et en partie cultivées; mais les plus hautes de ces montagnes, telles que* le Ru fi ou Rossberg , ne dépassent pas 4836 pieds d'élévation au-dessus de la mer; on n'y voit point de glaciers, et la neige y fond de bonne heure au printemps. Le }>a\s, considéré géologiquement , se compose de brèches, de marnes et de grès; on trouve dans la plaine et sur la pente des montagnes d'énormes blocs de granit, dont plusieurs atteignent le poids de plusieurs mil-
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liers de quintaux, et ont été, suivant toute apparence, apportés par des courans tlù Saint- Goihard et du mont Crispait , qui se sont fait jour enLre le Rigi et le mont Ru fi. Les habitans du pavs détruisent continuellement ces l)loes pour les faire entrer dans les fondeniens des maisons , de manière que ces monumens des grandes révolutions du globe ne tarderont pas à disparoîlre.
§ 5. Rivières > Lacs»
Le canton de Zug ne compte d'autres rivières que la Reuss et la Si hl , qui lui servent de limites, la première à l'occident et l'autre à l'orient, et le Lorez qui, après être sorti du lac d'Egeri , traverse les terres fertiles de Baar , pour lesquelles il est souvent dangereux, et se jette dans le lac de Zug, pour en ressortir près de Chara, à un quart de lieue de distance de son embouchure, et se réunir entin à la Pœuss dans le canton de Zurich.
La principale partie du lac de Zug appartient au canton, qui lui donne son nom; le lac d'Egeri y est compris en entier , ainsi que celui de Finsler , qui est fort petit.
Le lac de Zug a quatre lieues de longueur sur une lieue de largeur; sa plus grande profondeur, qui a été trouvée dans la partie supérieure du lac, appartenante au canton de Sehwitz, est de 1200 toises; les vents les plus dangereux qui régnent sur ce lac sont ceux du sud, du sud-ouest et du nord-ouest. Lorsqu'on se promène en bateau sur le lac de Zug, on jouit de vues gracieuses et agréables, mais moins sauvages et moins majestueuses que celles qu'offre le lac des Quatre Cantons ; on aperçoit , sur un premier plan, une riche végétation, et la rive orientale est couverte de fertiles forêts de châtaigniers, les seules que l'on trouve dans la Suisse septentrionale ; le Rigi, le Pilate et les montagnes d'Undervald, de Grindelvaîd et de Lauterbrunn , présentent dans le lointain leurs cimes gigantesques. Le lac de Zug est fort poissonneux, et nourrit des carpes qui pèsent
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ordinairement de 8 à 20 livres, et quelquefois jusqu'à 90 livres-, la grande pêche de ces carpes se fait dans les mois de juin et de juillet , et ordinairement on les harponne : on trouve aussi dans ce lac des brochets dont le poids dépasse quelquefois 4o livres ; on y trouve surtout une espèce de truites exquises, qu'on nomme Roteles (salmo sàlvêlinus) ou truites rouges*, les roteles ressemblent aux feras du lac de Genève, et à l'aaîboek du lac de Thun ; on les pêche dans les mois de novembre et de décembre , et on les met au sel pour les envoyer en divers endroits éloignés ; les plus grosses pèsent 6 à 7 livres. Il est hors de doute que les lacs de Zug et de Lueerne ont communiqué autrefois par îe moyen d'un détroit qui s'étendoit entre immensée et Kussnacht.
Le lac d'Egeri , placé dans une vallée vaste et tranquille, dans la parHe orientale du canton , est profond et poissonneux ; le pays qui l'avoisiue est fertile et habité par un peuple robuste et plein, d'énergie.
§ 4. Produits du pctys*
On fait dans le canton de Zug un peu de mauvais vin de raisin et beaucoup de vin de fruit ; mais les habitans sont surtout occupés du soin de leurs bestiaux. Les cercles d'Egeri et de Menzingen appartiennent aux pays montagneux de la Suisse; les bestiaux n'y sont pas si beaux que dans le canton de Schvvitz , mais ils sont cependant d'une grande espèce, et les bêtes à corne y pèsent de quatre à cinq quintaux; elles ont le cou plus long et plus mince, et la tête moins semblable à celle du taureau que ne l'ont les vaches du Simmenihal et de Erntigen; on ne fait dans le canton que des fromages maigres ; l'agriculture n'a pas fait des progrès sensibles depuis long-temps, à cause du trop grand nombre des communaux : le territoire de Baai; est cependant renommé pour sa fertilité ; il est peuplé d'une quantité prodigieuse de beaux arbres fruitiers;
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chaque bourgeois est obligé d'en planter dans rie certaines occasions. 11 y a à Vaïterschvil , dans ce même cercle de Baar, des bains qui étoient autrefois très-fréquenlés, mais qui ont été négligés , et qui sont tombés dans un abandon total, depuis qu'ils n'appartiennent plus à Eabbaye de Vettingen , ce qui date du milieu du i8.e siècle.
§ 5. Histoire > Mœurs des habitans.
On ne sait ni quand ni par qui la ville de Zug a été fondée; pendant le moyen âge, elle appartint successivement, ainsi que son territoire, aux comtes de Lenzbourg, de Ribourg et de Hapsbourg, et en i352 elle fut reçue dans la confédération Suisse. Pierre CoîHn fut le premier habitant de Zug qui parvint à la dignité de landammann : cette dignité, qui jusqu'alors n'avoit été conférée qu'à des étrangers ^ lui fut donnée en i4i5. Le 5 mais i 435 , à la suite d'un bruit effrayant , une rue entière de Zug, avec une partie des tours et des murs de la ville, s'abîmèrent dans le lac; 6o personnes, et enlr 'autres le landammann Collin* périrent dans ce désastre : les archives de la ville furent détruites dans Jes flots. En 1694, quelques maisons s'enfoncèrent de nouveau dans le lac , et une grande partie de la ville fut consumée par les flammes en 1795. Les Zugois se battirent avec courage contre les François, en 1798, surtout à Dettikon, dans les bailliages libres; mais ils perdirent beaucoup de inonde dans celte guerre : il ne s'est fait, dès le temps de leur accession à la confédération suisse, aucun changement important dans la délimitation de leur territoire.
À Zug et dans les environs, les moeurs, la manière de vivre et les habillemens sont ceux d'un peuple moitié paysan , moitié bourgeois ; à Egeri et à Menzingen les mœurs se rapprochent de celles des bergers des Alpes.
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§ 6. Constitution politique , Impôts.
Depuis l'année 1798 , les bourgeois de îa ville de Zug ont perdu leurs sujets qui sont devenus leurs égaux. La religion catholique est la religion du canton. Tout habitant du canton qui a accompli l'âge de 19 ans est soldat pour le service de la patrie.
Le canton se divise en cercle intérieur , composé des communes de Zug, Cham , Hunenberg , Sleinhausen , Risch ou Rusch , et Valchvil , et en cercle extérieur, formé par les communes d'Egeri supérieur, Egeri inférieur, et Menzingen avec Neuheitn et Baar.
Le peuple est le souverain du canton ; chaque bourgeois, pour exercer ses droits politiques, doit avoir accompli sa 19.° année, n'être ni failli, ni interdit, ni assisté, ni sous le réat d'un jugement.
U assemblée générale se réunit régulièrement chaque année , le premier dimanche de mai ; elle nomme les chefs du canton . savoir, le landammann, le capitaine, le banneret, l'enseigne et le secrétaire d'état -, elle nomme aussi les députations aux Dictes et aux conférences.
Le landammann est élu pour deux ans, et pris alternativement dans les deux cercles ; il préside les grands corps de l'état ; en cas d'absence ou d'empêchement, il est remplacé par le statthaller , qui est nommé par le conseil cantonal pour le terme d'un an.
Les assemblées communales se réunissent chaque année , le second dimanche de mai, pour élire leurs conseillers au conseil cantonal, leurs députés au conseil triple , leurs membres au tribunal cantonal et leur conseil communal ; elles peuvent proposer de nouvelles lois, mais alors elles doivent remettre leurs propositions au conseil cantonal, six semaines au moins avant que ces lois soient soumises à l'autorité législative.
Le conseil triple est composé du conseil cantonal
et de deux membres adjoints à chaque conseiller cantonal ; il est l'autorité législative du canton , accepte ou rejette les traités, arrête et approuve les comptes de l'état; il s'assemble régulièrement trois fois par année , et en outre aussi souvent que le conseil cantonal le juge nécessaire.
Le conseil cantonal est composé du landamraann et de 54 membres nommés par les communes ; il exerce le pouvoir judiciaire suprême et le pouvoir administratif et exécutif; il nomme le statlhalter , le lieutenant du statthaller et le tribunal criminel qui se compose de 25 membres; il dirige ce qui regarde la police médicinale, l'état militaire, les finances, l'éducation publique et les tutelles; il a l'initiative, tant des lois nouvelles que du changement des lois existantes.
Le tribunal du canton est composé de six juges assesseurs et du statthalter président ; il juge toutes les causes civiles qui ne sont pas de la compétence des tribunaux de commune; dans les cas où le conseil cantonal a accordé la révision d'un procès, il le juge définitivement en s'ad joignant six membres désignés annuellement par le conseil cantonal.
Chaque commune a un tribunal communal 9 composé du président de la commune et de deux assesseurs ; ce tribunal prononce en dernier ressort sur les causes dont l'objet n'a pas une valeur de plus de 12 francs : la ville de Zug a un tribunal spécial des seize pour les procès relatifs aux constructions de bâtimens, dans l'enceinte de ses murs.
Les conseils communaux , nommés par les communes , qui fixent le nombre de leurs membres, administrent la police inférieure dans leur commune , les biens communaux et ceux de l'église et des pauvres; ils nomment les tuteurs et reçoivent leurs comptes; ils ratifient et expédient les contrats de vente ; ils jugent les délits relatifs aux moeurs.
Les impôts portent essentiellement sur les boissons importées dans le canton, sur un droit de timbre et sur un droit de patente relatif au commerce et à la chaise. La ville de Zug a quelques revenus particuliers.
5 7. Industrie et Commerce.
Le canton de Zug est peu commerçant et n'a point de manufactures, à l'exception d'une belle papeterie qui est établie à Cham *, il est traversé par la grande roule qui conduit d'Allemagne en Italie , ce qui lui procure quelques avantages et nn petit commerce de transit : les marchandises qui quittent le lac de Zurich à Horgen sont conduites à Zug par terre, pour être ensuite transportées sur le lac à Immensée ; de là on les mène par terre à Kussnacht, où elles sont embarquées sur le lac de Lucerne , et dirigées sur Altorf. Le canton de Zug n'exporte guère que des bestiaux, quelques fromages, du bois, des fruits et des châtaignes; il importe du vin, du blé, du sel, des denrées coloniales et un grand nombre d'objets manufacturés.
§ 8. Etat du Culte et de l'Instruction , Hommes célèbres.
Les habitans du canton de Zug sont catholiques romains; ils relevoient autrefois pour le spirituel de l'évêque de Constance , et sont maintenant sous l'inspection du vicaire général apostolique de Munster. La ville de Zug a un courent de capucins et deux couvens de femmes , dont l'un, de l'ordre de S. François, est situé à une lieue de la ville, et l'autre est placé près de la cathédrale; il y a à Frauenthai, sur les limites du canton de Zurich, un couvent de femmes de l'ordre de Citeaux.
L'état des écoles publiques a été sensiblement amélioré dans le ig.e siècle. Zug possède un gymnase pour l'instruction de ceux qui se destinent au service de l'église , et une école de jeunes filles, dirigée par dos religieuses. Cette ville a produit plusieurs guerriers et magistrats distingués, surtout dans les familles Collin , Steiner et Zurlauben : celte dernière étoit originaire du Valais, et s'étoit établie à Zug, dans le i5.* siècle ; le dernier reie-
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ton de celle illustre famille est mort de nos jours, après avoir beaucoup écrit sur la littérature et sur l'histoire de la Suisse , et après avoir formé une grande bibliothèque que les malheurs des dernières révolutions l'obligèrent de vendre au couvent de Mûri; celle bibliothèque se trouve actuellement à Arau. On peut encore citer parmi les écrivains distingués du canton de Zug des Steiner et des Veissembach , parmi les peintres Michel et Paul Muller, ainsi que Michel Vickard , et parmi les graveurs Clausner qui vivoit dans le i8.e siècle.
§ 9. Cartes géographiques , Ouvrages à consulter*
Les meilleures cartes du canton sont celle qui est comprise dans l'atlas de Meyer , celle qui est jointe à PAlmanach helvétique de 1807, el celle du colonel Landving, qui n'a pas été gravée et qui se trouve dans la chancellerie de la ville de Zug.
Quant à la statistique du canton, on peut consulter i'Almanach helvétique pour l'année 1807.
§ 10. Description particulière de quelques portions du Canton*
La colline au pied de laquelle la ville de Zug est située t se fait remarquer par sa fertilité; l'arsenal contient un grand nombre d'anciennes armures; l'hôtel de Aille, où l'on trouve des vitraux qui ont été peints dans le 16 e siècle par Michel Muller, et le cimetière sur les tombeaux duquel on cultive fies fleurs, ainsi que cela se pratique dans la plupart des petits cantons de la Suisse. Près de là est un ossuaire où tous les crânes portent les noms de ceux auxquels ils ont appartenu.
A l'ouest et au nord du canton , les rivages du lac de Zug offrent un pays de plaines fertiles s mais dont l'aspect est monotone et triste; on n'y voit que les v»l luges de Chain et de Buonas, le château de Ilcitenslein et l'église de Kusch, Aucune partie de
la Suisse n'est plus riche en fruits que les environs de Baar. Les habitans de Menzingen , et surtout ceux d'Egeri, se distinguent par leur taille élevée, par la fraîcheur de leur teint et par la franchisse de leur caractère ; ils mènent une vie de bergers, et leurs nombreuses demeures sont répandues isolément sur leurs pâturages. La vallée d'Egeri a été illustrée par la célèbre bataille de Morgarten, qui se livra en 1 3 1 5 , sur la rive orientale du lac; ce fut là où les guerriers des trois cantons d'Lri , de Schwitz et d'Undervald , livrèrent pour la première fois une bataille aux Autrichiens, et remportèrent une victoire qui assura leur indépendance. Moor ou Mor , dans l'ancien celte, et même encore dans la langue allemande , désigne un marais, Morland et Morgarten indiquent un terrain marécageux; et en effet il existe des marais sur le bord du lac d'Egeri. Il faut visiter les lieux pour se faire une idée de la bataille, et pour comprendre comment i3oo Suisses purent défaire en cet endroit une armée de 20,000 hommes.
CANTON DE FRIBOURG
§ 1. Situation, Etendue, Population , Climat*
JTje canton cle Fribourg est situé dans la partie occidentale de la Suisse, et est presque entièrement entouré par les cantons de Berne et de Vaud ; quelques-unes de ses parties, entr'autres les cercles de Surpierre et d'Estavayer, sont enclavées dans ce dernier \ il présente dans sa configuration des irrégularités qu'il seroit facile de faire disparoître par des échanges , mais elles subsistent depuis trop longtemps, pour qu'on doive s'attendre à ce que ces échanges aient lieu, au moins prochainement. Le canton de Fribourg a i4 lieues dans sa plus grande longueur, du nord au sud, et onze dans sa plus grande largeur , de l'orient à l'occident ; sa surface est de 78 lieues carrées et 3i5 millièmes : la plupart des auteurs portent sa population à 70, à 80 et même à 90 mille araes (1); mais d'après le tableau officiel que nous avons donné à la page 11.% elle n'est que de 62,000 , ce qui donne au canton 792 habitans pas lieue carrée.
(1) L'almanach de Vannée 1811 , intitulé; Schweizerische tlaats und adress hand Kalender , donne en détail la population du canton de Fribourg et la porle à 89,610 aines. Jba préfecture de Fribourg qui n'avoit <ju« 24>45g âmes eu» 1799, ea ^oflïpioit 28,728 en &8ll«
Soi
E ta t des mariages } des naissances et des morts dans le canton de Fribourg, en 1807.
Préfectures.
MORTS
Rue
Cliatel -St. -Denis ♦
Bulle
Total . .
Naissances légitimes . . 2,245
— illégitimes . . 73
11 est lté 18 garçons de plus que de filles: les naissances l'emportent sur les morts de 1 8 1 \ savoir, de 96 individus mâles et de 85 femmes.
Le climat du canton de Fribourg est froid dans la partie méridionale qui est montagneuse, et tempéré dans la partie du nord qui est en plaine.
§ 2. Nature du sol, Montagnes*
La partie méridionale du canton est traversée par deux chaînes de montagnes, dont l'une fait partie du Jorat qui s'étend depuis les Alpes du canton de Berne jusqu'au lac de INeucbatel , et dont l'autre appartient aux Alpes bernoises; le pâturage le plus élevé du canton est celui des Marteys ; dans le nord, les moniagues s'abaissent et se convertissent en col-
Unes et même en plaines : celte partie du pays renferme de bonnes terres à blé.
Les principales montagnes du canton sont : le Moleson, situé prës de Gruyères, le gros Tzermont, le Bonvalella , le Petzernetzé , le Tzava , le Sador , le Lèiti , rOncli-e, lesCombes d'Allire, lesPorlzerechets, le "Vernetta, le Valvalanna , le Burgo , le Mula , le Berra et la Riggis- Alp. Aucune de ces montagnes ne s'élève à plus de 6200 pieds au-dessus de la mer ; aussi perdent-elles leurs neiges pendant l'été, et n'ont-elles point de glaciers : celles que nous venons de nommer tiennent toutes à la chaîne des Alpes ; elles sont calcaires, et plusieurs d'entr'elles contiennent des silex; on y trouve aussi du gypse, du soufre natif et des schistes calcaires. Les autres montagnes et collines du canton sont composées de grès, dont les couches s'appuient sur la formation calcaire ; elles renferment des pétrifications et des empreintes de végétaux.
On trouve, sur les montagnes de Fribourg, la plupart des piaules des Alpes, et le botanisie peut les cueillir sans danger et sans de grandes faiigues; le pâturage des Marte) s est connu, non-seulement par l'excellence des fromages qu'on y fait, mais encore par sa richesse en plantes rares 5 les plantes de la plaine les plus remarquables sont : le calamus accrus, le monotropa hypopithis , le lathrœa sc/uamaria } Vasarum europœum , etc., et l'endroit où l'on peut faire les plus riches récoltes est le petit marais de Champolai , dans la paroisse d'Echarlens, à une lieue au nord-est de l>ulle.
§ 5. Lacs > Rivières, Eaux minérales.
Les lacs du canton de Fribourg sont, 1 .° le lac de Neuchatel, qui sert de limites au canton sur une longueur de .rois lieues -, il est dangereux pour les navigateurs ^ à cause des coups de vent tout- a-fait inattendus auxquels il est exposé, et parée que ses bords, dans beaucoup de places^ ne présentent aucune facilité de débarquement \ 2.0 le lac de
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Moral ; il a dans certains endroits jusqu'à 27 toises de profondeur ; sa circonférence est de cinq lieues, dont trois au moins appartiennent au canton de Fribourg ; la Broyé le traverse et le réunit au lac de Neuchatel ; ï\ est poissonneux et d'une navigation facile ; ses rivfes sont partout abordables ; 3.° le Schwartzsêe ou lac d'Omeina \ ainsi nommé d'après wna montagne voisine ; il a un peu plus d'une lieue de tour, et se décharge dans la Singine; ses brochets et ses truites rouges lui donnent de la réputation; près de là sont des bains qui sont visités par les malades atteints de rhumatismes , de maux de tête ou de maux de yeux ; 4«° le lac de Seedorf , à deux lieues à l'ouest de Fribourg ; il a demi-lieue de tour et se décharge dans la Sonna , qui se jette elle-même dans la Sari ne ; 5.° enfin le très-petit lac de Luchi , près de Prazmontaux ; ses bords sont marécageux, et il est connu par ses belles tanches. Les principales rivières du canton sont : i.° La Sane ou Sarine, qui a sa source dans l'Oberland bernois , et traverse l'Oberiand validais, et ensuite le canton de Fribourg du midi au nord, pour se jeter dans l'Aar , à une lieue et demie audessus d'Arberg.
2 0 La Broyé , qui a sa source près de Semsale et se jette dans les lacs de Moral et de Neucbatel.
3. ° La Yevaise, qui prend naissance au pied du Moleson et se jette à Vevey dans le lac de Genève.
4. ° La Jogne, qui a sa source près de Bellegarde, traverse la vallée de Charmey et se jette dans la Sarine, près de Broc.
5. ° La Gerine (Ergera) , qui se jette au-dessus de Marli dans la Sarine.
6. ° La Singine, qui sort du lac d'Omeina, sépare bientôt après les cantons de Fribourg et de Berne, et se jette dans la Sarine à Laupeu.
Il existe dans le canton des eaux minérales estimées, et entr'autres celles de Bonn , à deux lieues au nord de Fribourg. qui sont sulfureuses, et dont on se sert à la fois comme boisson et comme bains.
§ 4. Produits du pays*
Le canton ne possède pas des métaux : chaque année il tire 22 à 23 mille quintaux de sel de la France; mais tout récemment on a découvert dans le pays de Gruyères des mines de sel qui s'étendent aussi dans le canton de Berne, et on croit qu'elles communiquent avec l'es salines de Bex. Le canton de Fribourg possède une grande variété de pierres à bàlir ; on exploite près de Semsale une carrière de charbon de pierre, qui s'emploie dans la verrerie de ce village.
Le soin des prairies forme une des principales occupations des Fribourgeois ; on compte dans le canton 65,846 arpens de prés, dont 7846 de première classe, 24,o5i de seconde , et 33, 949 de troisième; à quoi Ton peut ajouter 10,198 arpens de prés marais ; l'arpent est de 5o,ooo pieds carrés de Berne. Le trèfle , l'esparcette et quelques autres espèces de fourrages sont aussi cultivés avec succès.
Les pâturages de montagnes sont une source de richesses pour le canton; plus de 12,000 vaches y paissent chaque année, sans compter les autres bestiaux, tels que génisses, veaux, chevaux , moutons, chèvres, cochons, etc. D'après un état dressé en 1807 ,1e canton nourrissoit 10,942 chevaux et 34,987 bêles à corne. On estime que chaque vache, pendant la durée du séjour des montagnes , du i5 mai au 9 octobre , donne en moyenne 200 livres de fromage, ce qui fait en tout 24,ooo quintaux; oa peut compter le quintal à 32 francs de Suisse, au moins : ainsi le produit des fromages fabriqués sur les montagnes, pendant la belle saison, est au moins cle 768,000 francs. Les excellens fromages de Gruyères , qui jouissent dans toute l'Europe d'une juste célébrité , se font dans une chaîne de montagnes qui a dix lieues de longueur sur quatre de largeur, et qui s'étend depuis le district bernois de Schwarzenbourg jusqu'à ceux de Vevav et d'Aigle, dans le canton de Yaudj les meilleurs sortent des
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pâturages de Charmey et des pâturages voisins, connus sous le non) des Monts.
Les propriétaires de troupeaux qui habitent la plaine, louent aux bergers des Alpes une partie de leurs troupeaux pendant l'été, et en retirent de 25 à 3o livres de Suisse , pour chacune de leurs vaches.
Une espèce de fromages , presque particulière au canton, est celle des Vacherins , qui sont recherchés dans les villes, surtout en hiver; ils ne se vendent pas aussi cher que les fromages ordinaires , et la livre ne conte que 10 à 11 creutzers.
Les fromages ne se salent jias sur les monlagnes, mais dans des maisons de la plaine que Ton consacre à cet usage.
L'agriculture est en honneur dans la partie du canton qui n'est pas occupée par des montagnes, et fournit aux habitans une quantité de bié suffisante pour leurs besoins : les Fribourgeois cultivent et recueillent beaucoup de fruits, et font avec leur jus cuit une espèce de syrop , qui est connu dans U pays sous le nom de sauce, et qui est employé pour toutes sortes de gâteaux; ils sèchent, consomment et exportent aussi une partie de ces fruits; ils fabriquent de l'eau de cerises dans les montagnes, et font partout un grand usage des pommes de terre, qui suppléent au blé dans les pays de pâturages; ils plantent, dans la partie nord et nord-est du canton, une si grande quantité de tabac, que cet objet est devenu pour eux un article important de commerce; 6o,ooo arpens sont cultivés en champs, ]6,5oo sont plantés en bois qui appartiennent aux. communes ou aux particuliers, et 4ooo en bois qui appartiennent à l'état ; on y trouve surtout des sapins, puis en moins grand nombre des chênes, des fayardseï des aunes ; les vignes du canton n'occupent que 600 arpens; le vin en est foible et mauvais; 1236 arpens sont consacrés aux légumes, au chanvre et au lin.
Le bétail, dans la partie montagneuse du canton, est de la plus grosse et de la plus belle espèce; sa couleur est d'un brun îougeâfcre ou noirâtre; les
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vaches pèsent de 5 à 6 ^ quintaux, et donnent une grande abondance de lail : on élève dans le canton beaucoup de moutons, de chèvres, de cochons et chevaux ; ces derniers ne se distinguent pas par l'élégance de leurs formes, mais ils sont forts , propres à toutes sortes de travaux , et en conséquence recherchés dans les cantons voisins.
§ 5. Histoire, Mœurs et Langage des habitans*
Tl est fait mention de Frihourg dans un titre de Tannée 1162 ; ce n'étoit alors que la partie de la ville actuelle qui est assise au bord de la rivière. En iî78? Berthold IV, duc de Zaeringen, de concert avec plusieurs barons, fonda la ville haute, et lui donna un territoire composé de 24 paroisses. En 121.8, Fribourg échut en partage au comte de Ribourg Bourgdorf, en is64 au comte de Hapsbourg Laufenbourg , et en 1277 à l'empereur Rodolphe de Hapsbourg. Dès-lors les Frîbourgeois combattirent sous les bannières des Autrichiens , dans toutes leurs guerres contre les Bernois et contre les confédérés suisses , jusqu'en i45o, temps où l'empereur Frédéric proclama leur indépendance : mais en i452, le duc Louis de Savoie, auquel ils dévoient des sommes considérables , réussit à se faire nommer leur protecteur et à devenir en quelque sorte leur souverain -, cependant ils contractèrent une alliance avec Berne, et aidèrent puissamment les confédérés dans leurs guerres contre Charles-le-Téméraire , duc de Bourgogne : cette conduite leur acquit une entière indépendance ; la Savoie abandonna toutes ses prétentions sur eux , et en i48i ils furent reçus au nombre des cantons suisses.
Les hommes et les femmes, dans le canton de Fribourg, ont généralement une belle figure, mais elle manque quelquefois d'expression ; ils font peu d'excès, excepté ceux du vin_, et les crimes sont rares parmi eux -, leurs mœurs sont assez rudes, mais simples et pures ; ceux qui parlent François se font remarquer par leur jovialité \ mais les aile-
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mands sont plus modérés dans l'expression de leur joye ; leurs fêtes sont peu nombreuses, et se passent la plupart dans les auberges ou cabarets, dont le nombre est considérable -, la seule ville de Fribourg en possède au moins une centaine. On danse à l'occasion des noces et les lundi et mardi pendant le temps du carnaval ; mais la principale fête nationale a lieu en automne, et s'appelle la dédicace générale des danses ; elle dure trois jours de suite, savoir, le dimancbe, le lundi et le mardi ; mais il n'est pas permis de danser plus tard que huit beures du soir. Dans les fêtes qui ont lieu à l'occasion des mariages, on joue une marcbe nationale qui se conserve depuis long-temps par tradition , et qu'on appelle la marche des noces.
Le caractère des babitans de la partie montueuse du pays est à peu près le même que celui des autres babitans des Alpes ; ils sont plus vigoureux et plus actifs, d'esprit et de corps, que les babitans de la plaine -, ils préfèrent le commerce a l'agriculture , ce qui les conduit souvent dans les pays étrangers. Les Fribourgeois s'adonnent volontiers au service militaire, et c'est là une des marques distinclives de leur caractère; ils ont fourni des troupes aux puissances étrangères, et surtout à la France, plus peut-être qu'aucun autre canton , et ils se sont distingués dans cette carrière par leur courage et leur bonne discipline; le séjour qu'ils font bors de cbez eux leur est avantageux sous plus d'un rapport; ils reçoivent aussi dans leur pays Deaucoup d'étrangers, ce qui contribue à cbanger leur disposition naturelle à la paresse et à leur donner plus de vivacité.
Il y avoit autrefois un grand nombre de goëlres dans la basse de Fribourg , et dans divers vil-
lages voisins, mais une plus grande propreté dans les logemens et dans les babiilemens, et des soins mieux entendus pour l'enfance, ont diminué cette triste infirmité.
Le langage usité dans la plus grande partie du canton de Fribourg est un patois françois_, dont on distingue trois espèces, le Gruver'ui qui se parle
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dans le pays de Gruyères, le Quetzo qui est en «sage dans la partie moyenne du canton, et le Broyar qui est le langage fies districts arrosés par la Broyé, près du lac de Neuchatel ; ce dernier patois est plus doux que les autres ; le Gruverin , surtout à Lessoc et à Mombovou , est rude; il a un grand nombre d'expressions qui lui sont propres, qui s'éloignent tout à-fait du françois et qui dérivent immédiatement du latin ou de Fitalien ; ainsi domna, mère , vient de domina ; segna , père , vient, de senior; mousar , penser en silence, vient de mussare , etc.
§ 6. Constitution politique > Revenus de VEtat.
Le canton est divisé en douze préfectures, savoir, celles de Fribourg, de Moral, de Gruyères, de Corbières, de Bulle, de Chatei-Saint-Denis , de Ro^mont , de Bue, de Farvagni, de Montagni, de Surpierre , et d'Estavayer.
Bans chaque préfecture, un préfet est chargé de Fexécution des lois; chaque paroisse ou commune a un syndic et un certain nombre d'assesseurs , suivant sa population, qui sont chargés de son administration. Des tribunaux de première instance , présidés par le préfet ou par son lieutenant, rendent la justice en premier ressort dans chaque préfecture.
Le pouvoir souverain réside dans j 44 membres du grand conseil , dont 28 sont membres du petit conseil ; leurs places sont à vie ; ils sont présidés par un avoyer et sont appelés Uavoyer , petit et grands conseils de la ville et république de Fribourg ; ils se composent de 108 membres pris parmi les patriciens, soit anciens bourgeois de la ville de Fribourg, et de 36 membres tirés des villes et de la campagne.
L'autorité suprême, exécutive, administrative et judiciaire, est exercée par le petit conseil, qui est composé de 28 membres , y compris les deux avoyers, et qui se divise en deux sections ; l'une de i3 membres , qui forme le conseil d'état sous la présidence de l'avover en charge; la seconde, qui forme le conseil d'appel sous la présidence de l'ancien avoyer;
le conseil d'état prononce en dernière instance sur le contentieux administratif. Dans les cas de crimes emportant peine capitale, le conseil d'appel s'adjoint tout le reste du petit conseil.
Deux avoyers, élus par le grand conseil , et pris dans le sein du petit conseil, président alternativement, chacun pendant un an, îe grand et le petit conseil ; celui qui n'est pas en charge supplée l'autre au besoin. Le grand conseil élit sept membres du tribunal de censure, qu'on appelle secrets ; il doit les prendre dans son propre sein , et parmi les hommes les plus distingués par leurs vertus et par leur considération personnelle. Le tribunal de censure veille au maintien de la constitution et des bonnes mœurs; il s'assemble chaque année, le jour de la bataille de Moral, pour examiner et censurer la conduite publique et privée des membres du grand conseil, qui ne sont pas en même temps membres du petit conseil; il a le droit, s'il est unanime de les suspendre ou de les destituer : la conduite individuelle des conseillers du petit conseil est aussi examinée chaque année par le grand conseil, et ces conseillers peuvent être suspendus ou destitués, si les trois quarts des suffrages se réunissent contr'eux.
Les membres du grand conseil , qui doivent être pris dans les familles patriciennes, sont choisis par le grand conseil, sur la proposition d'un corps électoral , établi à chaque nouvelle élection, et pris dans le sein du grand conseil. Les membres du grand conseil , qui sont pris dans les villes et dans la campagne, sont nommés par le grand conseil, sur une présentation en nombre triple, faite par les arrondissemens de préfecture et par les villes, dans la proportion de leur population.
Les membres du petit conseil sont pris dans le sein du grand conseil , sur une présentation en sombre triple du petit conseil.
Pour entrer dans le grand conseil, il faut avoir 25 ans accomplis, n'être ni failli, ni insolvable, avoir reçu une éducation distinguée, et savoir les langues françoise et allemande; en outre, si l'on
n'est pas patricien, on doit jouir d'un indigénat de cent ans dans le canton, et posséder une fortune d'au moins 20,000 francs en propriétés foncières acquittées.
Pour être éligible au petit conseil , il faut avoir 3o ans révolus, savoir les laugues allemandes et françoise , et avoir les êonnoissances qui forment l'homme d'état et le juge.
Un père et un fils, ou deux frères, ou plus de trois personnes du même nom, ne peuvent pas siéger ensemble au petit conseil.
Les biens particuliers de la ville de Fribourgsont confiés au soin d'une administration municipale, qui est composée exclusivement de bourgeois de Fribourg.
Les revenus de l'état se composent du produit des domaines publics, des douanes, des amendes, d'un impôt sur les boissons, etc.
§ 7. Industrie , Commerce , Monnoies > Poids et Mesures.
La principale industrie du pays, pour les habitans des montagnes, est l'éducation ainsi que le soin des bestiaux ; pour les habitans des plaines, c'est l'agriculture. Les Fribourgeois se livrent peu au commerce ; ils se contentent de fortunes médiocres, et préfèrent jouir avec simplicité de ce qu'ils ont hérité de leurs pères, que de courir des chances en se livrant à des spéculations mercantiles ; le luxe n'a pas fait de grands progrès parmi eux : cependant depuis une trentaine d'années ils ont des besoins nouveaux et de nouvelles dépenses à faire-, le tissage des pailles occupe un grand nombre d individus, et est une source de bénéfices pour le canton; mais la vente des fromages et celle des chevaux, ainsi que des botes à corne, lui procure encore de plus grands avantages, et est d'ailleurs d'une ressource plus constante et plus assurée; chaque année le canton exporte des bois pour les cantons voisins et pour la France j en 1808, il fit sortir, par
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Cuaiel -Saint- Denis seulement, i3,38o planches, 2910 paquets de liteaux et 2.^9,101 échalas pour lu France. Les Fribourgeois exportent aussi du beurre, ainsi que des peaux tannées, et surtout des peaux non-tannées : dans la ville de Fribourg, on fabrique de la bière, des chandelles, des chapeaux, de la faïence, des cartes, et des toiles de coton, dont la teinture rouge passe pour la meilleure qu'il y ait en Suisse. La verrerie de Semsale occupe i5o ouyriers.
Les habitans du canton qui parlent françois sont généralement plus industrieux que les allemands; ces derniers se livrent rarement à des entreprises nouvelles. Les routes du canton ne sont pas suffisamment soignées, ce qui nuit au commerce, et surtout à celui de transit et de commission.
Les Fribourgeois ont quelques monnoies d'argent et de billon ; mais ils n'en ont jamais frappé en or, excepté anciennement des ducats, qui sont devenus très-rares , et qu'on ne trouve plus que dans les collections des curieux.
L'arpent ou pose de Fribourg est de 5o,ooo pieds de Berne carrés ; la toise pour le bois a cinq pieds en hauteur, cinq en largeur et trois en profondeur; la toise pour le foin est un cube de dix pieds en tout sens. Les graines se mesurent en bichets , dont il faut deux pour une coupe ; quatre coupes font ua sac ; 4oo mesures de vin de Fribourg équivalent à 4 1 7 mesures de Berne ; dix aunes de Fribourg équivalent à neuf aunes de Paris.
§ 8. État de V Église et de l'instruction publique 9 Etablisse mens publics.
Les habitans du district ou de la préfecture de Morat, au nombre de 7000, suivent la religion réformée, et ont leur consistoire particulier ; le reste du canton est catholique, et relève de l'évêque de Lausanne, qui réside à Fribourg depuis le temps de la réformation; le chapitre de la cathédrale est composé de douze chanoines qui font desservir 23
cures par des vicaires. Le clergé caLholique séculier divise en 12 décanats, et pourvoit à 112 cures, ou ire qu'il a à nommer un grand nombre de vicaires et de chapelains. Il 'y a à Fribourg un séminaire pour l'éducation des jeunes ecclésiastiques.
On compte dans le canton 19 couvens, dont dix d'hommes et neuf de femmes, sept pour la seule ville de Fribourg et douze pour le reste du canton. Les principaux couvens d'hommes sont : i.° la belle abbaye de Tordre de Citeaux ou de Saint- Bernard , placée à Haulerive, à deux lieues au-dessus de Fribourg sur la Sarine; elle a été fondée en ii3?, et ses religieux y ont établi récemment une école agronomique sur le modèle de celle de M de Felîenberg ; 2.0 l'abbaye, chef-lieu de l'ordre réformé de Saint-Bernard, que l'on appelle aussi ordre des Trappistes ; elle est placée à la Valsai nte à cinq lieues de Fribourg, dans un vallon sauvage au pied méridional du mont Berra, et non loin du lac d'Omeina. Le couvent de la Yalsainte fut fondé en 1294 par Gérard de Corbières , et supprimé en 1778 ; il fut acheté en 1791 , au moment où tous les couvens avoient élé supprimés en France, par Boni Augustin de TEstrange, qui en paya 25,ooo livres de Suisse, et qui s'y établit avec 24 autres religieux de Tordre de la Trappe : dès- lors cette chartreuse a donné naissance à diverses institutions du même ordre, soit en Europe, soit en Amérique. Il existe à Riedera , de l'autre coté du mont Berra, un couvent de religieuses trappistes ; 3.° le couvent ou collège des Jésuites à Fribourg; il réunit 17 professeurs, sous un chef qui porte le titre de principal. Les couvens des Augustins et des Franciscains de Fribourg s'occupent également d'éducation ; la méthode d'enseignement mutuel , appelée aussi méthode de Lancastre, a été récemment introduite à Fribourg avec succès : cet enseignement est dirigé par le Père Girard , Tun des hommes les plus distingués de ce pays intéressant.
Parmi les couvens de femmes, on remarque celui de Montorge > qui est placé dans la ville de Fri-
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bourg, et qui est connu par les belles fleurs artificielles, qui y sont fabriquées, et celui des ^isilatidines, ainsi que celui des Ursulines , qui appartiennent aussi à la ville de Fribourg , et où l'ou trouve des pensionnats pour l'éducation des jeunes filles. Des sœurs- grises soignent le grand hôpital de Fribourg, auquel se trouve joint un petit établissement en faveur des orphelins.
Les principaux établissemens d'instruction du canton sont un lycée , placé à Fribourg, où Ton enseigne la théologie, la morale, le droit canon, la physique, les mathématiques, la métaphysique et la logique, et un gymnase où Ton enseigne les belles-lettres la» tines, françoises et allemandes; les professeurs, dont nous avons déjà parlé, vivent en communauté dans l'ancien collège des Jésuites, où ils ont une bibliothèque. Romont possède un petit gymnase ou collège latin etfrançois. Les pensionnats sont nombreux dans le canton; quant aux écoles élémentaires, il n'y a pas de commune qui n'en possède.
Fribourg a produit plusieurs organistes ou facteurs d^inslrnmens distingués et des peintres estimés, tels que MM. Landerset, Comte et Curti.
Toules les villes du canton, et même les plus petites, ont leur bôpilal ; mais le principal établissement de ce genre est sans contredit le grand hôpital de Fribourg, qui est parvenu à détruire presque complètement la mendicité, autrefois commune dans la ville. On a remarqué que les établissemens de tout genre, et en particulier ceux d'éducation et ceux qui ont été formés pour le soulagement des pauvres, étoient meilleurs dans la partie frauçoise que dans la partie allemande du canton.
§ 9. Caries géographiques , Ouvrages à consulter.
Les meilleures cartes du canton de Fribourg sont celles de l'atlas de Meyer, et celle qui est jointe à l'Àlmanach helvétique de 1810 ; on peut consulter cet almanach sur la statistique du canton.
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$ 10. Description particulière de quelques portions du Canton*
La ville de Fribourg ( Friburgum Nuithorum ) est irrégulièrement bâtie , dans une position singulièrement sombre et romantique; le grand nombre de couvens, de tours et d'églises qu'elle renferme , ses rochers à pic au-dessus de la Sarine, et la pente rapide de !a plupart de ses rues, lui donnent un aspect extraordinaire; elle a 28 fontaines, et son enceinte est considérable ; mais comme elle renferme beaucoup de jardins, et même de vergers, sa population n'est pas proportionnée à son étendue , et l'on n'y compte que 6000 habita os. Fribourg n'a pas de bibliothèque publique, mais plusieurs bibliothèques particulières, ainsi que des cabinets d'histoire naturelle et de peinture : parmi les objets les plus dignes d'attention, on remarque L'hôtel-de-ville, quia été bâti sur la place qu'occupoit autrefois le palais des ducs deZaeringen, le tilleul qui fut planté en 1476, en mémoire de la bataille de Morat , et dont les belles dimensions étonnent encore, quoiqu'il ait beaucoup vieilli et souffert de nos jours , la cathédrale fondée en 1283 et consacrée à S. Nicolas, la tour de cette cathédrale , qui est la plus élevée de la Suisse, et qui' a 356 pieds de hauteur, sa sonnerie , qui passe pour la plus belle de la Suisse f le tableau qui est à l'entrée de l'église, et qui représente les hommes qui se sont mal conduits sur la terre, précipités par les démons dans les flammes de l'enfer ; enfin les maisons du court chemin , remarquables par leur position extraordinaire; le pavé de la rue de la grande fontaine leur sert de toit. On parle allemand dans la partie basse de la ville, qui est la plus petite , et françois dans la plus grande, qui est en même temps la plus élevée.
La préfecture de Fribourg est la plus grande du canton ; on y remarque divers hermitages qui ont été taillés dans le roc , et entr'autres celui de Sainte- Maclelaine qui est célèbre dans le pays, et qui est
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placé à une lieue de la ville, au bord delà Sa ri ne; il a élé taillé dans le roc dans le 17. e siècle, et consiste dans une église, 113$ couvent et plusieurs appartemens ; il a 4oo pieds de longueur avec un clocher de 80 pieds de hauteur.
La préfecture de Morat, dont la population est protestante, est l'une des mieux cultivées du canton ; ses ha bilans se distinguent de leurs voisins par une meilleure agriculture et plus d'industrie. Cette préfecture renferme plusieurs points de vue charmans , on doit entr'autres remarquer un tilleul qui est placé sur une colline , au-dessus du village de Vilîars : il a 36 pieds de diamètre et 90 pieds de hauteur, et l'on jouit, à son pied, d'une vue superbe sur les lacs de Morat, de Neuchatel et de Blenne.
La ville de Morat fut conquise, en 147 5, par les Bernois et les Fribourgeois, qui y envoyèrent dès-lors alternativement des baillis ; mais en 1798 , ce bailliage a été réuni au canton de Fribourg : on voyoit autrefois, à un quart de lieue de Morat, un bâtiment, long de 44 pieds sur i4 de largeur , où Ton avoit recueilli les ossemens des Bourguignons qui avoient péri à la bataille de Morat en 1 4/6 ; les François détruisirent par le feu, en 1798, ce bâtiment, qui leur paroissoit injurieux pour leur nation, et maintenant il est remplacé par un tilleul entouré d'une barrière.
La préfecture de Gruyères est connue par ses beaux pâturages et par ses excellens fromages ; les communes de Charrney et d'Albeuve se distinguent surtout sous ce rapport. La petite ville de Gruyères, remarquable par ses établissemens d'instruction puplique , est située au pied du Moleson ; oa y voit un grand château bâti sur une colline, autrefois résidence des puissans comtes de Gril} ères, qui se maintinrent jusqu'en i554, dans la possession de leurs états : le pays, appelé pays de (bruyères , a huit à dix lieues de longueur sur quatre de largeur; les habitans de ses vallées composent l'un des plus beaux peuples des Alpes helvétiques.
La préfecture de Corbière renferme la célèbre abbaye de la Valsainle.
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La ville de Bulle, dans la préfecture de ce nom , a été en grande partie détruite par le feu , en i8o5; mais elle doit à la bienfaisance suisse d'être à présent plus belle qu'autrefois; ou trouve à Bulle de grands dépôts de fromages de Gruyères et un couvent de capucins ; le couvent des chartreux , appelé la Part- Dieu et fondé en i3oj , appartient aussi à cette préfecture ; il est situé sur la pente du Moleson ; en gravissant sur le sommet de cette montagne on jouit d une vue très-étendue.
La préfecture de Chatel-Saint-Denis renferme la verrerie de Semsale.
Romont , chef-lieu de la préfecture de ce nom , passe pour la plus jolie ville du canton ; elle est située près de la Glane, sur une colline, entre Moudon et Fiihourg ; elle a un hospice de capucins, un grand marché de chevaux et un bon collège ; le cloître appelé la F Me- Dieu , est occupé par des religieuses de l'ordre de saint Bernard , et est situé près de la ville de Romont.
La préfecture de Rue , renferme îa petite ville du même nom et quelques grandes paroisses. Les habitans de la préfecture de Farvagoi, s'occupent au tressage des pailles; dans cette préfecture, on admire la belle et romantique paroisse d'Affri qui a donné son nom à une famille distinguée.
La préfecture de Montagni s'étend au travers du canton de Vaud jusqu'au lac de Neuchatel et est arrosée par la Broyé ; on y voit quelques ruines de l'ancienne ville de Montagni.
Dansla préfecture de Surpierre est le haut château de ce nom, d'où l'on jouit d'une belle vue. Depuis la tour de la Molière on aperçoit tout le pays de la Broyé.
La préfecture d'Estavayer, qui s'étend le long du lac de Neuchatel , est intéressante par ses belles récoltes de blé; la ville d'Estavayer est dans une position charmante ; son château étoit autrefois la résidence de l'illustre famille du même nom , qui a subsisté pendant mille ans ; la ville fut prise par les Suisses, au mois d'octobre ibj5 ; la garnison forte
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de 3oo hommes et toute la bourgeoisie furent passées au fil de l'épée , la citadelle fut réduite en cendres et les maisons pillées,, et cette ville, auparavant opulente, n'a jamais pu recouvrer son ancienne prospérité; elle est cependant encore commerçante ; elle a un couvent de femmes de l'ordre des dominicains. Le beau village d'Engi , sur la route de Pajerne à Yverdun , possède un pensioanat estimé»
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CANTON DE SOLEURE
§ i. Situation ; Etendue , Population , Climat.
Ije canton de Soleure est~borné au midi et a Toccident par le canton de Berne , à l'est par ceiui d'Argovie, et au nord par celui de Basle ; sa forme est très-irrégulière , et même quelques-unes de ses parties sont enclavées dans les cantons de Berne et de Basle*, il a 10 lieues dans sa plus grande largeur de l est à l'ouest, et 12 dans sa plus grande longueur du nord au sud ; sur 33 lieues carrées et 476 millièmes, il renferme 48, 000 habitans, suivant l'alinanoch helvétique de l'année 18 13 , ou seulement 45, 200 suivant le tableau officiel que nous avons donné à la page onzième de cet ouvrage , ce qui donne i354 habitans par lieue carrée ; le nombre des maisons d'habitation est d'environ ;5oo; celui des autres bâtimens de 2875. D'après un recensement de Tannée 1808 , les habitans étoient répartis de la manière suivante dans les 9 districts ou préfectures du canton :
Bucbeggberg . .
Baîstaîl
Olten
Le climat du canton est sain ; il est doux dans la partie du pays qui n'est pas occupée par des montagnes»
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J. 2. Nature du sol > Montagnes.
Le canton de Soleure est situé entre l'Aar et le Jura et se prolonge assez avant dans l'intérieur de la chaîne du Jura ; il se divise en 2 parties principales, les plaines et les montagnes ; la première partie est fertile, couverte d'arbres fruitiers, de forêts, de champs et de prairies, et arrosée par l'Aar et par un grand nombre d'autres rivières et de ruisseaux \ la seconde partie est formée par une portion du Jura qui traverse le canton du sud-ouest au nord-est; ses sommités les plus élevées sont le Hasenmait , le Rothiet le Vinde, elle est traversée par un grand nombre de vallées qui conduisent par des routes pittoresques dans l'ancien Evêché et dans le canton de Basle ; on trouve aussi sur les bords du Jura, dans le canton de Solenre , les restes de plusieurs anciens châteaux , habités jadis par des familles illustres, tels que ceux des comtes de Thierstein , de Falkenstein 5 de Frobourg , etc. Les plus hautes montagnes du canton ont environ 2000 pieds d'élévation au - dessus de l'Aar , ou 35oo au-dessus de la Méditerranée ; elles sont calcaires et contiennent un grand nombre de coquillages et de pétrifications.
§ 3. Lacs , Rivières.
On ne trouve dans le canton que deux petit" lacs, qui sont situés près d'JEschi et de Bolken . sur les frontières du canton de Berne ; ils n'ont guère chacun que demi-lieue de tour.
lies principales rivières du canton, outre l'Aar et FEmme dont on a déjà parlé , sont :
1. La Dunneren , qui a sa source au pied du Hasenmatt et du Volfgraben , traverse le Bucksgau et se jette dans l'Aar, à Olterr
2. La Lusel , qu prend naissance au pied du Mont- Passvang , parcourt les vallées de Beinvil et de Thierstein et se réunit à la Birse auprès de
Zwingen.
§ 4. Produit du pays*
Depuis une vingtaine d'années , le nombre des bestiaux s'est considérablament accru, par suite d'une bonne administration ; les bêtes à cornes sont de la meilleure et de la plus belle espèce qui existe en Suisse ; le canton possède en outre une race particulière de bœufs remarquables par l'épaisseur de leur queue.
État du bétail > dressé en 480g.
NOMS des
Préfectures.
Sole ure . . .
Bucheggberg Kriegstetteii Lèbern . .
Batstaîi .
Olten . .
Gosgen .
Domek .
Tliiersteiu
Betes à
cornes.
5oi i568
i5oq
53t>7 i6658 io8i4 5495 11124 47598
Les Soleurois ont des vignes dans quelques parties du canton 9 et une grande abondance d'arbres à fruits ; ils cultivent toutes sortes de graines et entendent particulièrement le soin des prairies ; depuis longtemps ils ont introduit dans leur agriculture les assolemens etles prairies artificielles. En général, lecanton de Soleure passe pour l'un des plus fertiles delà Suisse; il renferme de bonnes mines de fer , des marbres , du gypse et du charbon de pierre ; les bains d'eaux minérales d'Attisholz près de Soleure , ceux de Lostorf à une lieue et demie d'OIten , et ceux de Fliher , dans les prairies au-dessous du Mont-Bleu, dans le territoire de Dornek ; jouissent d'une assez grande réputation.
§ 5. Histoire , Mœurs des habitans , Maisons.
Soleure, en latin Solodurum , étoit habitée du temps de la domination romaine , par un grand nombre de familles distinguées , ainsi qu'on en peut juger par les anciennes inscriptions qui ont été trouvées dans cette ville ; plus tard , on y éleva une église en l'honneur de saint Ours , et elle devint la résidence des rois de Bourgogne de la seconde race ; après eux , elle appartint aux empereurs d'Allemagne et à la maison de Zœringen. Pendant l'anarchie générale qui suivit la mort de l'empereur Frédéric lï , la bourgeoisie de Soleure profita des circonstances pour acquérir des privilèges , conclure des traités d'alliance avec Berne et entourer la ville de murs; c'est aussi à cette époque qu'elle se divisa en tribus; elle prit part à toutes les guerres des Suisses pendant le i5.e siècle, de sorte qu'en i48i elle fut enfin reçue dans la confédération helvétique ; son territoire provient de divers achats qu'elle fit des seigneurs de son voisinage , depuis l'an i383 à l'an i466 ; la réformation fit d'abord de grands progrès dans le canton de Soleure , mais après la bataille de Cappel, dont l'issue fut malheureuse pour les protestans ; le culte catholique fut établi de force dans 34 communes où il avoit été aboli, et dès-lors il s'y est maintenu sans obstacles. Le pouvoir souverain résidoit dans un petit nombre de familles de Soleure, et le reste des habitans , soit de la ville , soit de la campagne , étoient sujets ; cette forme oligarchique du gouvernement donna naissance à divers mouvemens séditieux et entr'autres à une révolte presque générale des paysans qui eut lieu en i653 ; les patriciens eurent des inquiétudes, mais ils triomphèrent enfin, et cette révolte fut apaisée en même temps que celle des paysans bernois, qui avoit éclaté à la même époque. La ville de Soleure fut prise, le 2 mars 1798, par la même armée françoise qui entra à Berne quelques jours après.
La ville de Soleure a été long-temps la résidence
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de l'ambassadeur François auprès de la confédération helvétique, et il est probable qu'elle doit en partie attribuer à celte cause l'introduction du langage, des mœurs et des usages français, qui a eu lieu dans la bonne société; on n'y connoissoit point autrefois la littérature allemande : au reste, depuis l'année 1791 , l'ambassadeur fi an cois a changé de résidence. On a vu que la forme du canton étoit très-irrégulière, et aussi les habitans, suivant les districts dans lesquels ils sont établis, présentent -ils de grandes diversités d'h a bille mens , de manière de vivre et de mœurs : à Soleure , les moeurs se rapprochent de celles de la France; à Oiten, elles s'en éloignent tout-à-fait ; dans le midi du canton, les paysans ressemblent à ceux du canton de Berne*, dans la préfecture de Dornek, ils ont beaucoup d'analogie avec ceux du Sundgau et du canton de Basle.
Les maisons sont de trois sortes, les unes en pierres couvertes de tuiles, d'autres en pierres et eu bois couvertes de chaume, d'autres enfin en pierres et en bois couvertes de taviîlonsou bardeaux; le nombre des premières est à celui des deux dernières sortes dans le rapport de 7 à 5 ; la seconde sorte se rencontre surtout dans les plaines, et la troisième dans les montagnes. En général, les maisons du canton de Soleure ne sont ni si grandes , ni si belles que celles du canton de Berne.
§ 6* Constitution poliiique , Revenus de l'Etat?
Le pouvoir souverain est exercé par un grand conseil, composé de 101 membres *, ce conseil se nomme avoyer , petit et grand conseils de la répuhlique de Soleure ; il sanctionne les lois, ordonne les impôts, examine les comptes annuels de l'état, nomme les députés à la Diète, et leur donne des instructions, exerce le droit de grâce, lorsque les tribunaux du canton ont condamné à des peines capitales, élit ses propres membres, choisit dans son sein les membres du petit conseil , ainsi que ceux du tribunal d'appel et du tribunal du canton, et
désigne les deux avoyers , parmi les membres du pelit conseil -, il s'assemble ordinairement deux fois par an, au printemps et en automne; chacune des onze tribus de la ville de Soleure lui fournit quatre membres, les préfectures de Lèbern et d'Olten, chacune trois, celle de Balstall quatre, la bourgeoisie d'Oiten et les cinq préfectures du Bucheggberg , de Kriegstetten , de Gosgen, de Dornek et de Thierstein , chacune deux ; ces membres sont pris sur une triple liste de proposition, formée par chacune des tribus ou préfectures. Les 35 autres places du grand conseil sont données par ce conseil, savoir, a4 à la ville de Soleure et 1 1 à la campagne.
Pour être éligible au grand conseil, il faut être citoyen actif du canton , avoir 24 ans révolus , n'être aux gages de personne, et posséder au moins 2000 francs en immeubles ou en créances hypothécaires.
Le petit conseil, composé de quatre membres, est chargé de la proposition des lois et du pouvoir exécutif; il nomme, avec le concours du tribunal d'appel, aux places qui ne sont pas expressément réservées au pouvoir suprême ; chacune des onze tribus de Soleure a , de droit , un membre dans le petit conseil, et la campagne en a quatre ; les six membres restans sont pris indistinctement parmi les membres du grand conseil. Deux avoyers , pris dans le sein du petit conseil, président alternativement, d'année en année, le petit et le grand conseil.
Un père et un fils, ou deux frères, ne peuvent en même temps être membres du petit conseil, ou d'un même tribunal.
La ville, de Soleure et les autres préfectures ont des tribunaux de première instance , composés du préfet et de deux assesseurs. Le préfet juge seul en première instance les causes de police ; un tribunal appelé tribunal du canton, composé de huit membres, prononce en seconde instance sur toutes les causes civiles et de police. Un tribunal d'appel de i4 juges, présidé par l'ancien avoyer, revoit en dernier ressort les sentences rendues par le tribunal du canton; il exerce aussi, en première et dernière
instance, la juridiction criminelle ; dans les causes qui peuvent entraîner la peine capitale, il est renforcé par quatre membres du petit conseil , désignés par le sort.
Le contentieux administratif est jugé en premier ressort par les préfets , en second ressort par un tribunal composé de quatre juges du tribunal d'appel, et présidé par un membre du petit conseil, et en dernier ressort par le petit conseil.
Tous les huit ans, le petit conseil est soumis, dans une certaine forme , à la censure du grand conseil.
La religion catholique est la religion du canton, à l'exception du Bucheggberg, où la religion réformée est en vigueur et est garantie par l'état.
Tout habitant du canton, qui a 16 ans révolus, peut être astreint au service des milices.
Les revenus de l'état s'élèvent à environ 180,000 livres de Suisse ; ils proviennent surtout des dîmes, d'un impôt foncier , d'un impôt sur le vin , sur les liqueurs et sur la chasse, des douanes, du monopole du sel , et de la poste aux lettres.
g 7. Industrie 3 Commerce , Poids et Mesures , Monnoies.
Les principaux genres d'industrie du canton sont l'éducation des bestiaux, l'agriculture et divers métiers. Il n'y a aucun canton de la Suisse où la culture des champs occupe plus de bras, proportion gardée de la population ; les Soleurois plantent aussi beaucoup d'arbres fruitiers; mais ils cultivent peu la vigne ; ils exportent des chevaux, des bêtes à cornes, des fromages, de l'eau de cerises, du bois à brûler et du marbre ; leur commerce est aussi alimenté par le transit des marchandises, qui s'est accru depuis la construction de la route du Simplon , et par diverses fabriques; les principales de ces fabriques sont des forges qui servent à préparer les fers qu'on retire des mines du canton. 11 y a à Soleure et à Balstall des manufactures et des imprimeries de toiles de colon ; à Ollen des fabriques de bas et de bonnets;
a Mumlisvil et à Rriegstetten , on fait de l'excellent papier, à Balstall des cartes, et à Soleure du tabac,
La livre de Soleure , dont on se sert pour peser les marchandises, équivaut à 9765 grains poids de marc. Quant aux mesures , on se sert dans le canton du pied de Berne, qui équivaut à i3o lignes du pied de roi ; l'arpent ou pose est de 4o,ooo pieds carrés.
Les monnoies réelles en or sont des pièces de 3%, de 16, de 8 et même de 4 francs de Suisse; les monnoies en argent sont des pièces de deux francs, d'un franc, de demi-franc et d'un quart de franc; les monnoies en billon sont des batz , des demibatz , des quarts de batz et des huitièmes de batz. Les monnoies idéales, employées dans les comptes, sont des couronnes de 25 batz, des florins de i5 batz, des livres de Soleure de j\ batz, et des livres Stœbler de i3 batz et un tiers.
§ 8* Etat de VEglise et de V instruction publique.
Le canton relève de trois évêchés dnTérens, savoir y de ceux de Constance , de Fribourg et de Basle; il y a plusieurs couvens à Soleure, à Olten, à Dornek , etc.; on en compte en tout dix dans le canton , outre deux chapitres de chanoines, dont l'un est celui de Clara - Verra de Schônenberg, fondé au milieu du 7«e siècle, par un comte de Falkenslein.
Il existe à Soleure un lycée et un collège, anciennement confiés aux Jésuites, et maintenant dirigés par cinq professeurs qui y enseignent la théologie, la physique, la logique, la rhétorique , les belles-lettres latines et allemandes, 1 histoire naturelle, la géographie, l'histoire et le grec; on y a aussi introduit un maître de françois; l'institut, placé dans la maison des orphelins, est fréquenté par les enfans des bourgeois de la ville ; le gouvernement s'est occupé à mettre sur un bon pied les écoles de campagne. Soleure possède deux imprimeries et une feibliothèque publique de 8000 volumes, qui a été commencée en 1765.
§ 9. Cartes de géograph ie , Ouvrages à consulter.
Une des meilleures cartes du canton de Soleure est celle qui accompagne l'Àlmanach helvétique de l'année 1 8 1 3 ; on peut consulter cet almanach sur la statistique du pays; on peut aussi lire, sur le même sujet, le recueil intitulé Solothurnische Wo« chenblœbter , etc. , ou Feuilles hebdomadaires de Soleure pour les années 1810, 1811, 1812, etc.
§ 10. Description particulière de quelques parties du Canton.
La ville de Soleure est bâtie à une demi-lieue du pied méridional du Jura, dans une charmante position; i/Aar la divise en deux portions inégales ; et elle est eu général bien construite ; parmi les bâtimeos publics , on admire l'église de S. -Ours, qni passe pour la plus belle des églises de la Suisse, et qui a été construite de 1762 à 1772 , par l'architecte Pisoni de Locarno , pour la somme de 1,920,000 liv. de France ; on distingue aussi l'église des Jésuites, la maison de ville , Farsenal , l'ancienne résidence des ambassadeurs de France , l'hôpital des bourgeois , la maison des orphelins, la prison , le théâtre, cinq couvens elle ch pitre dtf S.-Ours. Plusieurs jolies promenades embellissent la ville et ses environs ; on remarque enlr'autres la roule qui conduit à l'hermitage de Sainte - Vérène , hermitage fondé dans le 17.* siècle par un hermite égyptien , celle qui mène à la belle maison de campagne ou plutôt au château de Valdegg , celle qui conduit aux bains d'Attisholz , et celle par laquelle on va à la montagne de Veissenstein ; depuis le sommet de cette montagne, on jouit d'une vue magnifique, qui n'a peutêtre pas sa pareille dans toute la chaîne du Jura.
Olten est une petite ville fort industrieuse ; les murailles qui l'entourent sont de construction romaine ; elle apparlenoit autrefois à l'évèque de Basle,
Î[ui la vendît en i4g5 à la ville de Soleure, pour a somme de 6600 florins; elle a été pendant plusieurs années le lieu de rassemblement de la société patriotique de la Suisse.
Dornek , village à deux lieues de Basle, renferme le tombeau du célèbre philosophe Maupertius; c'est là où se livra un combat célèbre, pendant la guerre de Souabe , en 1499 ; 6000 confédérés suisses y remportèrent une brillante victoire sur i5,ooo Autrichiens, et leur tuèrent 3ooo hommes, avec leur chef Henri de Furstemberg : cette bataille força l'empereur Maximilien à conclure avec ses ennemis une paix qui fut signée la même année.
Balstall , grand village sur la route qui conduit de Soleure à Basle , est entouré des anciens châteaux de Falkenstein et de Blauenstein, et d'un des passages les plus fréquentés de la chaîne du Jura -, ses habkans sont industrieux ; ils exploitent des mines de fer, et iabriquent des toiles de colon et divers autres objets. A. un quart de lieue du village } on voit la cascade du Steinbach.
CANTON DE BAS LE
§ 1. Situation, Etendue, Climat , Population,
Ije canton de Basle est situé dans la partie septentrionale et occidentale de la Suisse ; il est enveloppé en grande partie par le canton de Soleure, et est aussi borné par les cantons de Berne et d'Argovie, par le grand-duché de Bade et par la France ; sa capitale, dont la grandeur et la population sont considérables relativement au reste du canton, est placée à l'une de ses extrémités, et ainsi le canton ressemble en quelque sorte à une maison de campagne , qui auroit sur ses derrières ses jardins et son parc; sa surface est de 23 lieues carrées et7i3 millièmes, d'où l'on voit qu'il est l'un des plus petits cantons suisses; mais il est peuplé et riche en beautés naturelles; il se compose en grande partie de plaines entrecoupées de collines et garanties des vents du nord , ce qui fait que le climat y est doux et tempéré ; on a remarqué aussi qu'il étoit généralement sain; le sol est propre à toutes sortes de cultures, et le pays abonde en arbres fruitiers.
La population du canton est évaluée , dans le tableau officiel que nous avons donné à la page n.e à 45,900 ames, ce qui donne 1937 habitans par lieue carrée : en 1794, lorsque le district de Birseck n'avoit pas encore été réuni au canton, Normann portoit sa population à 4o;ooo ames, et quelques autres auteurs à 42,ooo.
La ville de Basle n'a point la population que son étendue et le nombre de ses maisons sembleroient comporter, et elle a considérablement déchu de son ancienne population , ce qui tient essentiellement à sa bourgeoisie; qui, pour ne pas voir diuii-
mier l'étendue des privilèges dont elle jouissoil, a constamment repoussé les étrangers qui soîlicitoient l'entrée dans son sein. Basle a une enceinte telle qu'elle devroit naturellement contenir au moins 3ooo maisons ; mais elle n'en a que 2100, et au lieu de 36,000 habitans qu'elle pourroit facilement loger, elle n'en compte que 12 à i3 mille. L'état suivant de la population du canton a été dressé en 1774.
\ille de Basle 16,000 habitans,
District de Liestall. . . . 3,264
de Farnsbourg . . 8,166
de Vaîdenbourg. . 6,3 17
de Hombourg . . . 1,295
- de Munchenslein . 2;857
de Riehen 1,281
du petit Huningue 4o5
Total . . . 38585
On comptoit dans la ville de Basle 168 ménages et 710 habitans pour cent maisons ; la proportion des hommes aux femmes étoit celle de 456 à 544 , ou de 1000 à iiq4; les bourgeois et les personnes de leur dépendance ne fbrmoient guère qu'une moitié de la population de la ville. Dans la portion rurale du canton, on comptoit 687 étrangers.
§ 5. Nature du sol 9 Montagnes*
Les environs de la ville de Basle présentent une plaine riante, qui s'étend jusqu'au Jura, à la Forèt- Noire et à la chaîne des Vosges; les nombreuses collines, qui en rompent l'uniformité, sont partout cultivées, et de jolies habitations ou des forêts en ornent le sommet ; les parties les plus fertiles du canton sont celles qui s'étendent entre Basle, Àugst, Sissacb et Liestall jusqu'au canton de Soleure ; les flancs du Jura sont recouverts de forets de sapin.
La partie du Jura qui sépare Vaîdenbourg, dans le canton de Basle, de Balstall, dans le canton de Soleure, se nomme Ober-Hauenstein } ou Hauenslein supérieur, et est traversée par la grande route
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qui conduit de Basle à Soleure et à Berne ; on appelle Nieder-Hauensiein , ou bas Hauenslein , cette partie du Jura qui sépare Hombourg de Olten ; on donne les noms de Schafmatt et Pf^ a s serf a II aux parties du Jura qui s'étendent à droite et à gaucbe de celles dont nous venons de parler; nulle part ces montagnes n'atteignent à une élévation de plus de 4ooo pieds au-dessus de la Méditerranée. Parmi les sommités du canton on distingue le Rulhenflue . qui se rapproche de la limite du canton d'Argovie, le Schafmatt et le Schauenburgerflue , d'où l'on jouit d'une vue très -étendue , ce qui fait qu'on y a placé des signaux d'avertissement pour les cas d'allarme ; le Fiesenberg y qui s'élève au-dessus de Rumlingen et d'Oilingen , etc.
Les montagnes du canton sont composées d'une pierre calcaire compacte -, on y trouve de la marne et des grès, outre un grand nombre de pétrifications , dont on a fait à Basle de belles collections.
§ 5. Rivières*
Les principales rivières du canton sont le Rhin et la Birse ; le premier sert de limites au canton pendant deux lieues et demie, et le traverse à Basle et aux environs de Basle -, il le quitte tout-à-fait auprès de lluningue, et abandonne en même temps la Suisse pour ne plus la revoir; il est fort large, et partout, navigable dans le canton de Basle. La Birse , torrent large et impétueux, se jette dans le Rhin, à demi-lieue au dessus de Basle ; elle s'enfle quelquefois extraordinairement après les grosses pluies, ou au moment de la fonte des neiges, et est alors dangereuse pour les terres qui l'avoisinent.
Les autres rivières du canton ne sont en quelque sorte que de grands ruisseaux ; ce sont la Birsig , qui traverse le Leimenthal, et qui se jette à Basle dans le Rhin, la Fiesen, qui prend sa source dans la Foi ét-jNoii e ,et qui se réunit au Rhin près du petit Huningue ; VErgelz ovl Ergoltz , qui prend sa source sur le Schafmatl; reçoit un grand nombre de ruis-
seaux, traverse une partie considérable du canton, et vient enfin se jeter à Augst dans le Bhin ; YOrisbach y qui iraverse l'Oristhal et sert dans quelques endroits de limite aux cantons de Soleure et de Basle \ !a Frenhe , etc.
Le canton de Basle ne possède aucun lac.
§ 4. Produits du pays.
Le canton est peu riche en gibier ; les ours , les loups et plusieurs autres espèces d'animaux sauvages qui l'habitoient autrefois , Pool presque complètement abandonné ; en revanche , on y trouve une grande quantité de bétail , dont une partie est engraissée pour êire vendue à l'étranger. 11 existe sur les montagnes des chalets oti Ton Fabrique du beurre et des fromages dont une partie s'exporte dans la Souabe j voici quel étoit en 1774 l'état du bétail du canton :
Taureaux ......... 1922.
Vaches = . 48o8.
Chevaux i658-
Porcs 5.891.
Moutons 5534.
Chèvres 1820.
Le Rhin est riche en saumons, qui sont d'une espèce estimée et d'une grosseur considérable ; c'est surtout auprès du petit Huningue qu'on tend des filets pour les prendre ; cette pêche occupe un grand nombre d'individus. Plusieurs autres espèces de poissons et surtout les truites abondent dans le Rhin , ainsi que dans les autres rivières du canton.
QuoiqiPen général les fabriques nuisent à l'agriculture , et qu'il en existe un grand nombre dans le canton de Basle, on remarque que les terres y sont dès long-temps cultivées avec soin ; ce qu'on peut expliquer par l'aisance des habitans, qui leur permet de faire les dépenses nécessaires à une bonne culture, et par leur goût pour la campagne ; il est peu cPhabitans riches de la ville de Basle qui ne possèdent pas des terres dans le pays.
Dans les années ordinaires, les Baslois n'ont pas
besoin de faire venir de l'étranger des provisions de blé et d'autres graines farineuses, et ils se suffisent à eux-mêmes sous ce rapport; ils ont beaucoup perfectionné depuis un demi-siècle la culture de leurs jardins, et leurs campagnes leur fournissent toutes sortes de bons fruits, comme poires, pommes, cerises, prunes, noix, etc. En 1794, le seul village de Riehen , près de la ville de Basle , gagnoit au - delà de 6000 florins par la vente de ses cerises et de son eau de cerises ; les pommes de terre ont été introduites dans le pavs vers le milieu du i8.e siècle , mais ce n'est qu'en 1770 qu'on a commencé à les cultiver en grande quantité.
Les Baslois, employant aux travaux des fabriques une partie considérable de leur population, sont obligés de faire venir des ouvriers de terre des contrées voisines ; ils les tirent surtout de la Forêt-Noire et des cantons de Berne et de Soleure.
On trouve du cbarbon de pierre auprès de Munehenstein , de Liestall et de Sissach, et on en exploite quelques carrières ; la tourbe se rencontre communément dans plusieurs plaines et vallées ; les naturalistes ont trouvé dans le canton 21 espèces de cornes d'ammon , outre diverses espèces de coraux et de coquillages marins. Il existe dans le pays plu*sieurs sources et plusieurs bains d'eaux minérales; les bains de Schauenbourg , près du châieau du même nom , sont froids et d'une eau parfaitement claire ; les bains de Ramser à demi-lieue du cbâteau de Homboui g , ceux d'Oberdorf près de V aldenbourg, ceux de Bubendorf, où l'on trouve aussi des eaux que boivent les malades, et ceux d'Eplinger , sont tous à moins de 6 lieues de Basle et tous plus ou moins visités, quoique aucun ne jouisse d'une grande réputation dans l'étranger.
§ 5. Histoire , Mœurs et Usages des habitans.
Le canton de Basle faisoit du temps des Romains, partie de la Rauracie, dont Augst étoit la capitale; on voyoit alors , dans l'emplacement actuel de la ville de Basle , un château qui n'a acquis quelque
importance que lorsque l'évêque du diocèse y fixa sa résidence après la ruine d'Augst, dans le 5.e siècle; ce château fut entouré de maisons, et peu -à -peu d'une ville , qui dut à sa position favorable pour le commerce des accroissemens considérables; les bourgeois de Basle obtinrent des privilèges qui furent pour la première fois rédigés par écrit, en 1260 ou 1^63, et dès-lors tous les évêques durent en jurer l'observation, au moment où ils prenoient possession de leur souveraineté. Le i4.e siècle fut malheureux pour les Baslois ; en i3i2 , la peste en fit périr i4oo , et en i356, 10 secousses de tremblement de terre renversèrent une grande partie de la ville ; pendant huit jours le feu s'eutretint sous les ruines , et 3oo personnes périrent dans les décombres (1) Cependant au bout de peu d'années Basle sortit de ses ruines, plus peuplée et plus riche que jamais; les pestes de i438 et de i48i , qui lui firent éprouver des pertes cruelles, ne purent arrêter le développement de son industrie ; le concile général qui se tint dans ses murs, de i43i à i448 , et qui réunit l'une des assemblées les plus nombreuses qui aient jamais eu lieu dans l'Église chrétienne , lui procura un accroissement de réputation et de richesses; son université, ses presses typographiques et l'acquisition d'un territoire d'une certaine étendue I'éîevèrent ensuite à un rang honorable parmi les républiques de la Suisse et la firent aggréger en i5oi à la confédération helvétique. En 1795, 2 traités de paix furent signés à
(1) Sébastien Munster ne parle que de 100 morts au moment du tremblement de terre , mais il ajoute , après avoir raconté l'incendie qui dura plusieurs jours , qu'un grand nombre d'hommes et de bestiaux périrent, dans la ville , et que divers châteaux , hors de Basle , tels que ceux de Schowenberg , Vartenberg , Reichenstein , Angenstein , Berenfeïs , Pfeffmgen , Scholberg', Frobourg , Clus , Furstenslein , Landskron, Valdeck, Bietherthal, Landenberg, Blockmund, etc., ainsi que plusieurs autres dans le Frickthal , le Sissgau et la Forêt-Noire , furent renversés par le tremblement de terre ; mais que les pays voisins vinrent au secours des malheureux Baslois et leur fournirent des secours pour rebâtir leur ville détruite.
Basle par la république Françoise , le premier avec la Prusse et le second avec l'Espagne- Le 19 janvier 1798 , l'ancienne constitution baloise fut abolie et les habitans des campagnes qui s'éloieni insurgés et qui avoiênt brûlé les anciens châteaux de Farnsbourg et de Vaîlenbourg , furent mis en possession de tous les droits civils et politiques dont la ville a voit joui exclusivement jusqu'alors. En 1 8 1 3 et en 18 î 5 , Basle a été traversée par les immenses armées des puissances alliées, qui ont envahi la France et qui y ont terminé l'empire de Buonaparte. Le congrès de Vienne a cédé au canton de Basic le district de Birseck , détaché de l'ancien Evéché de Basle.
Les Baslois ont de grands rapports avec leurs voisins de la Souabe et de la haute Alsace : les femmes de la ville de Basle ont été de tout temps renommées pour leur aimable figure. « N'oublions pas, disoit » Daniel -l'Hermite, il y a plus de deux siècles, la » beauté et les grâces des Basloises ; il est sans )> exemple que sur une population aussi nombreuse » il y ait si peu de femmes laides. » Et plus loin, il ajoute : « Les plus magnifiques des dames suisses » sont les Basloises qui n'ignorent pas combien la » toilette ajoute à leurs grâces naturelles ; à ce » double égard elles ont le pas sur toutes les autres i) femmes de la Suisse (1). »
Les ordonnances somptuaires de Basle, qui étoient encore en vigueur à une époque peu reculée contenoient diverses sanctions assez remarquables ; le dimanche, tout le monde devoit être habillé de noir pour se rendre à l'église. Il n'éloit pas permis aux femmes de se faire coiffer par des hommes. Aucun habitant ne pouvoit faire monter des laquais derrière sa voiture dans l'intérieur de la ville. La danse étoit prohibée dans la ville , et chaque contrevenant à celte prohibition étoit puni par une amende de 10 gouldes 011 florins ; mais elle étoit permise dans 1rs faubourgs En 1 777 , il n'étoil pas encore permis aux voitures de cheminer dans les rues après
(1) Vojez Conservateur suisse , loin. 7.
dix heures du soir, en sorte que les femmes qui s'é lofent fatiguées et échauffées au bal pendant la nuit , dans des maisons souvent très - éloignées de leur domicile, étoient cependant obligées d'en revenir à pied. Personne ne pouvoit atteler quatre chevaux à sa voiture , s'il n'alioit pas à plus de trois lieues de distance de la ville.
Une singularité qui étoit particulière à la ville de Basle, et dont l'origine se perd dans le moyen âge, c'est que les horloges sonnoient les heures une heure plus tôt que dans tout le reste de l'Europe. En 1778, on changea cet usage; mais les habitans témoignèrent tant de mécontentement, que le conseil souverain fut obligé de le rétablir l'année suivante : il l'a aboli de nouveau à la fin du i8.e siècle.
§ 6. Constitution politique , Revenus de VÉtat.
Le canton de Basle se divise en six districts , savoir , la ville de Basle, le district de Valdenbourg , le district de Sissach , le district de Liestall, le district inférieur et le district de Birseck.
Les cinq districts de la campagne sont divisés en 34 tribus et la ville en i5.
La souveraineté du canton réside dans un gfand conseil, qui est composé de i5o membres, et qui s'assemble régulièrement tous les deux mois, le premier lundi du mois. Pour former ce conseil, chaque tribu de la ville en nomme deux membres , appelés membres directs , et chaque tribu de la campagne en nomme un ; les autres membres sont nommés par le grand conseil lui-même, sur une présentation en nombre triple, faite par un collège composé de cinq membres du petit conseil et de dix membres du grand conseil ; les deux tiers de ces membres doivent être pris parmi les bourgeois de la ville et Vautre tiers parmi les bourgeois de la campagne.
Pour être éligible au grand conseil, il faut posséder une bourgeoisie dans le canton, avoir accompli vingt-quatre ans, n'occuper aucune place comptable , et posséder des immeubles ou des créances hypothécaires de la valeur de 5ooo livres au moins.
Un petit conseil } composé de 25 membres du grand conseil, dont quatre au moins sont tirés des districts de la campagne, est chargé du pouvoir exécutif; il propose au grand conseil les lois qu'il juge nécessaires, et décide en dernier ressort sur le contentieux administratif.
Deux bourgmestres, nommés par le grand conseil et choisis parmi les membres du petit conseil, président alternativement pendant une année le grand et le petit conseil.
Un tribunal d'appel , présidé par le bourgmestre qui n'est pas en charge , et se composant en outre de 12 membres nommés par le grand conseil et pris dans son sein, juge en dernière instance les procès civils et criminels.
Les principales sources des revenus publics sont les douanes, le commerce du sel, le produit des domaines, celui de la poste, les impôts sur les denrées, etc. ; les revenus des anciens couvens et des fondations ecclésiastiques ont été affectés pour la plupart aux établissemens de charité et d'instruction publique.
§ 7. Industrie , Commerce , Poids et Mesures.
Le nombre des manufacturiers , dans le canton de Basle , s'élevoit en 1790 à près de 4ooo , et l'on comptoitque le salaire payé aux fabricans de rubans par les marchands en gros de la ville de Basle s'élevoit à 5 00,000 florins par année; les principales manufactures du canton étoient et sont encore celles de soieries, et en particulier celles de rubans, dont on exportoit pour plus de 3 millions de florins par année , et celles d'étoffes de coton et de laine, outre un grand nombre de tanneries, de papeteries, d'imprimeries et d'ateliers de teinture , d'orfèvrerie , de gravure , etc ; les papiers fabriqués à Basle sont renommés pour leur blancheur et pour leur force.
Basle étant situé sur le Rhin et vers les frontières de la France , de l'Allemagne et de la Suisse , est devenue l'entrepôt d'un grand commerce de transit et d'expédition; en 1788, on comptait dans la ville
24 maisons de banque , de commission , de spéculation ou d'expédition , 6 maisons qui commercoient en laines , 77 en épiceries et en drogueries, 3o en mouchoirs et en étoffes de laine, 17 en mousselines et en toiles de coton , de chanvre ou de lin , soit de la Suisse, soit des Indes orientales, 10 en instruirons de fer ou de cuivre ou d autres métaux, 1 1 ea objets de modes , soit eu étoffes , soit en ciincaillerie , 6 en fayance et en porcelaine , 8 en parfumerie, 22 en rubans de soie, 6 en soieries proprement dites, 6 en indiennes tirées des manufactures du pays , 8 en librairie et en imprimerie, et tout cela, sans compter les manufactures et fabriques. On peut juger, d'après cet état., de l'importance du commerce de Basle. L'im porta', ion des marchandises étrangères diminue sensiblement les bénéfices que le commerce procure aux Baslois ; cependant la balance de ce commerce est toujours fort à l'avantage de ce peuple actif et industrieux. 11 résulte de ce qu'on vient de lire , que les fortunes des Baslois sont en général considérables; eu 1795 , on comptoit dans la seule ville de Basle plus de 200 maisons qui possédoient chacune un capital d'au moins 100,000 florins ; une demoiselle avec une dot de 20,000 florins ne trouvoit pas facilement à s'y marier. Au commencement du io,.e siècle, on comptoit dans le canton , sur un espace "de 7 milles carrés, plus de 60 paroisses dont le terrain valoit au-delà de 18 millions de francs, et étoit peuplé de 21,000 habitans, dont 1000 avoient plus de 3ooo, et 25 o plus de 10,000 francs de propriétés ; on assignoit ce bien-être à l'industrie qui régnoit dans le pays, et en particulier à la fabrique de rubans de soie, qui occupoit au-delà de s>4oo métiers , et qui répandoit annuellement 800,0000 francs dans la campagne , pour prix du travail des ouvriers.
Les poids de Basle sont les mêmes que ceux de Paris ; la livre est de 16 onces. La mesure des graines est le sac , qui équivaut à 6 quarts et demi de Zurich ; la mesure des vins est le saum ou uiuid, qui se divise en Zclims et l'ohm a 2522 pouces cubes de Paris. Le
pied de Basle est plus polit nue celui de Paris, il en faut 61 pour égaler 56 pieds de Paris. L'auue de Basle a 23o, lignes françoises.
$ 8. Etat des arts et des sciences , de V instruction publique et de l'Eglise*
L'akciennje réputation de Basle , sous le rapport des lettres et des sciences, subsiste encore en partie, mais elle n'est plus soutenue , comme elle devroit l'être > par les travaux des Baslois modernes ; les beaux éiablissemens d'éducation fondés par leurs ancêtres ont disparu ou ne sont plus entretenus comme ils l'étaient jadis, cependant on trouve encore , dans un grand nombre de maisons, de belles bibliothèques et des amateurs des sciences. L'université , qui existe encore, fut fondée en i45[), à la demande des magistrats, par le pape Pie H; Tévèque de Basle en fit l'année suivante la consécration et l'ouverture ; après la réformation , on lui donna des professeurs protestant , et on nomma trois membres du petit conseil , sous le nom de députés, pour l'inspecter; ces députés ne siègent point dans le conseil académique, mais ils participent a l'élection des professeurs et du recteur. Celui-ci est renouvelé chaque année, et est choisi parmi les professeurs des 4 facultés. La bibliothèque de l'université est pauvre en livres nouveaux , mais riche en anciennes éditions et en manuscrits grecs ; on y remarque 12 volumes originaux des actes du célèbre concile de Basle , quelques volumes de lettres des premiers réformateurs et des sa v a ns des i5.e, i6.e et i7-e siècles, et entr'autres d'Erasme , une collection de 12,000 monnoies romaines, d'autres monnoies et médailles anciennes et d'antiquités , surtout de celles qui ont été découvertes à Augst, un cabinet d'histoire naturelle, plusieurs gravures des meilleurs artistes , les tableaux les plus remarquables de Holbein , et entr'autres l'histoire de la passion de Jésus-Christ , en 8 tableaux sur bois , etc.
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Le jardin botanique occupe une place assez considérable , el est accompagné d'une riche bibliothèque botanique.
Basle connoissoit l'imprimerie avant i48o, mais les beaux temps de son université sont un peu postérieurs, et appartiennent au moment où les Erasme, les Holbein, les Yerenfels, les Zuiuger , les Fia ter , les Vursteisen , les Oporin, les Zazius , les Bauhin , les Buxtorf, les Vettslein , les Faesch , et pius tard, les Iselin , les Stelieiin , les Jacob , Jean et Daniel Bernouilli et les Euler illustrèrent leur patrie dans toute l'Europe. En i46o , l'université comptoit 220 étudia ns ; dès-lors ce nombre s'est réduit de plus des quaire cinquièmes. Basle possède plusieurs écoles inférieures et un collège composé de 6 classes , dont l'on sort pour entrer dans l'académie si Ton se voue à la carrière des études.
Outre la bibliothèque publique , on compte dans Basle plusieurs bibliothèques particulières et de beaux cabinets d'antiquités, de monnoies, d'histoire naturelle, de gravures et de tableaux ; le goût baslois pour cette dernière partie est surtout dominant.
J^a réformation fut introduite à Basle par Œcolampade , et fut admise en 1627 dans tout le canton ; le chef du clergé porte le titre iïantistes et est en même-temps premier prédicateur de l'église cathédrale de Basle; le clergé des campagnes est partagé en 3 chapitres qui se réunissent rarement , mais il se fait toutes les années des réunions de chaque chapitre en particulier.
Les anabaptistes élevèrent dans le i6.e siècle de sérieuses discussions dans le canton , et y occasionnèrent des troubles qui firent répandre beaucoup de sang, mais enfin ils furent domptés; les hernhutes ont suivi de toutaulres principes et se sont mu hi plies ; leur conduite est modérée, douce et tranquille ; ils ont leur culte , leurs assemblées et leurs chefs particuliers, mais ils ne négligent point pour cela le culte réformé, et ils sont protégés par l'état; leur manière d'être simple et modeste iuilue sur l'extérieur général de la bourgeoisie.
§ 9. Cartes de géograph ie > Ouvrages à consulter.
Une bonne carie du canton de Basle est celle de Daniel Bruckner , publiée en 1 766 ; dès-lors il en a paru quelques autres ; celle qui est jointe à l'aimanach helvétique pour l'année i8i3 , mérite d'èLre distinguée. On peut consulter les ouvrages suivans sur l'histoire et la statistique du canton:
Ocks , G esc hic h te , etc., ou Histoire de la ville et du
canton de Basle.
Bern. Herzog , professeur de théologie, JtJienœ rauricœ , sive catalogus projessorum academiœ basileensis ab a.° i46o ad 1778 , cum brevi singulorum biograpliiâ ; Basle 1778, 2 vol. 8.Q.
Jselin, J. Veber die entvolkerung , etc., ou Essai sur
la dépopulation de la ville de Basic, 8.°, 1767. Bauhin , Gasp Catalogus plantarum circa Basileam
sponte nascentium ; Basileœ , 1622.
Brachner's Merhw , etc. , ou curiosités de la ville
et du canton de Basle , par Bruckner.
Lulz , pasteur à Laufeifingen , Neue Merktviirdigkeiten etc. , ou INouveau Mémoire sur le canton de Basle ; Basle i8o5 , 2 vol. 8.g. Almanach helvétique pour l'année 1 8 1 3. Morel , Ch. - Ferd. Abrégé de l'histoire et de la statistique de l'Evêché de Basle j Strasbourg , 18 13, 1 vol. 8.°
§ 10. Description particulière de quelcpies parties du Canton,
Lt: canton de Basle renferme plusieurs vallées et plusieurs sites intéressaus , ou peut tous les parcourir à pied en une dizaine de jours ; l'antiquaire n'oubliera pas surtout les ruines de l'ancienne capitale du p. >s, de cette ylugusta Rauracorum , dont on retrouve les traces à Augst, village situé à 2 lieues de Basle, sur les bords du Rhin; l'enceinte de cette ville éioit d'une forte lieue , et son théâtre pouvoit
contenir 12,000 spectateurs; ries la fin du 4.e siècle ? la ville de Basle qui prenoitde rapides accroissemens, commença à être sa rivale et à nuire à sa réputation; elle fut détruite par les Huns , dans le 5.° siècle. En i58o , on y voyoit encore beaucoup de ruines qui ont été décrites par Amerbacli ; mais dès-lors elles ont en partie disparu ; nous en avons parlé à la 117/' page de cet ouvrage.
Basle est situé au 470, 33' , 36" de latitude septentrionale; son église cathédrale, dont le clocher a 25o pieds de hauteur, a été bâtie en 1019 ; on voit dans l'intérieur des peintures de Holhein. Outre les divers étabîissemens qui existent à Basle et dont nous avons déjà parlé, on doit remarquer l'Hôtel- de- "Ville ,. dans la cour duquel existe une statue de Munatius Plancus , fondateur tV ' Augusta Raiiracorum , l'arsenal où l'on trouve une armure de Charles-le- Téméraire , etc. Une danse des morts, peinture faite par J. Klauher , d'après les ordres du concile de Basle , au mo. tient de la peste qui ravageoit celle ville, jouissoit autrefois d'une assez grande réputation ; elle étoit sur les murs du cimetière des dominicains qui ont été détruits en i8o5; on a gravé sur ce même sujet 44 dessins à la plume , qui sont dus au célèbre Holhein. Les promenades de Basle sont la place de Saint-Pierre , celle delà cathédrale, les remparts et le pont du Rhin, qui a 280 pieds de longueur. Il existe dans les environs de la ville de belles positions et de charmans points de vue. Riehen , village grand et bien bâti , près des frontières du granù-duché de Bade, est connu parla fertilité de ses campagnes ; le petit Huningue , village placé vis-à-vis l'ancienne forteresse de ce nom , a beaucoup souffert dans la guerre de 1 8 1 5. Arlesheim , cheflieu du district de Birseck , est un petit bourg placé dans un beau paysage et au centre d'une riche vallée; il sèrvoit autrefois de résidence au haut chapitre de l'Evèehé de Basle ; la petite ville de Liestall, sur FErgellz , est située à l'entrée de plusieurs belles vallées ; ses habilans sont industrieux et ont des fabriques de fer, de laiton, de papier et de gants )
"Valdenbourg , petite ville , dans une position sauvage , au pied de l'Oberhauenstein sur la Frenke , est élevée de 223o pieds, au-dessus de la mer; Sissach, qui a donné autrefois son nom à la petite province du Sissgau est un bourg bien bâti , environné d'un district fertile et enrichi par trois grandes foires annuelles. St. -Jacob, au bord de la Birse, à demi-lieue de Basle , rappelle le sanglant combat de l'année i444 , qui se livra dans cet endroit entre les confédérés suisses et une armée françoise, combat dans lequel presque tous les Suisses succombèrent après s'être battus comme des héros. La vallée de l'Ergeltz ou Ergoltz , a 4 à 5 lieues de longueur , elle s'ouvre vers Liestall et se termine au Mont-Schafmalt que l'on traverse lorsqu'on veut se rendre à Arau , et du sommet duquel on jouit d'une vue très-étendue -, cette vallée est belle et peuplée , ricbe en prairies et eu arbres fruitiers; on y voit sur une bauteur qui domine tous les alentours , le vaste château de Farnsbourg , qui est bien connu dans l'histoire de la Suisse et qui fut brûlé par les paysans du canton de Basle , en 1798.
CANTON DE SCH AFFHOUSE
§ i . Situation , Etendue 3 Population > Climat*
JTje canton de Schaffhouse est situé sur la rive droite du Rhin , hors des limites de l 'ancienne Helvétie ; il est entouré , presque de tous les côtés, par le royaume de Vurtemberg et par le grand-duché de Bade, excepté au midi, où il est borné en partie par le Rhin et par les cantons de Zurich et de Thurgovie ; sa forme est irrégulière, et il se compose de trois portions, qui ne sont point en communication directe, et qui sont séparées les unes des autres par des terres appartenant à des états étrangers ; sa surface est de 17 lieues carrées et 209 millièmes \ sa plus grande longueur est de sept et sa plus grande largeur de trois lieues; sa population, d'après le tableau officiel que nous avons donné à la page onzième de cet ouvrage, n'est que de 23,3oo ames ou de i355 ames par lieue carrée ; mais d'après la statistique publiée dans l'Aima nach helvétique pour l'année 1811, elle s'élève à 3o,ooo ames, dont un cinquième habite la ville de SchafFbouse ; plusieurs ailleurs portent même à 32,ooo ames celte population. En 1760, diaprés Faesi , on comploit dans la ville de Schalfhouse 7000 ames , et dans le reste du canton
,000, dont au-dessous de 16 ans 3ooo hommes et 25oo femmes, de 16 à 70 ans 65oo hommes et 7000 femmes, au-dessus de 70 ans i5oo hommes et 2000 femmes, en tout 11,000 hommes et 12,000 femmes.
Les tableaux des mortset des naissances, montrent que la population du canton s'est fort accrue dans le 19." siècle; dans l'espace de sept ans, de i8o3 à 18 tô, le nombre des naissances l'a emporté de 18S2 sur celui des morts.
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Le climat du canton de SchafFliouse est l'un des plus doux de ia Suisse.
§ 2, Nature du sol , Montagnes.
Le canton de Schaffhouse , sans être précisément montagneux, offre un mélange continuel de collines et de vallées dont le coup-d'œil est très-ogréable : ces collines sont calcaires, car elles forment une des ramifications du mont Jura ; la plus élevée est le Randenberg , dont le sommet est à 1200 pieds an-dessus du Rhin; elle renferme une quantité prodigieuse de pétrifications , des cornes d'à m m on de presque toutes les espèces, des téréhratuliles , des bé~ lemnites, des échinites, des trochites, des tellinifes , des tubulites, des globosites , et une espèce de coraux, connue sous le nom de fungites. On a trouvé, en labourant la terre , près du village de Ramsen , de gros morceaux à ambre. Le banc de mine de fer pisi forme , qui s'étend sur le revers oriental du Jura , se montre aussi dans le canton de Schaffhouse ; ces mines de fer sont très-productives et méritent d'être visitées.
§ 5. Eaux , Rivières.
Le canton de Schaffhouse ne possède pas de lacs ; la seule rivière qui lui appartienne est le Rhiu, qui lui sert de limites sur une longueur d'environ quatre lieues , mais qui ne le traverse pas : la fameuse chute de ce fleuve, à demi -lieue au-dessous de -Schaffhouse , est trop connue pour qu'il soit nécessaire de la décrire ici en délaii-^clle forme la plus grande calai acte qu'il y ait en Europe, et oifre l'une des scènes naturelles les plus étonnantes que l'on puisse admirer dans la Suisse. En descendant de Schaffhouse, le Rhin se brise contre un grand nombre d'écueils qui gênent son cours jusqu'à la cataracte qui a 60 à 70 pieds de hauteur; les habita ns du pays la désignent sous le nom de Laufen , d'où est venu le nom du château qui est bâti tout
auprès : le Rhin , en cel endroit, se divise en cinq branches, qui sont séparées les unes des autres par d'énormes quartiers de rocher. Pour bien voir cette chute , il faut se rendre à La u l'en , et de là descendre sur une petite galerie qui s'avance sur le Rhin, et qu'on nomme le Fischeiz. La poussière de vapeurs , à laquelle on est exposé sur cette galerie, est si épaisse qu'elle mouille comme de la pluie, et perce bientôt les habillemens des voyageurs. Le bruit de la cataracte est si violent qu'il imite celui du tonnerre, et qu'il couvre la voix de l'homme.
La meilleure planche noire, qui représente la chute du Rhin , est celle qui a été gravée par Sçhalch, d'après Gmelin ; les plus belles estampes enluminées de cette cbule sont celles de Biedermann, de Louterbourg et de Bleuler. Il est remarquable que les auteurs anciens n'aient fait aucune mention de la cataracte du Rhin ; ils dévoient cependant la connoître , puisque les Romains possédoient plusieurs forteresses dans le voisinage.
Le canton de Scbalfhouse a quelques ruisseaux , tels que ceux de Biberach , de Rlus et de Muhlenthaï |« qui n'acquièrent quelque importance qu'au printemps, au moment de la fonte des neiges, ou bien après des pluies considérables , qui les font enfler extraordinaireraent. Près du village d'Osterfingen. On trouve une source minérale qui contient de l'alun et du soufre : des bains ont été construits dans cet endroit ; ils ont la réputation de guérir divers maux , et sont fréquentés par les habitans du pays.
§ 4. Produits du pays.
Le canton de ScbaEPhouse n'est point en arrière des pays voisins sous le rapport de l'agriculture; il a fait dans cette science de grands progès depuis un demi-siècle; l'introduction du trèfle et des prairies artificielles lui a permis d'augmenter le nombre ds ses bestiaux; ses récoltes en blé, autrefois insuffisantes pour ses besoins, sont devenues maintenant
beaucoup plus considérables, el s'exportent en pariie dans les bonnes années; ses fruits sont abondans, et surtout ses cerises, dont on fait l'eau de cerises, .#b)et d'une exportation assez importante; ses forêts fournissent amplement du bois pour ses besoins ; ses vignes sont l'objet principal de la culture de ses habitans; elles leur fournissent un vin qui passe pour l'un des meilleurs de la Suisse allemande, et dont l'exportation est une des grandes sources de leur aisance.
§ 5. Histoire , Mœurs et Langage des habitans.
Le nom de Schajfhouse « ou Schaffhausen , vient probablement de l'allemand Schiff, Schejfow Schajfy un navire, et de Haus , une maison, parce que, dans l'origine , Schaffhouse n'étoit que la réunion de quelques maisons de bateliers, et une place de débarquement pour les marchandises qui descendoienl le Rhin, et qu'on étoit obligé de décharger avant d'arriver à la chute de Laufeu ; on y voit des tours, dont la construction remonte au 8 e ou o,.e siècle. Eberhard, comte de Nellenbourg , fonda auprès de Schaffhouse, vers le milieu du n.c siècle, un vaste couvent, auquel il donna des revenus considérables, avec le nom abbaye de tous les saints ; l'abbé de ce couvent devint souverain de Schaffhouse el des terres voisines; il réunit bientôt jusqu'à 3oo religieux, et posséda 200 fermes dans le pays. Schaffhouse profita de ce voisinage pour s'accroître rapidement; elle fut entourée de murs et de fossés dans le i3.c siècle; en 1270, on lui donna un pont sur le Rhin, et on la qualifia du titre de ville, et bientôt après de celui de ville impériale ; elle obtint des empereurs divers privilèges; en i33o, elle tomba au pouvoir de la maison d'Autriche; mais en i4i5, elle profita des malheurs el de la foiblesse du duc Frédéric pour acquérir son indépendance ; une alliance qu'elle contracta en i454 avec Zurich, Berne, Lucerne, Zug, Schwitz et Glat is, assura sa liberté ;
STATISTIQUE DE LÀ SUISSE-* $4f
elle aida les Suisses dans plusieurs de leurs guerres, et en i5oi , elle fut reçue comme i2.e canton dans la confédération helvétique : son territoire provient principalement des achats qu'elle a faits de la noblesse de son voisinage. En i5fjg, elle adopta la information, ce qui éloigna d'elle un grand nombre de nobles et de seigneurs. Les anabaptistes ont excité des troubles dans ses murs, dans le i6.e et le \.j.G siècle : les piétistes, ainsi que d'autres sectaires, s'y sont aussi introduits dans le \8 e siècle; mais ils n'ont pu l'empêcher de devenir de plus en plus florissante. De 1 798 à 1800, elle a été occupée tour-à-tour par des troupes françoises et par des troupes autrichiennes.
Les SchafFhousois ont plus dt rapports dans leurs mœurs avee les Sonabes, leurs voisins, qu'avec les Suisses; cependant ils tiennent aussi de ces derniers. Les artisans des villes sont laborieux et vivent dans l'aisance; les paysans sont sobres, actifs et industrieux ; aussi ne présentent-ils point l'aspect de la misère. Quant à leur langage, on remarque qu'il est moins corrompu que celui des autres cantons de la Suisse allemande.
§ 6. Constitution politique , Revenus de VÊtat*
Avant 1798, la constitution de SchalThouse étoit aristo-démocratique , et les habitons des campagnes n'avoienl presque aucune part au gouvernement; l'acte de médiation de i8o3 changea cet ordre de choses, et donna à tous les bourgeois du canton l'égalité des droits politiques. La constitution, sanctionnée en 18 14, a fait de nouveaux changemens, et a rétabli en partie les privilèges dé la bourgeoisie de la ville de SchalTbouse.
Le canton est maintenant divisé en 24 tribus , savoir, 12 de la ville et 12 de la campagne. Pour voter dans les tribus, il faut être bourgeois de la tribu, et avoir atteint l'âge de majorité, si l'on appartient aux tribus de la ville, ou l'âge de 20 ans, si Ton appartient aux tribus delà campagne; il faut
en ontre n'être ni failli , ni assisté , ni flétri par. un jugement.
L'assemblée des petit et grand conseils, qui se compose de 7 4 membres , est l'autorité législative et suprême du canton- c'est à elle qu'appartient l'exercice du pouvoir souverain; elle se réunit régugulièrcment chaque année, au mois de juin.
Deux bourgmestres président alternativement le grand conseil , chacun pour le terme d'un an ; celui qui n'est pas en charge remplace l'autre au besoin.
Un père et un fils, ou deux frères, ne peuvent pas siéger ensemble au grand conseil.
Chaque tribu de la ville de Schaffhouse nomme 4 membres du grand conseil , et elle les choisit dans son sein ; la vilVe de Steiu en nomme aussi quatre ; chacune des onze autres tribus de la campagne en nomme deux.
Un petit conseil i composé de 24 membres tirés du grand conseil, est chargé de l'exécution des lois et <ïu gouvernement journalier de Féiat; il juge en dernier ressort ies procès civils , le contentieux de l'administration et les causes criminelles ; mais lorsqu'il a rendu des sentences de mort, le droit de grâce appartient an grand conseil.
Le petit conseil est présidé par le bourgmestre en charge. Les deu\ bourgmestres sont nommés par le grand conseil, et choisis parmi les membres du petit conseil.
Le renouvellement des petit et grand conseils a lieu périodiquement, de quatre en quatre ans, la première fois à la pentecôle de 1818 ; mais les électeurs peuvent toujours réélire les anciens membres.
L'assemblée des petit et grand conseils est chargée d'organiser les diverses branches du gouvernement, et en particulier les tribunaux de première instance, ainsi que les justices de paix.
Tout habitant du canton est astreint au service militaire , en conformité des réglemens.
La religion réformée est la religion dominante du canton.
Les principaux revenus de l'état proviennent de
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ceux de l'abbaye de tous les saints, qui fut cédée au canton en 1Ô24? avec ses droits et ses propriétés; les autres revenus de l'état pro\iennent des douanes, des dîmes , des rentes foncières, du commerce du sel et d'un impôt sur le vin.
§ 7. Industrie > Commerce , Poids et Mesures*
L'agriculture est la principale industrie dw canton ; cependant on trouve à Schaffhouse des manufactures de bas en laine et en colon, d'indiennes, de soiries, de mouchoirs , etc. Les principaux objets d'exportation sont le vin, et ensuite le fer, l'eau de cerises et le blé. Schaffhouse fait un commerce d'expédition : les marchandises qui descendent le Rhin sont obligées, à cause de la chute de ce fleuve, de débarquer à Schaffhouse, et de là on les transporte par terre à leur destination , ou du moins au château de Vôrth, au-dessous de la chute, où elles sont rembarquées. Ce commerce de transit occupe plusieurs personnes, tant de la ville de Schaffhouse que des environs.
Parmi les nouvelles branches d'industrie , intraduites dans le canton, il faut remarquer la fabrique d'acier, établie par M. J. Conrad Fischer; cet habile artiste a réussi à faire de l'acier aussi bon que celui d'Angleterre.
La livre de Schaffhouse est de 20 onces ; 100 livres de Schaffhouse équivalent à 102 \ livres de Zurich.
Le pied de Schaffhouse est le même que celui, de Zurich. Le quarteron ou quart pour la mesure des graines contient 1 1 5 1 ^ pouces cubes, mesure de Paris ; la mesure pour les liquides contient 66 pouces cubes.
§ 8. Etat de V Église et de V instruction publique.
Tout le canton, excepté un tiers delà commune de Pvamsen, qui ne lui a été réunie qu'en 1798, suit la religion réformée ; il y a huit places de pas-
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teurs dans SchaflThouse, et vingt-quatre dans le reste du cauton : Schalfouse fournit aussi des pasteurs au comté de Nellenbourg et à quelques paroisses d'autres cantons. Le premier pasteur de Scbaffhouse a le titre {Vantistes, et est à la tête du cîergé qui s'assemble en synode au printemps de chaque année. Un consistoire, composé des principaux membres du gouvernement et du clergé , a l'inspection sur tout ce qui a rapport au culte et à l'éducation.
Il existe des écoles primaires dans toutes les communes du canton, et les maîtres, quoique foibîement pavés \ s'acquittent avec zèle de leurs fonctions. On trouve à Scbaffhouse une école publique pour les jeunes filles, une école allemande pour les jeunes gens qui se destinent aux professions manuelles, une autre école pour les enfans pauvres, çt un gymnase qui a été rétabli sur i*n nouveau pied en i8o5; et où l'on enseigne les langues latine, grecque, Françoise et allemande > la religion, l'histoire, la géographie/ l'histoire naturelle et les mathématiques : on y reste ordinairement huit ans. L'état entrelient une école de dessin pour les enfans qui ne fréquentent pas le gymnase.
Les jeunes gens qui se destinent à la théologie, à la médecine ou au droit , passent du gymnase dans le collège d'humanités, et demeurent trois ans sous six professeurs qui leur enseignent les hautes sciences, les langues anciennes, la théologie, la philosophie, l'histoire, les mathématiques, la physique , etc.
La bibliothèque dite des bourgeois est ouverte à tous les bourgeois; elle a été plus que doublée en 1809, par lâchât de la bibliothèque de l'historien de la SuisNe, Jean de Muller ; elle possède plusieurs ouvrages rares et quelques manuscrits : le clergé a aussi une bibliothèque considérable. Les médecins et les chirurgiens ont formé une société qui possède sa bibliothèque et ses instruinens. On compte eucore dans Schaffhouse deux sociétés littéraires qui ont de be lics bibliothèques, et qui se composent de 80 à 50 membres. H s?est formé à Slein une société du
même genre. Schaffhouse a produit quelques hommes distingués, et entr'autres Trippel, fameux sculpteur, mort ea 179^, et l'historien de Mulier, mort en 1809.
§ 9. Cartes géographiques , Ouvrages à con~ su lier.
La carte du canton de Schaffhouse, par Peyer, est esîimée ; elle a été gravée à * Vinterthour , en i685 : celle qui accompagne PAlmanach helvétique de l'année 1811, est bonne aussi ; elle a été dessinée et gravée par Scheurmann. On peut consulter l'Almanach helvétique de 1811 sur la statistique du canton.
§ 10. Description particulière du Canton*
Le canton de Schaffhouse se divise en cinq parties principales : 1 .° le district de Schaffhouse qui renferme ia ville de ce nom, peuplée de 6 à 7 mille habitans, avec plusieurs paroisses de campagne. La ville est bien bâtie; on y remarque la cathédrale, qui est Légl ise de la ci-devant abbaye de tous les saints; les environs, surtout lorsque l'on gravit les hauteurs, sont charmans; en remontant pendant une heure le cours du Rhin, on trouve le couvent de Paradies, auprès duquel l'archiduc Charles pénétra en Suisse avec son armée en 1^99; 2.0 le haut Kleltgau qui renferme la petite ville de Neukirch, sur la route de Schaffhouse à Basle, ainsi que des mines importantes de fer et de gypse, et les bains d'Osterfingen ;
3. ° le bas Klettgau , 011 l'on remarque le bourg d'Unter-Hallau qui renferme près de 3ooo âmes ;
4. ° le district de Revath , 011 se trouve le bourg de Thayngen, dont le via est le plus estimé du pays, et dont les habitans passent pour les plus aisés du canton; 5.° enfin la ville de Stein, ayec les villages de Ptamsen et d'Emishofen.
Les habitans de Steiu sont industrieux et commerça ns.
Le Randenberg a acquis une espèce de célébrité par le grand nombre de ses pétrifications, dont plusieurs renferment des traces ou des restes d'animaux marins et de plantes : cette même colline ou montagne, car on peut lui donner les deux noms, offre quelques plantes rares , telles que le carlina, acaulis , le galega ojjicinalis , le satirium hircinum , diverses gentianes, etc. Dans la vallée de la Rlus, près de Scbaffbouse , on recueille le beau cypripedium calceolus y Yerchis odorata , précieux à cause de sa bonne odeur , Vaquilegia vulgaris , et diverses espèces rares de véroniques et de renoncules.
CANTON D'APPENZELL
§ u Situation 3 Etendue, Population , Climat,
Ije canton d'Appenzell est environné de tous les côtés par le canton de Saint- Gall : sa longueur est au plus de 10 lieues, et sa largeur de 6; sa surface est de 19 lieues carrées et i32 millièmes, dont un tiers appartient aux Rhodes intérieurs. Au midi, le canton est borné par une chaîne de montagnes qui sont séparées des grandes Alpes par de profondes vallées, mais qui offrent cependant elles-mêmes des sommités fort élevées, et entr'autres le Hohen-Sentis ou Hoch- Sentis, qui arrive jusqu'à la limite des glaces et des neiges éternelles : les pâturages des environs sont si élevés qu'il y neige fréquemment pendant les mois les plus chauds de l'été. Le climat du canton est en g&néral froid, et le pays est exposé à de fréquens et rapides changemens de température , ce qui n'empêche pas qu'il ne soit sain, et qu'un grand nombre de malades n'y viennent chercher la santé dans la belle saison.
Le canton d'Appenzell, surtout dans les Rhodes extérieurs, est l'un des cantons les plus peuplés de la Suisse, à proportion de son étendue; on y admire , comme dans le canton de Neuchatel , de nombreuses et jolies maisons d'habitation, placées sur des montagnes ou dans des vaJlées élevées qui sembleraient ne devoir être peuplées que par des bêtes sauvages, ou au moins par des bergers et par des troupeaux. En 1734, on trouva dans les dix-neuf communes des Rhodes extérieurs 34,57 1 habilans; en 1769, 36, 000 ; en 1774, la famine avoit réduit ce nombre à 32, 000; mais en 17/9 il s'élevoit à 38;ooo; et en 17 85 à 42,ooo.
Faesi coinptoit en 1765 :
De un à 16 ans .
De 16 à 65 . . .
De 65 et au-delà
Rhodes intkr.
Rhodes ex ter,
FEMMES
35oo
4ooo
55oo 1 0000 9 5 00
5ooo 12000 3ooo
63oo
i3,ioo
Kœrner el la plupart des auteurs modernes assignent maintenant au canton d'Àppenzell 55, 000 âmes, dont i3.ooo pour les Rhodes intérieurs; le tableau officiel ne lui en donne que 48.6oo , ou 2545 aines par chaque lieue carrée.
§ 2. Nature du sol , Montagnes.
Le canton presqu'entier se compose de collines et de montagnes rangées sans aucun ordre apparent et couvertes des plus beaux pâturages, qui sont séparés les uns des autres par des ruisseaux ou par des bouquets de sapins ; les maisons sont placées au milieu des prairies ; elles ne forment guère de villages, mais on les voit répandues ça et là et en grand nombre, sur les collines et dans les vallées; le terrain est tellement propre aux prairies que les habitons se livrent peu à l'agriculture proprement dite; ils font venir leurs blés de Souabe, et n'en cultivent eux-mêmes que dans les temps de disette; les communes de Luzenberg , Volfhalden , Valsenhaus et Heiden , situées sur les frontières du Rhinthal, doivent cire exceptées de cette règle, car elles produisent du blé et un peu de vin.
Les plus hautes montagnes du canton sont calcaires ; celles de la partie méridionale sont disposées sur Mois rangs, et forment trois chaînes intéressantes à étudier ; plusieurs de ces montagnes se fout re-
marquer par des Irous, des cavités et des profondeurs extraordinaires, telles que le Vîldkirchlein , le Zigerioeh , le trou de Soi! et celui de Ilohen- Flaeseh ; dans plusieurs de ces cavités on trouve de belles stalactites.
Le Vildkirchlein est à une lieue et demie de Veissbad , au pied de l3Eben-Alp; on arrive d'abord à une cavité de la montagne, dont on a fait une chapelle, et derrière cette cavité on en trouve deux autres dont Tune sert de demeure à unhermiie. Cette chapelle a été construite en i65G, par un nommé Ulmann d'Appenzell ; la vue dont on jouit de la fenêtre de la chapelle est magnifique : cinq fois par jour i'hermile sonne une cloche dont le son, qui s'entend sur les Alpes voisines, invite à la prière les bergers de ces montagnes. La troisième cavité, longue de 200 pas sur 60 de largeur et 10 de hauteur, est obscure; on trouve à son extrémité une petite porte qui conduit sur le revers nord-ouest de la montagne.
Le Gamor ou Ramor, dont le sommet porte le nom de Hochkasteo, a 554o pieds d "élévation audessus de la mer : le Hoch-Sentis en a 7671; on jouit de son sommet d'une des plus belles vues de la Suisse; d'un côté l'horizon est borné par les hautes Alpes, depuis le Tyrol au Saint-Gothard , de l'autre la vue se promène sur dix cantons de la Suisse ; et va se perdre dans la Souabe.
Le sahîe, l'argile et les cailloux roulés, forment la base de la partie la plus considérable du canton; leur assemblage donne naissance à des couches régulières et à d'énormes masses de brèches ou de poudingues, dont les cailloux roulés sont fortement liés ensemble par un gluten solide : du milieu de cette formation s'élèvent des montagnes coniques, dont la plus considérable est le Gâbris, haut de 4o8o pieds au-dessus de la mer.
§ 5. Rivières et Lacs*
Aucune des rivières du canton n'est assez considérable pour être navigable^ cependant #n doit remarquer les trois suivantes :
1. ° La Sitter , qui est formée par la réunion fie trois ruisseaux qui sortent des plus hautes montagnes du canton, et qui confondent leurs eaux près de Yeissbad ; c'est de celte réunion, à ce qu'on croit, que lui vient son nom de Sitter, en latin Sintria (ils sont trois) : les pluies ou la fonte des neiges enflent prodigieusement celte rivière qui occasionne quelquefois de grands dommages sur son passage ; elle se dirige vers le nord dans le canton de Saint- Gaîl, et se jette dans la Thur à BischolFzell.
2. ° L/ Urnesch , qui se forme au pied du Hoch- Senlis, de plusieurs sources appelées les sept fontaines; elle cause des inondations comme la Sitter, et se réunit à elle vers les frontières du canton.
3. ° La Goldach'j ainsi nommée du mot Gold, or, parce qu'elle charrie un peu d'or avec son sable; elle prend sa source dans les communes de Trogen , du Speicher et de Rohrtobel ; au bout de peu de temps elîe atteint le canton de Saint-Gall , et elle se jette dans le lac de Constance entre B.orschach et Born.
Le joli lac appelé See-Alp , à une lieue et demie de Yeissbad, tire ses eaux du glacier de Sentis; élis n'ont d'issue que sous terre, mais elles reparoissent bientôt sous le nom de Schwendibach , pour former une des sources de. la Sitter : la pins grande profondeur de ce lac n'est pas connue ; autrefois on le croyoit sans fond , mais on est revenu de çèlte erreur, surtout depuis qu'on l'a vu comblé en partie par deux ébouiemens de rochers; il a un quart de lieue de longueur sur une largeur un peu moindre. Les lacs de Saemtis et de Fahler, qui n'en sont pas éloignés, sont encore plus petits que lui.
§ 4. Produits du pays.
Pendant l'été i5,ooo pièces de gros bétail vivent dans les Rhodes intérieurs d'Àppenzell . et 6ooo seulement y sont nourries pendant l'hiver. Les lUmdes extérieurs renferment moins de pâturages montagneux; mais ils sont plus étendus et nour-
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rissent à peu près autant de- bétail. La race des bêles à corne d'Appenzell est pins grande que celle des cantons d'Uri, de Glaris et d'Undervald ; la couleur en est d'un brun noirâtre. Les Appenzelîois élèvent rarement les bestiaux qui naissent chez eux ; ils vendent leurs veaux, et au printemps ils achètent, dans les marchés voisins, et surtout dans le Vorarlberg , des vaches qu'ils revendent ensuite en automne; les veaux qu'ils engraissent pèsent, au bout de sept à huit semaines, un quintal et demi, et le double au bout de quatre à cinq mois.
Les Appenzeilois ne savent pas procurer à leurs fromages gras ce bon goût qu'on leur donne dans les autres cantons montagneux ; leurs fromages maigres, dont ils fabriquent en abondance, sont peu estimés dans le pays , mais se vendent bien en Souabe ; leur beurre est de la meilleure qualité. Steinrmiller donne l'état suivant des produits du lait de leurs vaches. Une chaudière contenant 60 mesures de lait (la mesure est de 3 livres de 20 onces) donne, si l'on ne fait point de beurre, i5 à 18 livres de fromage gras ; dans les vallées, elle en donneroit un cinquième de moins. Si l'on fait à la fois du beurre et du fromage maigre, la chaudière donnera 8 à 10 livres de beurre et î 1 à 12 livres de fromage; des deux manières le bénéfice est à peu près le même.
Les Appenzeilois entretiennent peu de moutons; le nombre de ceux qui paissent chaque année sur leurs pâturages ue s'élève pas au-delà de 600. En revanche, ils ont beaucoup de chèvres ; chaque berger en soigne cinq à six avec son troupeau de vaches, et eu outre, dans les Rhodes intérieurs, ils ont des troupeaux composés uniquement de chèvres , qui forment ensemble un total d'environ 2000 de ces animaux ; ils les font paître sur les sommets des Alpes les plus élevés, là où les vaches ne peuvent pas pénétrer : le lait de ces chèvres sert à faire un fromage pariiculier, et leur petit-lait a une qualité relaxative , apérilive et dépurative qui le fait rechercher par un grand nombre de malades, surtout à Gaiss , à Veissbad et à Goalen.
Dans chaque chalet on élève deux ou trois codions ; les chevaux, qui sont en grand nombre dans le canton, servent au transport des marchandises, et portent de 2 à 3- quintaux; depuis le milieu d'août on les laisse paître dans les pâturages des montagnes. Les Appeuzellois élèvent rarement de la volaille , mais ils ont un grand nombre d'abeilles ; aussi font-ils un assez grand commerce de miel; clans les Rhodes intérieurs ; ils font aussi un commerce d'escargots.
Les ours, les loups, les renards, les cerfs et les chevreuils ont disparu du canton ; les chamois et les coqs de bruyère sont devenus rares, ainsi que le reste du gibier : c'est là l'effet de la permission que tout le monde a de chasser. Il en est de même de la pêche ; on trouve encore dans les rivières et dans les lacs d'Aîp et de Ssemtis d'excellentes truites ; mais elles ne sont ni si grosses ni en aussi grand nom bre q u'a u trefbis .
Les forêts d'Appenzell se composent essentiellement de pins et de sapins : on trouve dans les Rhodes intérieurs une espèce de cerises noires qui est d'un goût exquis; l'eau de cerises qui se fait dans la commune de lïasîen est regardée comme une des meilleures de la Suisse; on a découvert de la tourbe dans diverses communes et on s'en sert pour suppléer au bois à brûler; ça et là on remarque des traces de charbon de pierre , mais on n'a jamais exploité aucunes mines de ce fossile. Autrefois on découvrit une source d'eau salée sur le revers méridional du Kronberg ; mais on ne chercha pas à en tirer parti : on a aussi trouvé du sel commun aux environs d'Urnesch , près du château d'Urstein.
Le canton possède plusieurs bains d'eaux minérales qui jouissent de quelque réputation; ceux de Gonten j entre Gonlcn et Appenzell , sont formés par la réunion de trois sources, dont l'une charrie du soufre, L'autre du vitriol, et la dernière de l'alun; ceux de Veisnbûd\ à une lieue au midi d'Appenzell, au pied des Alpes, sont formés par des ('aux qui oui une couleur blanchâtre , à cause de la grande
quantité île terre calcaire qu'elles charrient, mais l'ignorance les a fait appeler savouneuses à cause de leur couleur : ces bains, quoiqu'ils passent pour guérir toutes sortes d'humeurs et de rhumatismes , sont encore plus fréquentés par des amateurs de petit-lait que par des baigneurs. Enfin les bains de f^ald.statt, à une lieue d'Hérisau , contiennent delà terre calcaire, un peu de fer et de la séléuifc€ ; ils sont peu fréquentés.
§ 5. Histoire, Caractère des habitans.
Le canton d'Appenzell se forme de deux républiques distinctes, savoir, les Rhodes intérieurs ou catholiques et les Rhodes extérieurs ou réformés; la première appartient aux peuplades pastorales les plus intéressantes de la Suisse, et la seconde aux contrées les plus industrieuses et les plus commerçantes; elle ressemble presque partout à un vaste jardin anglois 011 l'on voit alterner les vues de montagnes les plus riches avec des tableaux champêtres infiniment variés.
Le couvent et l'abbé de Saint-Gall avoient obtenu, dans le moyen âge , des droits de souveraineté sur une grande partie dïi canton actuel d'Appenzell; mais leurs baillis excitèrent, par leur extrême rigueur , une révolte qui les fit chasser en i4oo. Les Appenzellois , voulant assurer leur liberté naissante, cherchèrent à se lier avec la confédération suisse; Schwitz et Glaris leur accordèrent des secours; pendant l'espace de cinq ans, ils conquirent cinq villes, 64 châteaux et les pays du Rhinihal, de Verdenberg , de Sargans, de la Mark, du Vallgau et de Montefoun ; ils s'emparèrent à V y! de l'abbé Cuno de Saint-Gall , auteur de la guerre, el parcoururent toute la Thuigovie en y exerçant leurs vengeances; ils firent ensuite une paix honorable avec leurs ennemis , donnèrent le pays de la Mark au canton de Schwitz , en témoignage de leur reconnoîssance , et remirent le comte Rodolphe de Verdenberg, qui avoit combattu dans leurs rangs,
en possession du comté de Verdenherg. En uni . les sept anciens cantons se déclarèrent confédérés des Appenzellois , et Tannée suivante l'Autriche conclut la paix avec eux : l'abbé de Saint- Gall continua cependant à leur nuire autant qu'il éloit en son pouvoir; il fit, en i425> mettre leur pays en interdit, et deux ans plus tard; il engagea le comte Frédéric d'Autriche à leur faire la guerre; mais enfin , en 1429, la paix fut rétablie par la médiation des confédérés, et, en î4Sa, le traité d'amitié, qui avoit été conclu avec les sept plus anciens cantons, fut converti en une ligue perpétuelle. Ce ne fut qu'en 1 5 1 3 que le pays d'Appenzell fut admis au nombre des cantons, dont il fut le et dont pondant long-temps il a été le
dernier. La séparation des deux Rhodes s'est faite en 1597.
Les Appenzellois ont fait preuve d'un esprit inventif pour tout ce qui tient aux arts mécaniques ; mais ils n'ont pas mo titré des talens distingués dans les arts d'imagination; il» ont quelque disposition à l'esprit de secte et à l'exaltation en matière de religion ; on leur reproche de ne pas assez soigner leur instruction.
§ 6. Constitution politique , Revenus de l'Etat*
Constitution du canton d3 Appenzell > Hliodes extérieurs
Les Rhodes extérieurs du canton d'Appenzell professent exclusivement la religion réformée; leur constitution politique est une démocratie pure, et le pouvoir souverain réside dans le peuple entier. Chaque citoyen est obligé au service militaire, aussitôt qu'il a atteint l'âge de seize ans, et qu'il a été admis à la Sainte-Cène.
Le canton est divisé en deux parties principales par la Si lier , savoir, en communes devant la Siller et commune* derrière la Sitler. Chacune de ces deux
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parties du pays nomme ses cinq premiers magistrats , le landammaun, le statthalter, le trésorier, le capitaine et le banneret, qui alternent en rang tous les deux ans. Trogen et tlérisau sont les chef-lieux du canton ; mais les tribunaux supérieurs siègent exclusivement à Trogen.
Rassemblée générale est l'autorité suprême du pays ; elle se compose de tous les ressortissans du canton âgés au moins de seize ans ; elle s'assemble chaque année le dernier dimanche d'avril , à Hundvyl ou à Trogen; elle sanctionne les lois et les trailésj elle accorde ou refuse le droit du pays à des étrangers.
\J assemblée des nouveaux et anciens conseillers forme la seconde autorité du canton ; elle est composée des dix premiers magistrats, du secrétaire du conseil, des inspecteurs desbâtimeus, des capitaines et d'un nombre déterminé de conseillers de chaque commune ; elle s'assemble régulièrement une fois par an , nomme à diverses places , revoit les ordonnances militaires, celles qui concernent les mœurs, etc.
Le grand conseil est composé des premiers magistrats, du secrétaire du conseil, des inspecteurs des bâtimens et du principal de chaque commune; il s'assemble régulièrement deux fois par an , pour l'examen des finances de l'état ; il exerce le pouvoir souverain, judiciaire et exécutif, et juge en dernière instance les causes judiciaires, civiles, de police et criminelles ; il nomme les députations aux Diètes «t aux conférences, leur donne des instructions, et se fait rendre compte de leur mission ; il délibère préalablement sur tous les objets qui sont soumis à la décision des autorités supérieures.
Les petits conseils s'assemblent, pour le pays devant la Sitter, à Trogen le premier mardi de chaque mois, et pour le pays derrière la Siller trois fois par ân , à liérisau, à Urnesch et à Hundvyl ; ils se composent de magistrats et de conseillers des communes; ils jugent en seconde instance tous les procès, prononcent les amendes pour les petits délits, et surveillent la police inférieure.
Le landammann en charge préside chacune des autorités susmentionnées.
Chaque commune a une assemblée générale de ses bourgeois et un conseil communal pour l'administration de ses biens d'église et communaux, de sa caisse des pauvres, et de ses établissemens intérieurs. L'assemblée générale se tient régulièrement deux fois par an.
Le conseil communal est composé de deux principaux et d'assesseurs , dont le nombre varie de cinq à vingt-deux, et qui sont nommés par l'assemblée communale; ce conseil est chargé de l'administration de la commune.
Les causes matrimoniales sont examinées et jugées en première instance par îe pasteur et par les deux principaux de la commune, et en seconde et dernière instance par un tribunal matrimonial soit consistoire, composé des membres de la magistrature et du clergé,
Constitution du canton oV Appenzell , Rhodes intérieurs.
La religion catholique est le culte exclusif des Rhodes intérieurs; le pays est divisé en sept Rhodes, savoir, ceux de Schwendi, de Ruti, de Lehn, de Schlatt , de Gonten , de Rinkenbach et Stehlenegg , tVHisrchberg et Oberegg.
Rassemblée générale est l'autorité souveraine du pays ; elle se compose de tous les citoyens ayant droit de voter, qui ont atteint l'âge de 18 ans ; elle nomme les deux landammanns, le statthalter , le trésorier, le capitaine, l'inspecteur des bâtimens, l'enseigne, le trésorier du fond des pauvres, l'administrateur des pauvres, l'huissier du pays et le secrétaire d'état, pour un an : chacun de ces fonctionnaires est rééligible ; mais le landammann ne peut rester de suite plus de deux ans en charge.
Aucun objet ne peut être pris en délibération par Vassemblée générale, s'il n'a pas été communiqué
un mois d'avance, et par écrit, au grand conseil, pour eue accompagné de son préavis.
Le grand conseil est composé de 1 ^4 membres, savoir, des premiers magistrats de l'état, de huit membres du petit et d'autant de membres du grand conseil de chaque Rhode, de l'administrateur de l'église principale d'Appenzell , de l'inspecteur de l'arsenal et du Reichsvogt ; il délibère et projette les lois que l'assemblée générale accepte ou rejette ; il décrète la perception des impôts, et dirige l'administration; il juge en dernière instance les causes civiles et criminelles ; il s'assemble régulièrement trois fois par an.
Le petit conseil des seize est composé, outre les premiers magistrats , des eonseillers de chaque Rhode, nommés par lui-même ; il se divise en trois seclions; chaque section séparée est appelée conseil hebdomadaire ; les sections sont convoquées à tour de rôle et chacune au moins pour quatre séances.
Le conseil hebdomadaire juge en première instance les procès civils et criminels; il juge en dernier ressert les délits de police; il appelle des suppléa as pour les cas graves; il examine les contrats de vente et d'échange ; il accorde les permissions de mariage.
11 y a quatre instances pour les sentences portées d'après des visites d'experts; le tribunal qui juge en dernier ressort est composé de 4q, juges : dans ces divers tribunaux, les païens, jusques et y compris le degré de cousins germains, ne peuvent siéger ensemble. Chaque sentence est portée sur les lieux et eu pleine campagne, après que l'inspection a été faite et que les témoins ont été entendus.
Dans les cas importa ns , le petit conseil ou le conseil hebdomadaire appellent des suppléans , qui sont pris en nombre simple , double , ou même plus considérable , et qui sont choisis parmis les premiers fonctionnaires de chaque Rhode.
Le grand conseil nomme dans son sein un conseil de tutelle, qui se compose des huit premiers magistrats et de membres du petit conseil pris dans les différens Rhodes. Ce conseil nomme et
confirme les tuteurs, et reçoit leurs complus ; il distribue des charités aux pauvres , et s'assemble une lois par mois.
Le comité pour les affaires criminelles, le comité pour la police des marchés, et le comité qui inspecte les écoles, sont composés du statthalter, du trésorier et de l'inspecteur des bâti mens ; le curé et l'administrateur de l'église du chef- lieu d'Appenzell assistent au comité des écoles.
Le landanimann en charge préside les séances de chaque conseil et dirige l'administration ; en cas d'absence ou de maladie , il est remplacé par le tria f thaï ter.
Tout citoyen, âgé de 18 ans, qui n'est pas flétri par une sentence judiciaire, a droit de voter dans l'assemblée générale et dans celle de son rhocle.
Les revenusdes divers états ducanton d'Appenzell sont peu considérables , mais les dépenses v sont proportionnées; les habitans ne paient aucun impôt et ils n'ont aucune douane, ni pour l'introduction, ni pour l'exportation des marchandises : les amendes de police et le produit des biens nationaux servent seuls à alimenter les caisses publiques.
§7. Industrie , Commerce , Poids et Mesures*
On compte un grand nombre de manufactures dans les Rhodes extérieurs d'Appenzell. Autrefois on y emplovoit le lin, et la perfection du travail avoil été poussée si loin, qu'avec une livre de lin de 20 onces on faisoit un fil de 180 à 200 mille aunes de longueur; depuis un demi siècle les fabriques de coton ont remplacé celles de lin et l'on \ fait non-seulement des toiles de colon , mais encore les plus fines mousselines , ornées des plus belles broderies. Herisau et ïrogen sont les principales places de commerce du canton: la plupart des marchandises fabriquées dans le pays , se vendent à Saint-Gall. L'industrie des Appenzellois a été longtemps florissante , mais elle a souffert dans ces dernières années, ce qui, en y ajoutant le fléau de la
disette, répandu , en 1816 ? dans tonte la partie occidentale de l'Europe , a occasionné une grande misère et a nécessité de durs sacrifices.
Les À ppenzellois se servent de la livre de 20 onces , excepté pour les épiceries qu'ils vendent et achètent au poids de 16 ouces. Ils se servent du pied du Rhin : leur toise pour la mesure du bois a 6 pieds de largeur et de hauteur et 18 pouces de profondeur; la toise du foin est un cube de 6 pieds et 2 pouces de côté. La mesure , pour les graines, est le sac qui se divise en 4 coupes et en 16 quarts; le quart a i3o2 pouces cubes et 73 centièmes. Pour mesurer les liquides on se sert de Peimer ou char qui se divise en 32 parties, dont chacune équivaut à 80 ^ pouces cubes de France.
§ 8. Etat de l'Eglise et de V instruction publique.
Les habitans des Rhodes intérieurs sont catholiques et forment 4 paroisses qui relèvent du chapitre de Saint-Gall et du vicaire-général de Munster.
Le clergé des Rhodes extérieurs est protestant ; il se réunit chaque année en synode à Trogen ou à Hérisau , sous la présidence du landammann en charge et des principaux magistrats La réformation commença à s'introduire dans le pays en 1622 et y fit bientôt de rapides progrès: elle ne fut pas cependant reçue a>sez généralement pour réunir tous les esprits \ de-là naquirent des querelles et des guerres qui finirent en 1697 , par la séparation des deux RI odes»!
lie canton d'Appenzeil a des écoles primaires, mais il manque de collèges pour les études supérieures. Il existe à Hérisau une bibliothèque publique assez considérable.
§ 9. Cartes géographiques, Ouvrages à consulter.
On voit , dans l'Hôtel-ile-Ville d'Hérisau, une carte topographique des Rhodes extérieurs , faite à la
main avec beaucoup d'exactitude, quoiqu'elle n'ait eu pour bases aucunes mesures prises sur le terrain; celle du canton d'Appenzell qui est dans l'atlas de J&ejer, et celle de Scheurman qui accompagne l'Almanach helvétique de 1808, sont estimées. On peut, «ur la statistique du canton, consulter cet almanach , aim i que l'ouvrage du docteur Ebel , qui a pour titre Schilderung , etc., ou Tableau du peuple des montagnes d'Appenzell , Leipsick, 1798.
§ 10. Description particulière du Canton.
Le bourg d'Appenzell, cbef-lieu des Rhodes intérieurs , est situé dans une belle vallée , au bord de la Silter que l'on y traverse sur deux ponts couverts ; l'Eglise paroissiale étoit déjà bâtie en 1069: elle est grande et sombre , comme presque tous les bâlimens gothiques ; on y voit suspendus les drapeaux qui ont été gagnés par les Appenzellois dans d'anciens combats : quelques chapelles appartiennent à cette église. Près du bourg, on trouve aussi deux couvens , l'un de capucins et l'autre de femmes. Les principaux magistrats du pays demeurent à Appenzelî. Huit foires par année et un marché qui s'y tient tous les vendredi , en font un lieu de rassemblement assez considérable : le "V ildkirchlein ou chapelle des rochers, ainsi nommée à cause de sa position singulière , le mont Gamor et le Sentis , sont tous peu éloignés d'Appenzell.
Dans les Pihodes extérieurs et parmi les communes derrière la Silter , on observe Urnesch 9 paroisse trèsélendue au bord de la rivière de même nom ; c'est elle qui a la première voix dans la lavidsgemeinde ou assemblée générale. Uérisau est la commune la plus rich 1 et la plus commerçante, ainsi que le bourg le plus peuplé du canton ; on jouit d une rue admirable sur les deux montagnes voisines où subsistent encore les ruines des châteaux de Rose liber g et de Sçhveanberg. Hundveil est la première commune du canton où la ré formation ait été admise; cest-là où, tous les deux ans, se rassemble la landsgemeinde
composée de 9 à 10 mille individus; ce village apparlenoit jadis aux seigneurs de Hundveil qui portoient aussi le titre de seigneurs d'Urstein . comme possesseurs du bourg d'Utstein dont on voit encore les ruines , au bord de î'Urnescb, vers les limites delà paroisse d'Hérisau. Parmi les communes devant la Sit ter , on remarque Teufen ou Tû'fe , le Speicher, Trogen et Gaiss. Teufen est un grand village bien bâti , qui a produit plusieurs hommes distingués, entr'autres Ulrich Grubenmann u architecte d'un génie supérieur, qui a construit de beaux ponts de boisa Schaffhouse, à Yettingen et à Reichenau, et Vei ner de Teufen qui s'est distingué parmi les bardes du 1 3.e siècle, connus sous le nom de minnesânger. On trouve sur le territoire de Teufen le couvent de femmes de F'onnenstein qui relève des Rhodes intérieurs. Près de là est la belle cascade du Rothbach. Près du Speicher , on trouve la hauteur de Vogelis- Eggy d'où Ton a une des plus belles vues du pays ; cet endroit a été rendu célèbre par le combat que les Aprenzellois y livrèrent en i4o3 , pour la conquête de leur liberté. Trogen , au pied du mont Gàbris, est le chef-lieu des Rhodes extérieurs ; on y voit une belle place , des maisons bien bâties et d'intéressans établissemens en faveur des pauvres. Gaiss , village situé dans la montagne , est connu par les cures de petit lait que l'on vient y faire de fort loin : à une lieue de là est la chapelle de Stoss , monument précieux pour les Àppenzellois , parce qu'il leur rappelle la victoire que leurs ancêtres remportèrent en i4o5, autour de cette même place, sur le duc Frédéric d'Autriche et sur l'abbé de Saint-Gai l , qui étoient alors leurs ennemis acharnés.
CANTON DE SAINT-GALL
§ i. Situation, Etendue, Climat . Population.
Ije canton de Saint-Gall est borné à l'est par le Rhin et le Vorarlberg , au nord , par le lac de Constance et le canton de Thurgovie ? à l'ouest par les cantons de Zurich , de Schwitz et de Glaris, et au xnidi par ces deux derniers cantons et par celui des Grisons ; il entoure en entier le canton d'Appenzell ; sa surface est de io4 lieues carrées et IÔ2 millièmes; au nord son climat est tempéré ? mais au midi . où s'élèvent de hautes montagnes , ce climat est plus rude que la latitude du pajs ne sembleroit le comporter.
Le canton de Saint-Gall renferme les divers districts qui formoient autrefois les états de l'abbé de Saint-Gall , son domaine et celui de la ville de Saint- Gall , le comté de Tockembourg , les bailliages du Rhinthal , de Sax , de Verdenberg et Gams , de Gaster , de Sargans et d'Utznach et la ville , ainsi que le territoire de Rapperschvil. Si Ton additionne la population particulière de chacun de ces districts , telle qu'elle est évaluée par les auteurs qui s'en sont occupés, on arrive à un résultat de plus de i5o?ooo ames( i). Cependant l'Almanach helvétique de Tannée
(1) Ville de Saiut-Gall et son territoire. . 11,000 aines.
Terres de PEvêché 4.S,ooo
Tockembourg 5o,ooo
JRhinthal 22,000
Rapperschvil et son territoire 6,000
Sargans , Verdenberg, Gains, Utznach ,
* livrer 25,ooo
1808 , ne donnoit à ce canton que i3o,3oi ames, et le tableau officiel admis par la Diète helvétique 11e lui en attribue que i3i,5oo , ou 1^63 habitans par lieue carrée.
§ 2. Nature du sol , Montagnes.
Les districts de Saint-Gall , de Rorschach , de Gossau et du Rhin thaï , renferment des plaines fertiles et étendues ; dans le district du bas Tockembourg les plaines sont plus petites, et les collines plus nombreuses j le district du haut Tockembourg a de hautes montagnes qui le séparent du canton d'Appenzell et des districts d'Uiznach et de Sargans ; ce dernier est toui-à-fait montagneux , quoiqu'on trouve dans son centre une vallée fertile et bien cultivée*, enfin , le district d'Utznaeh , renferme de grandes plaines > depuis le lac de Vallenstadt jusqu'à celui de Zurich , mais elles sont encore en partie marécageuses , malgré les beaux travaux qui ont été entrepris pour les rendre à l'agriculture Le terrain est fertile autour de Raperschvii.
La Séez se jette dans le lac de Vallenstadt i après avoir parcouru le district de Sargans, elle en ressortoit autrefois sous le nom de Mag , et se réunissoit, après un cours de demi-lieue, à la Linth, dont le lit continuellement réhaussé par le sable et par les débris qu'elle amène des hautes montagnes de Glaris , se trouvoit trop élevé pour recevoir la Mag , ce qui forçoit cette dernière à rentrer dans le lac, dont elle inondoit les bords ; cette élévation des eaux produisoit des effets funestes , non-seulement sur les environs du lac , mais encore sur loule la vallée parcourue par la Linth jusqu'au lac de Zurich ; déjà plus de 10 mille arpens de terre avoient été couverts d'eau et convertis en marais , lorsque les beaux travaux, dont nous avons parlé dans la statistique du canton de Glaris , ont été entrepris ; les vieillards se souviennent encore du temps où tout le pays d Utznach étoit riant et fertile ; les villes de Vallenstadt et de Vesen furent les premières qui souf-
frire nt des inondations ; elles demandèrent du secours à l'état de Glaris en 1781 ; Tannée suivante cette affaire fut portée devant la Diète helvétique, et enfin les grands travaux qui se continuent encore furent commencés en i8o4.
Parmi les montagnes du canton de Samt-Gall , il faut remarquer le Qamor ou Kamor ; dont le sommet appelé Hoch -Kasteti ; s'élève sur la frontière de Rhinlhal et du canton d'Appenzell , à 432g pieds au-dessus du Rhin et à 55-io pieds au-dessus de la mer \ celte montagne est riche en plantes des Alpes, et oifre une des plus belles vues de la Suisse; au milieu de sa pente , du côté du Rhiuthal est une caverne curieuse , appelée le Trou du Cristal ; on y entre en rampant, avec des lumières ; de tous côtés elie est tapissée de spath calcaire hexaèdre , que l'on appelle cristal d'Islande; ce spath , quoique sali par une boue jaunâtre brille en mille endroits de son éclat naturel et produit le plus bel elFet à la clarté des flambeaux.
Les Alpes de Sargans et du Tockembourg n'ont pas encore été assez visitées pous qu'on en connoisse toutes les curiosités ; elles atteignent à la hauteur de y à 8 mille pieds; le Hoch- Sentis , dont nous avons déjà parlé, sépare le haut Tokembourg du canton d'Appenzell ; le Speer placé entre le Tockembourg ç\ le pays d'Utznach , passe pour la plus haute mon* iagne du pays et pour une de celles d'où l'on jouit de la plus belle vue.
§ 3. Rivières et lacs.
Les principales rivières du canton sont : 1,° Le Rhin qui lui sert de limites, sur une longueur de 3 5 ou 18 lieues, depuis les Grisons jusqu'au lac de Constance ; les districts de Sargans et du Rhinthal ont souvent à se préserver contre ses ravages ; il n'est navigable pour des bateaux qu'au dessous de Rheinek; de Coire à Rheinek on y fait Qouer des radeaux.
La Tamin ou Tamina ; dans le district de Sar
gans ; elle sort du glacier de Sardona, parcourt la vallée sauvage de Kalfeus , passe près des baius de PfefTers et se jette dans le Rhin à Ragalz.
3°. La Saar ; elle sort du Grauhorn , coule un peu au nord de la Tamina , forme une belle cascade près de Vilters, et se jette dans le Rhin au pied du SchoUherg.
4°, La Sèez , qui , après avoir traversé une grande partie du district de Sargans, se jette dans le lac de "Vallensladt.
5. ° La Linth , qui sort du canton de Glaris, sert de limites au district d'Utznach, et forme les marécages dont nous avons parlé.
6. ° La Thur , qui prend sa source dans le haut Tockembourg près de Vildhaus, et qui, après un cours d'environ 1 5 lieues dans le canton de Saint-Gall, traverse celui de Thurgovie auquel elle donne son nom, et se jette enfin dans le Rhin , dans la partie septentrionale du canton de Zurich.
j.° Le ISecker , qui prend sa source au pied du Hoch-Sentis , et se jette dans la Thur à Lutisbourg, après avoir arrosé dans une longueur de trois lieues une vallée qui porte son nom.
8.°, 9.0 et io.°. La Glatt, la Sitter et la Goldach, qui sortent du canton d'Appenzell et vont se réunir les deux premières à la Thur, et la Goldach au lac de Constance.
1 1 ,° La Steinacli , qui passe à Saint-Gall et se jette dans le lac de Constance , près du village qui porte son nom.
Toutes ces rivières sont quelquefois enflées par les pluies et par la fonte des neiges , au point d'inonder leurs bords et d'y occasionner de grands dommages.
Les lacs principaux du canton de S.-Gall sont ceux de Constance et de Zurich qui ne lui appartiennent qu'en petite partie, et celui de Vallen ou de Vallenstadt , dont les quatre cinquièmes au moins sont entourés par les districts d'Utznach et de Sargans. Ce lac est très -profond et a quatre lieues de longueur sur une lieue de largeur } il est presque partout en-
touré de rochers à pic , et n'offre guères de rades} assurées qu'à "Vesen, à Mulliborn et près de Vallenstadt ; la navigaûon y est dangereuse , d?autant
{dus qu'il est exposé à de violentes tempêtes ; mais eshabitans du pays connoissent la nature et la direction des vents qui l'agitent , ce qui les met en état de donner d'utiles conseils aux voyageurs ; le plus dangereux de ces vents est celui du nord que l'on appelle Blâtliser ; il frappe avec une violence prodigieuse les rochers qui sont au midi du lac et se réfléchit sur ce lac où il élève des vagues énormes. Le lac de Vallenstadt est remarquable par la beauté toute particulière des aspects qu'il présente ; il sert à transporter les marchandises qui viennent du nord de la Suisse et de l'Allemagne et qui traversent les Grisons pour se rendre en Italie, ou réciproquement celles qui passent par la même route de l'Italie en Suisse et en Allemagne.
lies trois petits lacs de Marg , à quatre lieues audessus du village de ce nom , près des frontières du canton de Glaris , sont entourés de rochers et de forêts \ dans le plus bas des trois est une île plantée d'arbres et près de là une cascade ; ces lacs sont gelés jusqu'au mois de juillet; on y trouve des truites en abondance.
Le lac de Vild , sur le Grauhorn , à trois lieues au-dessus de Yilters , est presque toujours gelé ; on trouve dans le haut Tockembourg le lac de Greppelen , les deux lacs de Schwendi et un second lac de Vild \ il existe encore quelques autres petits lacs dans diverses parties du canton.
§ 4. Produits du pays.
Les bêtes à cornes ne sont pas également répandues dans le canton, mais en tout leur nombre est considérable ; on remarque une grande variété dans leur conformation , cellesdu district de Saigans sont petites; celles du haiu Tockembourg ressemblent à celles d'Appenzell ; on fait peu de fromages gras avec leur lait , parce que le beurre eal d'une vente
plus facile et plus avantageuse. Le district de Sargans nourrit un grand nombre de moutons ; chaque année, au printemps, il en achète de grands troupeaux dans les Grisons et il les revend en automne ; la race en est petite et la laine de moyenne qualité ; on la coupe deux fois par année Les chèvres abondent aussi dans le district de Sargans, et elles appartiennent surtout aux habita ns pauvres du pays; elles étoient autrefois nombreuses dans le haut Tockembourg, mais leur nombre diminue chaque année, et on les remplace par des vaches.
A Saint-Gall, on entretient un petit troupeau de chèvres , en considération des malades qui font uq grand usage de leur lait.
On élève beaucoup de chevaux dans le district de Sargans , mais la race en est petite, ceux du district d'Ulznach , qui paissent dans les marais, sont sensiblement plus beaux. Dans les autres districts on n'en élève pas suffisamment pour les besoins du pays.
Dans tous les chalets de montagne et chez la plupart des paysans on trouve des cochons, mais ils ne sont pas,assez nombreux pour former des troupeaux , excepté dans le district de Sargans.
Quelques communes des districts de Sargans et dw Bhinthal élèvent des escargots que les catholiques achètent en hiver pour s'en servir comme d'une nourriture maigre.
Un grand nombre d'ours hahitoient autrefois le canton de Saint-Gall : ils étoient familiers avec S. Gall suivant la Légende ; mais à présent ils ont disparu du pays, ainsi que les loups , les cerfs et les chevreuils. Les lacs et les rivières abondent en poissons; quelques espèces y arrivent de l'Océan , en remontant le Rhin. On trouve aussi sur les lacs plusieurs sortes de canards ; les bécasses sont communes dans les grands marais, au printemps et en automne. Les montagnes qui entourent le làé de Yallenstadt sont la retraite des vautours de la plus forte espèce; ces oiseaux redoutables viennent en hiver , jusqu'au village d'Ammon : ou en a vu un enlever , un jour , un gros chien qu'il porta sur un rocher élevé où il le déchira tout à son aise et en fit sa pâture.
Les jpràÎFÎes , dans la partie montagneuse du canlon , sont bien soignées *, mois dans les plaines on les néglige souvent pour s'occuper exclusivement de la culture des champs : dans les districts de Sargans et du Rhintal, on recueille du maïs qui est peu connu dans les cantons voisins. L'agriculture a fait de grands pas dans ces districts, depuis qu'on y a partagé plusieurs communaux. Les pommes de terre ; qui étoient presque inconnues dans le canton il y a un demi siècle, sont à présent plantées partout en grande abondance. Les Saint-Gallois cultivent beaucoup de fruits, sur-tout dans le district de Rorschach ou les prés el même les champs sont garnis d'arbres fruitiers; ils sèchent les fruits ou en font du cidre qui est leur boisson la plus ordinaire : dans le Rhintal, plusieurs particuliers n'ont d'autres propriétés que quelques arbres fruitiers, plantésau milieu des biens communaux. Les cerisiers abondent dans les montagnes où Ton recueille leurs fruits pour en faire de l'eau de cerises. On trouve des vignobles dans la plupart des districts du canton, mais surtout dans le Rhinthal où l'on avoit déjà commencé à en établir dans le lo»6 siècle; le vin qu'on en retire est bon , mais ne se garde pas : le vin rouge qui croit sur le Bouchberg , dans le Rhinlhal , passe pour le meilleur de la Suisse allemande. Le district de Sargans a aussi un assez grand nombre de vignobles qui donnent du vin rouge, l^a police des forêts a été long-temps négligée par le gouvernement , aussi le bois est-il rare dans une partie des districts de Gossau , de Rorschach , du Rhinlhal , de Sargans et du Tockembourg. Sargans a à la vérité, dans ses montagnes, des forêts immenses, mais il est difficile et coûteux d'en tirer le bois; en revanche , le district d'Ulznaeh exploite régulièrement ses bois qui sont considérables el qui lui font faire un commerce avantageux avec Zurich. Les forêts du canlon se composent surtout de pins et de sapins , mais on y trouve aussi des mélèzes et des hêtres ; les chênes y sont rares. La tourbe est commune dans la plupart des districts du canton.
Il existe de liches el belles mines de fer dans la
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montagne de Gonzen , à deux lieues de Sargans et au-dessus du village de Fliïms: plus d'un siècle s'est écoulé depuis qu'elles ont été ouvertes ; mais dès 1787 diverses circonstances les ont fait négliger. A Oberkirch, dans te district d'Utznach , onexploiie du charbon de pierre qui se vend à Zurich ; on trouve dans les bancs de ce charbon des troncs d'arbre tout -à -fait bien conservés. I! existe d'excellentes carrières de grès dans le Rhin thaï , et les pierres qu'on en relire et qu'on y travaille sont un objet important d'exportation.
Parmi les bains du canton, il faut distinguer ceux de Pfeffers qui jouissent d'une réputation étendue, et qui sont placés dans une situation sauvage et singulière et dans une gorge qui est parcourue par la rivière impétueuse de la Tamina. La source de ces bains fut découverte par un chasseur, dans le i3.e et suivant d'autres dans le 1 1 .e siècle ; au commencement les étahïissemens faits par les baigneurs éloient mauvais et le chemin pour arriver aux bains étoit pénible et même dangereux ; voici de quelle manière Daniel-l'Hermite parloit de ces élabiissenieus vers l'an j6o2 (1) : « Ces bains, dit-il , d'un v aspect et d'un abord effrajans , bâtis dans les gorges r> d'un précipice épouvantable, au milieu d'un gouffre » infernal , sont perpétuellement ébranlés par la )) chute d'un torrent qui tombe avec fracas sur les rocs )) voisins et toujours arrosés par la poussière des » ondes brisées ; il paroît que J'horreur du site ne )) nuit point à leur fréquentation , puisque les ina- )> lades s'y transportent en grand nombre ». En i63o, on conduisit la source ,sur une longueur de 600 pas , dans un endroit où le rocher s'élargit un peu , et l'on y bâtit des cabanes ; au commencement du i8.e siècle l'abbé du couvent de Pfeffers fit sauter des rochers pour agrandir la place des bains et fit construire la grande et la petite maison des bains , qui existent encore et qui peuvent réunir ensemble
(1) Voy* Conservateur suisse. Tome 7, p, 82.
au-delà de 3oo baigneurs. La source donne, par minute i4oo pintes ou mesures d'eau, qui esta 3o.° de Réaurnur, au moment où elle sort de terre et à 29. 0 lorsqu'elle entre dans la maisons des bains. Cette eau est sans odeur, sans goût et sans couleur ; elle sert aussi comme boisson , et elle se vend hors des bains et même hors de la Suisse : on s'est assuré, d'après une expérience de plusieurs siècles, qu'elle est bonne pour la guérison de plusieurs maladies chroniques , des humeurs, des acretés , des tumeurs et des obstructions. Les paysans des environs accourent de toutes parts aux bains de PfefFers, et y passent ordinairement du samedi au lundi , demeurant pendant ce temps presque toujours dans le bain, afin de provoquer la transpiration et la sueur ; ils se font aussi ventouser. Le temps des cures commence au milieu de juin , et finit dans les premiers jours de septembre. On ne voit , dans cet endroit , le soleil que pendant deux ou trois heures delà journée.
Il y a clans le canton de Saint-Gaîl plusieurs autres sources d'eau minérales, mais toutes moins connues que celles de Pfeffers. Les bains de Kobelvies , dans le Rhinthal , sont employés contre les fièvres que produisent les exhalaisons des murais du Rhin. Il existe près de Sargans une source d'eaux soufrées
§ 5. Histoire,
Le monastère de Saint - Gall fut fondé sous les auspices de Pépin de Héristal , maire du palais en France, à la fin du 7 e siècle; on lui donna le nom de l'Ecossois Saint- Gall qui avoit bâti un hermitage sur les bords de la Sleinach et qui étoil mort à Arbon, en 64o. Le premier abbé du monastère de Sainl-Gall, nommé Oihmeyer , établit une école dans laquelle les connoissances , qui disparoissoient ailleurs de la surface de 1 Europe , se conservèrent pendant trois siècles les religieux atiiroient des artistes dans leur couvent , ilb achetaient les chefsd'œuvre des arts de l'Italie et de l'Orient , ils cullivoient les mathématiques , Ja musique et la poésie 7
dès le g.e siècle ils formèrent une bibliothèque qui fut bientôt l'une des plus considérables du monde connu; c'est d'elle dont on a tiré ce qui nous reste des ouvrages de Quinliîien , de Pétrone , de Siiius Italicus, de Valérius Flaecus, d'Ammien Marceîlin, d'Asconius, de Victorinus et de Porphyrion , divers traités de Cicéron et des poésies allemandes des io.e, n.€, i2.e et i3.c siècles, rédigées par Maness. L'école de Saint-Gai l servoil à l'éducation des fils des princes , des rois et des empereurs: elle donna naissance à plusieurs savans , et au commencement du t!.e siècle elle fournissoit encore d'habiles professeurs à l'Allemagne et à la France ; mais depuis ce temps les abbés ayant toujours été des chevaliers ou de grands seigneurs, les sciences abandonnèrent cet asile pour faire place au génie de la guerre et des conquêtes. En i2o4, l'abbé Ulrich , baron de fïohensax , reçutdel'empereur Philippe letitredeprincedempire, titre que ses successeurs ont toujours porté , et dèslors , jusqu'au i5 e siècle, les moines ne cessèrent de prendre les armes même d'après les plus légers prétextes. Le territoire de l'abbaye s'accrut considérablement , il comprit le pays appelé ancien domaine , qui s'étendoit depuis le lac de Constance jusqu'au bas Tockembourg et qui avoit 9 lieues de longueur sur 4 à 5 de largeur , le comté de Tockembourg et divers districts dans la Thurgovie et le Rhintal ; on y compta 100 mille habitans ; l'abbé possédoit en outre les seigneuries de Neu-Ravensbourg et d'Ebringhen, en Souabe, outre plusieurs villages du comté de Breghentz : au moment de la réformation ses sujets de l'ancien domaine s'insurgèrent et expulsèrent les moines, mais dès l'an i532, ils furent ramenés sous le joug : au commencement du i8.e siècle le Tockembourg fut le théâtre d une insurrecliou générale; et cet événement entraîna une guerre civile qui agita toute la Suisse ; de nouveaux soulèvemens éclatèrent dans l'ancien domaine, en 1795, et enfin la révolution de 1798 priva l'abbaye de ses droits de souveraineté ; l'obstination de l'abbé Pancrace "Vorster fut cause de l'entière suppression du monastère, en i8o5«
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Quant à !a ville de Sainl-Gall , elle s'est formée successivement des habitations isolées qui avoient été construites autour de l'abbaye; au io.e siècle, ses ha bilans furent repartis en tribus ou corporalions. Ils se rachetèrent de la servitude des moines et obtinrent diverses franchises des empereurs d'Allemagne ; dès-lors ils luttèrent fréquemment contre les abbés, et dès l'an i5Gj une hante muraille les sépara de l'abbaye , mais ce ne fut qu'à la fin du i7.e siècle que leur indépendance civile et politique fut assurée par un traité. En i454, la ville de Saint- Gall s'étoit alliée avec 6 cantons et avoit reçu le titre d'alliée des Suisses et le droit d'envoyer aux Diètes un député : en 1798, elle est devenue le cheflieu du canton qui porte son nom , et ce canton a reçu en i8o3 des accroissemens considérables.
§ 6. Constitution politique j Revenus de UEtat*
L'exercice libre et illimité des cultes catholique et réformé est garanti dans le canton. Chaque parti reltgionnaire soigne séparément , sous l'inspection et la sanction de l'état , ses affaires religieuses , matrimoniales et ecclésiastiques, l'administration des couvens et l'éducation publique. Le canlon est divisé en 8 districts: savoir, la ville de Saint-Gall, Borschach , Gossau, le Tockembourg supérieur, le Tockembourg inférieur , le Rhinthal, Sargans et Utznach. — Ces 8 districts sont divisés en 44 cercles et ceux-ci en communes.
Le droit de cité cantonal est accordé par un décret du grand conseil. — Pour exercer les droits politiques dans les assemblées de cercle et de commune, il faut être ci love n du canton , avoir accompli 2 1 ans , ii'être ni failli . ni assisté, ni flétri parmi jugement, ni sous tutelle, et payer l'impôt d'une propriété d'au moins 200 francs de Suisse.
Chaque commune nomme un conseil communal f composé d'un syndic et de 4 à 12 membres qui restent 6 ans en place , sont renouvelés par tiers tous 1rs 2 ans et peuvent être réélus; le conseil communal surveille la police locale , la perception des impôts et l'administration locale.
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La ville de Saint-Gall, en considération de sa position et de ses rapports particuliers, a une organisation judiciaire et administrative spéciale, et en outre un tribunal de commerce particulier.
Jl y a dans chaque cercle un tribunal, composé d'un syndic de cercle et de 4 juges assesseurs qui prononcent en matière civile et de police.
il y a dans chaque district un préfet qui est nommé par le gouvernement dont il est l'organe ; il surveille l'exécution des lois et des arrêtés dans son district.
Un grand conseil, composé de i5o membres, exerce te pouvoir souverain ; il s'assemble régulier rement deux fois par an > à Saiui-Gall : la durée ordinaire de ses sessions n'excède pas un mois , mais elle peut être prolongée par le petit conseil.
Le grand conseil accepte ou rejette les projets de loi que le petit conseil lui propose ; il se fait rendre compte de l'exécution des lois et des décrets \ il reçoit et arrête les comptes de l'état ; il fixe les salaires et le nombre des fonctionnaires publics ; il autorise la perception des impôts ; il nomme les députés à la Diète et les munit d'instructions ; il exerce le droit de grâce \ il nomme, de 2 ans en 2 ans, 2 chefs de l'état, pris dans le petit conseil et appartenant aux deux confessions ; ces chefs portent le litre de landammanns ; chacun d'eux préside pendant une année le grand et le petit conseil.
Un petit conseil 3 composé au moins de 9 membres, tirés du grand conseil, est chargé du pouvoir exécutif.
En matière civile le canton a des tribunaux de première instance dont les membres sont indemnisés par les parties qui plaident : il a aussi des tribunaux de district; Un tribunal d'appel de i3 membres juge en dernier ressort toutes les causes.
Quanta la composition des tribunaux de district, dans les districts mixtes du Tockembourg supérieur, du Tockembourg inférieur, du Rhinlhai et de Sargans, il est réglé que le parti religion-» aire i auquel appartient la majorité de la population , donne un menbre de plus que le parti de la minorité»
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Le parti religionnaire, dont la population est la plus considérable, a toujours, soit dans le petit conseil, soit dans le tribunal d'appel, un membre de plus que le parti qui est en minorité.
Pour être éljgible au conseil communal ou à une administration municipale, il faut avoir 25 ans au moins et payer l'impôt d'une propriété de 5o francs. — Pour entrer au tribunal de cercle, il faut avoir atteint l'âge de 3o ans et payer l'impôt d'une propriété de 800 francs.
84 places du grand conseil appartiennent aux catholiques et 66 aux réformés. Les nominations se font en trois séries ; la première comprend 5 1 membres, nommés immédiatement par les cercles électéraux , la seconde, 49 membres choisis par les corps électoraux de district ; la troisième, 5o membres nommés par le grand conseil lui-même, sur la proposition d'un collège électoral cantonal. — Les membres du grand conseil doivent avoir au moins 3o ans; ils ne sont élus que pour 3 ans , mais ils sont toujours récîigibles. — Les membres du petit conseil sont nommés par le grand conseil pour 9 ans ; leur renouvellement s'opère par tiers , et les membres sortans sont toujours rééiigihles. — Pour être éligible au petit conseil, il faut payer l'impôt d'une propriété de 6000 francs. — Les mêmes règles s'appliquent au tribunal d'appek
Les tribunaux de districis sont composés de membres qui sont nommés par le petit conseil pour 9 ans et inéligibles ensuite; il doivent payer 1 impôt d'une propriété , valant au moins 2000 francs.
Les revenus de l'état proviennent de ses rentes foncières, des dîmes , des domaines nationaux, des douanes , des péages , de la vente du sel , de la poste, des patentes des cabaretiers et des aubergistes et enfin d'un impôt sur les fortunes.
§ 7. Industrie , Commerce , Poids et TMesures.
La plupart des habitans du canton s'occupent du soin des troupeaux ou de l'agriculture \ ceux de
Saint-Gall font un commerce considérable : dès le i3.e siècle ils faisoient des loiles ; l'émigration des fabricans qui quiilèrent Constance à l'époque du concile de l'an i4 ! 4, augmenta tellement leur nombre qu'ils Turent obligés^d'agrandir leur ville, qui devint un centre d'activité dont l'influence s'étendoit jusque dans la Souabe et dans les montagnes de Breghentz ; ils occupoient 3o ou 4o raille brodeuses vers la fin du i8.e siècle -, mais ils se réservoient à eux-mêmes les broderies précieuses , et il n'est pas rare de voir sortir de leurs mains des pièces de mousseline brodées en or ou en argent , -qui sont du prix de 60 louis la pièce. Les villes de Piorschacb , de Rheinek et d'Altstetteu méritent aussi d être citées sous le rapport de leur industrie manufacturière ; autre fois le commerce des toiles de lin étoit le principal du pays , à présent c'est celui du coton écru , des mousselines et des toiles de coton ; la principale fabrication a lieu dans le canton d'Appenzell et daus une partie du bas ïoekerabourg ; Saint-Gall et Rorschach ont de belles blanchisseries; les femmes brodeui la mousseline dans la plupart des districts, on file du coton dans le Too kembourg et dans une partie du pays d'Utznacb et du Rhinthal, mais surtout dans le district de Sargans ; à Saint-Gall et à Rappei schviï on a établi des machines pour le filage de coton. On fabrique beaucoup de mouchoirs de poche dans le haut ïoekembourg ; il existe à Rorschach une blanchisserie pour la cire . et à Mels une verrerie. Il est inutile de répéter ici que les manufactures du canton ont beaucoup souffert dans ces dernières années.
La livre de 20 onces est employée dans le canton pour la plupart des marchandises , excepté dans le district de Sargans où on se sert d'une livre de 24 onces.
Le pied du Rhin est en usage dans le canton comme mesure des longueurs; la toise pour le bois a 6 pieds de bauteur et de largeur et 18 pouces de profondeur ; la toise pour le foin est un cube de 6 pieds et un pouce eu tout sens. Les mesures pour les graines et pour les liquides sont les mêmes que celles du canton dàppenzelL
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§ ci* Etat de l'Eglise et de V instruction publique > Hommes célèbres.
La religion du canton est mixte , cependant les catholiques forment le plus grand nombre, à peu près dans le rapport de 84 à 66 , ils relèvent de l'ancien cvêché de Constance, et à présent du vicaire-général de Munster , excepté ceux du district de Sargaus qui relèvent de Pévèché de Coire , il existe i6couvens tant d'hommes que de femmes dans le canton; ces cnuvens appartiennent aux ordres de St. Benoit, de St. Bruno , de Giteaux , de Si Dominique el de St. François, et sont situés à Pfeffers, à Mels, à Rapperschvil , à Vyl, à Magdenau dans le bas Tockembourg , à Vurmspaeh près de Rappersehvil , à Ste-V ieborata el à ISoîkersegg près de Saint-Gall, à Gîatthourg près de Buren , à Sion au-dessus d'Utznach , à \ eseu , a Sainte- Marie des Anges près de "Vatvy-1, à Sainte- Schoiaslique près de Rorschach et à Saime-Marie du Secours près d'Altstetten , on trouve, aussi près de Schànnis , un couvent de dames nobles..
L'abbaye de Pfeffers a été fondée en 720, et suit la régie de saint Benoit ; toute la vallée de la Tamina , le bourg de Ragatz et un grand nombre de domaines lui appartenoient autrefois , et elle en a été souveraine jusqu'en 1798; les batimens actuels de l'abbaye datent de l'année i665.
ï^e clergé réformé du canton de Saint-Gall est divisé en trois chapitres , savoir : ceux de Saint-Gall, du Tockembourg , et du Rhirithal; les paroisses protestantes du district de Sargans relèvent de ce dernier; ces trois chapitres forment un synode qui se réunit toutes les années une fois à Saint-Gall , sous la présidence de Vantisées ou du chef du clergé, qui est élu par le synode entre tous les membres du clergé. Le conseil de l'Eglise réformée se compose de l'antistes , de deux membres du gouvernement et ce quatre ecclésiastiques. Les reformes ont aussi un consistoire Ôarflcfultèï composé :1e membres laïques et de membres ecclésiastiques. La bonne intetlig
qui règne entre les Catholiques et les réformés est telle , que souvent ils célèbrent tour-à-tour leur culte clans une seule et mente église.
Le gouvernement s'occupe à perfeclionner les écoles et a déjà obtenu des succès ^ous ce rapport ; il existe à Vyl , à Lîcbtensteig , à Rappeischvil ,à Ahstetten, à Rheinek, à Rorschaeh , à Sargans, à Vallenstadt et dans plusieurs autres communes des écoles où Von enseigne le latin , le François , la géographie el l'histoire; à Sainl-Gail on trouve un collège et une école supérieure, où les jeunes gens qui se destinent à la carrière ecclésiastique peuvent faire toutes leurs études ; les amateurs des lettres et des sciences peuvent aussi y profiler des deux bibliothèques publiques, de la ville et de l'abbaye, et des réunions connues sous le nom de Société de la bibliothèque et de Société littéraire. Saiut - Gall a produit quelques hommes distingués et e ni r'a titres Joachim de Vatt ou Vadianus . homme d'un .génie universel , qui a écrit sur diverses matières de droit et de théologie, qui (ravailla à l'établissement de la réformation , et qui mourut en 1 55 1 , et Jean-George Zolîikofer , orateur célèbre , qui s'établit à Leipsick où il mourut en 1788 ; ce dernier a laissé 7 volumes de sermons et 2 volumes de Considérations philosophiques sur l'origine du mal ; le Rhinthal à donné naissance au médecin Jaques Ruef , qui a composé le premier , au commencement du 1b.6 siècle , des ouvrages dramatiques en langue allemande ; il fit représenter la plupart de ses pièces de théâtre sur la grande place de Zurich; le recueil de ces pièces a paru en i552; Vildbaus , dans le haut Tockembourg, est la patrie du célèbre réformateur Zwingle : on doit au pays de Verdenberg , Rodolphe de Montfort , l'un des meilleurs poètes du i3.e siècle, qui est aussi l'auteur d'une Chronique universelle.
§ 9. Cartes géographiques y Ouvrages à consulter.
La meilleure Carte du canton de Saint-Gall est
celle quî est jointe à l'alinanach helvétique , pour l'année 1808; on a une carte excellente du Rhinthal , qui a été faite aux frais de M. Custer , par M. Feer de Zurich ; elle accompagne une histoire de ce pays, ainsi qu'une description statistique et topographique de ce pays, qui a été publiée à Saint- Gall en i8o5. L'almanach helvétique de 1808 renferme une bonne statistique du canton de Saint-Gall.
§ 10. Description particulière du Canton.
La ville de Sainl-Gall , chef-lieu du canton , est située entre deux montagnes , sur la petite rivière de la Steinach ; elle a 9 à 10 mille habitans qui sont presque tous occupés du commerce et des manufactures , ce qui fait peut-être qu'ils négligeut un peu trop les lettres; cependant, comme on 'a vu, ils ne manquent pas de ressources d'instruction. D'immenses blanchisseries entourent la ville; sur les mon. tagnes voisines ou jouit de belles vues qui s'étendent bien au-delà du lac de Constance. Près de Sainl- Gall , la Steinach forme plusieurs cascades , vers lesquelles on a établi des moulins; d'un autre côté de la ville , dans un endroit appelé sur le Brulil , est une }olie promenade , qui n'est pas établie depuis un grand nombre d'années. Tous les samedi il se lient un marché dans la ville, et toutes les années deux foires importâmes qui durent chacune huit jours ; a peu de dislance de Saint-Gall , on voit sur la Silter un pont neuf, qui est l'un des plus beaux pouls de la Suisse ; on jouit d'une vue charmante au château de Dottenvil à une lieue et demie de Saint-Gall.
Dans le district de Rorschaeh on remarque Saint- Fiden , petit village fort bien bâti , a un quart de lieue de Sainl-Gall, dans la vaste commune de Tablai ; c'esl-là où s'assemble le tribunal du district , en alternant chaque mois avec Rorschaeh ; cette dernière ville, située au bord du lac de Constance a un port excellent , le plus sûr et le plus fréquenté de tout le lac, elle est commerçante et industrieuse et possède des fabriques de mousseline, des blanchis-
Séries et des imprimeries de toiles , on admire son beau bâtiment pour les blés , qui a été construit en 1767 ; son marché aux blés , qu'elle tient chaque semaine , passe pour le plus considérable de la Suisse ; plusieurs négocians aisés possèdent de belles maisons dans cette jolie petite ville. Le district de Rorschach renferme encore divers villages bien bâtis , de jolies maisons de campagne et d'anciens châteaux.
Dans le district de Gossau , on remarque Gossau grand et beau village , et la petite ville de Vyl qui reçoivent alternativement le tribunal du district ; Vyl jouissoit autrefois d'un grand nombre de privilèges qui contribuoient à sa prospérité ; ou voit çà et là dans le district des ruines d'anciennes villes.
Le ïockembourg , vallée étroite de douze lieues de longueur , est arrosé par la ïhur ; il est séparé du canton d'Appenzell, du Rlunthal et des pays de "Verdenberg et de Gaster par de hautes montagnes ; la chaîne de l'Àllmann lui sert de limites du côté du canton de Zurich ; on y remarque quatre couvens , deux prévôtés et trois châteaux : dans le bas Tockembourg on remarque les villages de Mosnang et de Floveil y où siège alternativement chaque semaine le tribunal du district. Près de Mosnang sont les ruines du vieux Tockembourg , château que la légende de la comtesse Ida a rendu célèbre ; Henri de Tockembourg, époux de cette dame, la fit précipiter en 1 180 dans les fossés de son château , parce qu'il avoit vu l'anneau nuptial de la comtesse entre les mains d'un de ses vassaux; il fit atteler celui-ci à la queue d'un cheval qui le traîna sur des rochers ; il découvrit ensuite que le voleur de la bague étoit un corbeau qui l'avoit prise dans une chambre de la comtesse où il étoit entré par une fenêtre. Ida avoit été préservée dans sa chute par des broussailles \ elle avoit passé la nuit dans une forêt voisine du château et s'étoit retirée dans le couvent de Fischingen ; son époux avant reconnu ses torts , la supplia de retourner auprès de lui , mais elle ne voulut point quitter l'asile où elle avoit trouvé le repos.
Flovéil se distingue par la beauté de ses manufactures de mousseline et de coton.
Dans le district du haut Tockembourg on voit Lichtensteig , petite ville un peu sombre 7 bâtie sur une bauteur , au-dessus de la Thur ; elle est le centre d'une société de lecture , dont les membres sont dispersés dans le pays; plusieurs villages de ce district se sont enrichis par leur industrie manufacturière.
Le Rhinthal est une vallée fertile qui possède des vignobles considérables ; elle a huit lieues dans sa plus grande longueur et trois dans sa plus grande largeur ; la moitié à peu près de sa population est catholique et l'autre moi ié réformée; en 1796 , suivant Ebel , on y comptoit 22,006 habita ns ; d'après des dénombrement postérieurs , le nombre des hommes portant armes s'est trouvé de 6724;dansle i3.e siècle, le Rhinthal apparienoit aux comtes de Verdenberg qui le cédèrent à l'Autriche en 1096; les Appenzellois le conquirent en i4o5 , et l'abandonnèrent en i4o8, pour le reconquérir en i46o et l'abandonner de nouveau en 1490; enfin , dès l'an i5oo? ce pays a appartenu aux cantons de Zurich, de Lu cerne , de Schwitz, de Gîaris , d'Uri > d'Undervaïd , de Zug et d'A ppenzell , auxquels on joignit en 1712 celui de Berne; de nos jours y il a été réuni d'abord au canton de Sentis et ensuite à celui de Saint-Gaîl ; la réformation y fut introduite en i5'i8. Autrefois le lac de Constance occupoit une grande partie du Rhinthal; du temps de Strabon et même de celui d'Ammiea Marcellin, toute la vallée du Rhinthal étoit couverte de marais, au milieu desquels le Pihin se frayoit un passage; rnainlenant, il n'est aucun district dans le canton qui ait autant de jolies maisons de campagne et de villages qui annoncent l'aisance et le bien-être. Rbeinek est une petite ville bien bâtie , au bord du Rhin , à une lieue de l'embouchure actuelle de ce lleuvc dans le lac de Constance ; elle est industrieuse et commerçante , elle a plusieurs manufactures et tire un grand bénéfice du transit des marchandises qui vont d'Allemagne en Italie par les Grisons, ou vice versâ. Altstetten, placée sur le penchant d'une
montagne est aussi une ville industrieuse , elle a une belle église qui sert pour les deux religions ; prés de la ville est un couvent de femmes.
Vers le commencement de ce siècle un particulier > nommé J. Ritz , consacra sa bibliothèque à l'usage de tous les habita ns du Rhinthal ; dès-lors elle a été augmentée par des dons , et M. Custer a fait construire à ses frais un bâtiment pour la loger.
Sargans est une petite ville au pied du Schollberg ; la plupart de ses maisons sont en bois ; le château de l'ancien comte est placé sur une hauteur, d'où l'on jouit d'une belle vue; entre cette ville et Vangs, on observe une élévation du sol qui paroît presque insensible, mais qui n'en est pas moins le seul boulevard qui empêche le Rhin de se porter du côté, des lacs de Vallenstadt et de Zurich , au moment où il s'avance du côté de Vangs ; celte élévation s'appelle le Boutschar ; M. Escher , président des travaux de la Lin t. h , s'est convaincu en 1808 que si le Rhin s'éievoit seulement de 19 pieds et demi au-dessus de son niveau ordinaire, il passeroit par-dessus le Boutschar; or, il éiève .continuellement son lit , en sorte qu'on peut craindre qu'à moins de nouvelles précautions il ne tarde pas à reprendre la. route qu'il paroît avoir suivie dans un temps très- reculé , et dont il reste des traces dans les pays de Sargans , de Gaster et d'Utznach.
Le bourg de Ragatz, à un quart de lieue du Pihin^ est exposé aux ravages de la Tamina ; la vallée de Kalfeus est arrosée par cette même rivière qui y prend sa source ; elle est inhabitée maintenant , mais on y a trouvé des traces d'un village, ainsi que des ossemens humains qui paroissent avoir appartenu à des géants; le docteur Ebel remarque que les habitans des val'lées voisines sont encore d'une taille remarquable , il a mesuré en 1791 le nommé Melchior ïhut qui avoit ? pieds et 3 pouces ; plusieurs habitans de la vallée de Tavetsch , qui est voisine de celle de Kalfeus, ont plus de 6 pieds.
Verdenberg, petite ville du district de Sargans, est remarquable par son ancien château, berceau de
l'illustre maison des comtes de Verdenberg ; les liabilans du pays sont réformés ; ils vivent du produit de leurs Alpes et de leurs arbres fruitiers \ ils tilent aussi du coton pour les fabriques d'A ppenzeil et de Saint-Gall. Le couvent et les bains de Pfeiïers , d'anciens châteaux et quelques ruines méritent l'attention dans ce district. La petite ville de Vallenstadt est située au pied des monts Sichelkamm et Ochsenkamm, à 10 minutes du lac qui porte le même nom qu'elle, dans un pays marécageux et mal-sain : ses rues sont boueuses et mal-propres du côté du lac; on y trouve diverses plantes de marais , telles que l'acorus calamus, le ranuneuiuslingua et lelimosella aqualica; en 1799 un incendie, occasionné par l'imprudence d'un soldat , consuma presque toute la ville ; 33 hommes qui étoient accourus du fond du pays de Sargans, pour aidera éteindre les flammes , furent écrasés sous les ruines d'un bâtiment.
Pvappersclîvil , dans le district d'Utznach, est dans une position chai mante, au bord du lac de Zurich; cette ville a un bon port et un pont de 1800 pas de longueur sur 12 de largeur, qui traverse le lac ; on voit sur une hauteur l'église paroissiale et le château des anciens comtes de Rapperschvil ; au bout du lac on trouve un couvent de capucins. Rapperschvil alterne chaque mois avec Utznach pour la tenue du tribunal du district. Uiznach est bâti sur une hauteur , au pied de la montagne d'Utzna , à trois quarts de lieue des bords du lac de Zurich et au milieu d'une plaine couverte de prairies fertiles. Le pays de Gaster, qui s'étend sur le bord du lac de Vallenstadt a 8 à 9 lieues de longueur sur 3 de largeur ; îla appartenu jusqu'en 1798 aux cantons de Schwitz et de G'aris qui y envoyoient des baillis pour le gouverner.
CANTON DES GRISONS
§ 1. Situation , Etendue , Climat 5 Population.
Tje canton des Grisons, en langage rhétîen repi> blika grisona, en allemand Graubundten ou Bundten, en italien republica de Grigioni ou Grisoni , faisoit partie de l'ancienne Rhéiie et est situé dans la pariie sud-est de la Suisse, et sur les frontières de l'Ailemagne et de l'Italie ; Buonaparte lui a enlevé du côlé de l'Italie ses anciens sujets qu'il n'a pu recouvrer encore 5 à l'orient il est borné par le Tvrol, au midi, par les vallées à* Bormio , de la Yalleline et de Chiavenna , qui appartiennent à présent à l'empereur d'Autriche ; à l'ouest , par les cantons du Tessin et d'Uri J et au nord par ceux de Glaris et de Sainl-Gall ? et par le Tyrol.
Le canton des Grisons a 3i8 lieues carrées et 55g millièmes, et est ainsi presque égal en surface au canton de Berne qui est ie plus grand des cantons de la Suisse ; sa plus grande longueur est de 3o lieues, et sa plus grande largeur de 20 , et dans cet espace il renferme une soixantaine de vallées tant principales que latérales , mais on peut toutes les rapporter aux cinq suivantes ; savoir : celle du Rhin antérieur , celle du Rhin postérieur , celle de l'A Huila, celle de l'inn autrement nommée Engadine , et celle de la Landquart , que l'on nomme aussi le Prettigau. Le climat du pays varie suivant la position de ces \allées ; il est plus froid que dans la plupart des autres" cantons , excepté dans les vallées, qui s'ouvrent sur le revers méridional des Alpes et dans les plaines arrosées par le Rhin , qui s'étendent au nord du canton , et dans lesquelles la vigne et les productions des pays tempérés mûrissent parfaitement,
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Coxe évaîuoit de la manière suivante la population des disons vers la fin du 18. e siècle,
Ligue Grise 54, 000 «mes.
Ligue de la Maison-de-Dieu . . . 29,000 Ligue des dix. Droitures 18,000
La plupart des auteurs et des hommes instruits du paj s donnent encore au canton des Grisons une population à peu près égale à celle-là ; cependant dans le tableau officiel que nous avons donué à la pag. 1 1 .e, elle n'est évaluée qu'à 80,000 ames , ce qui ne donne que 261 ames par lieue carrée.
§ 2. Nature du sol , Montagnes.
Le canton des Grisons offre une variété prodigieuse de situations , tantôt de hautes montagnes couvertes de neiges et de glaces éternelles,, des torrens impétueux et dévastateurs, d'énormes rochers , des précipices effrayans et des déserts sauvages ; et tantôt de riantes vallées couvertes de gras pâturages, d'arbres fruitiers et de champs fertiles ou même de vignobles.
Les plus hautes montagnes du canton s'étendent du Saint-Golhard aux sources du Rhin postérieur et à celles de l lnn ; delà , elles se prolongent au nordest jusque dans le Tyrol *, de cette chaîne principale il en part d'autres qui s'étendent en tout sens et dont plusieurs portent des neiges éternelles et s'élèvent jusqu'à 10 ou 11 mille pieds au-dessus de la mer; on regrette que la hauteur de plusieurs de ces montagnes n ait pas encore été déterminée. Dans l'intervalle qui les sépare on trouve des vallées qui, par leur nombre et par leur entrelacement, forment de tout le canton une espèce de labyrinthe. Tout ce pays présente des montagnes si escarpées et tant de précipices, que dans quelques communes , à ce que l'on assure , les mères , lorsqu'elles sont obligées d'abandonner leurs enfans en bas âge pour vaquer aux travaux de la campagne, attachent ces enfans avec utie longue corde , de peur qu'ils ne s'éloignent
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trop pendant leur absence et qu'ils ne tombent du haut des rochers.
Une chaîne de montagnes s'étend depuis le Saînt- Gothard au nord-est en cotoyant^les cantons d'Uri , de Glaris et de Saint-Gall : line autre chaîne s'étend au midi dans le même sens , et le Rhin antérieur coule avec fracas enîre ces deux chaînes jusqu'à Reichenau; là; il se réunit avec le Rhin postérieur qui le surpasse en Force et en grosseur , et qui a déjà parcouru les vallées de Domleschg , de Schams et cleftheinvald ; à Heichenau , les deux vallées du Rhin se réunissent en une large vallée principale qui s'ouvre du côté du nord et de l'Allemagne où le Rhin se précipite, pour purifier ses eaux jaunâtres , dans le lac de Constance, La belle vallée de PEogadine , où coule l'inn , est formée par la haute chaîne de mon» tagnes qui sépare l'Italie de la Suisse , et par une autre chaîne parallèle qui lui sert de limites au nord; elle s'étend jusqu'au Tyrol 5 entr'elle et les vallées du Rhin on trouve un grand nombre d'autres vallées, parmi lesquelles on doit remarquer celle de Davos, de l'Albula,du Pretligau, de Schaîfik et de Churvald ; sur la pente des Alpes du côté de l'iialie les Grisons possèdent encore les vallées de Misocco, de Bergeii, de Poscbiavo et de Munster.
Le pays des Grisons est une des parties de la Suisse les moins visitées , et cependant les plus dignes de l'attention des voyageurs , la nature y présente les contrastes les plus frappa ns de culture et de désolation , d'immenses mers de glace y séparent les plus hautes sommités, et c'est là où l'on admire le plus grand de tous les glaciers des Alpes, celui de Bernina , dont la glace a quelques centaines de toises d'épaisseur , et qui s'étend sur une longueur de neuf lieues entre la Valteline , la vallée de Bergell et et l'Engadine.
Les plus liantes montagnes du canton , surtout celles qui le bornent au nord, à l'orient et au midi , et celles qui forment une vaste masse auprès du glacier du Rhin , sont de nature primitive et se composent de granit ou de calcaire primitif. Les plus
connues de ces hautes montagnes sont le Crispait , le Lukmanier , le Vogelberg , le Bernardin , le Splugheu , le Seplimer , le Julier , l'Albula , le Bernina et le Fermunt. Le Galanda s'élève au-dessus de Coire, du côté du district de Sargans, à 63p,8 pieds au-dessus de la mer ; on y découvre une vue magnifique sur le pays des Grisons ; sur le sommet du Lnk- Manier ( Locus Magnus ) par lequel on traverse de Disentîs à Beilinzone, il existe un hospice dédié à la Vierge Marie , et construit par l'abbé de Disentis , dès l'année i374; du Scopi , qui n'est pas très-éloigné de cet hospice , on aperçoit à la fois , à droite et à gauche , d'un côté le Mont-Blanc et de l'autre le Drey-Herrnspilz , chacun à une distance d'environ 5o lieues.
§ 5. Lacs , Rivières»
Les lacs des Grisons ne sont que des lacs de montagnes , entretenus par les eaux qui découlent des neiges ou des glaciers voisins , ils sont en grand nombre, mais tous d'une petite étendue; celui de Sils 7 dans la haute Engadine , a cependant presque deux lieues de longueur sur une de largeur j il se ferse dans celui de Silva-Plana ? et ce dernier dans celui de Saint- Moritz , tous les deux sont plus petits que celui de Sils. Le lac de Poschiavo a une lieue de longueur et reçoit ses eaux de trois petits lacs qui sont au pied du glacier de Bernina ; le lac de Davos , celui de Luscher sur le Heinzenberg , et plusieurs autres encore plus petits méritent à peine le nom de lacs.
Le Rhin et l'Inn sont les plus considérables des rivières du canton ; trois branches principales se réunissent pour former ce premier ; on les nomme le Bhin antérieur, le Rhin du milieu, et le Rhin postérieur ; toutes les trois prennent leur source dans des glaciers très-élevés; la dernière est grossie dans la vallée de Domleschg par leseauxde la rivière d'Albula; à Reichenau le Rhin est déjà un grand fleuve , et il s'augmente encore avant d'abandonner le canton 7
il reçoit à Coire les eoux de la Plessour , et plus tard celles de la Landquart , torrent considérable > qui découle des Alpes du Pretligau.
LTnn sort des glaciers de Maloia , dans la haute Engadine, traverse celte longue et intéressante vallée et va plus tard se jeter dans le Danube, et de là dans la Mer-INoire.
Parmi les rivières du canton , il faut encore distinguer la Muesa et la Maira qui traversent, la première , la vallée de Misocco et la seconde celle de Bergell, et dont les eaux vont ensuite arroser la fertile Italie ; ainsi , les Grisons fournissent des eaux à une grande partie de l'Europe et alimentent à la fois l'Océan , la Méditerranée et la Mer-Noire.
§ 4. Produits du pays»
Un pays tel que celui des Grisons , dont plus de la moitié est occupé par des déserts , des glaciers ou des rochers, doit naturellement être habité par un grand, nombre d'animaux sauvages; aussi l'on y trouve des loups , des renards , des loups cerviers , des ours communs , ainsi que des ours noirs , des marmottes et des lièvres blancs. Les marmottes pèsent de 7 à 16 livres leur chair est estimée des habitans , elle est mêlée d'une graisse huileuse dont ils font un grand usage et qui ne se gèle point en hiver. Le lièvre blanc pèse jusqu'à i5 livres, et ressemble plus à un petit chien qu'au lièvre ordinaire ; c'est un animal inoffensif, qui est exposé à devenir la proie d'un grand nombre d'autres animaux, mais la nature lui a accordé pour sa sûreté une faveur précieuse dans la couleur de sa peau qui est blanche en hiver , ce qui le fait confondre avec la neige qu'il habile, et grise en été , de manière qu'on le distingue difficilement au milieu des rochers dont il imite la teinle. Parmi les bêtes fauves des Grisons , on remarque le cerf, le chevreuil et le chamois, mais les deux premières espèces sont devenues fort rares ; le bouquetin a presque complètement disparu du pays.
Outre les grandes espèces d'aigles, on trouve clans
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le canton i4 espèces de faucons, 8 espèces de hiboux ou chouettes, 1 1 espèces de corbeaux , 2 espèces d'oies et de canards sauvages, et plusieurs autres espèces de gibier.
La pèche fournit aux hahitans d'excellentes truites qui habitent les rivières et les lacs et même plusieurs ruisseaux du canton.
Les Grisons sont surtout riches en gros bétail ; la superficie de leurs Alpes est d'environ 70 milles carrés d'Allemagne ; c'est-à-dire, qu'elle est égale à la moitié de la surface du canton , et ils comptent en moyenne 1200 bêtes à corne par chaque mille carré , ce qui fait en tout 80 à 90 mille , dont à peu près la moitié sont des vaches; ils estiment que 35, 000 vaches à lait paissent chaque année sur les pâturages élevés j et que chacune de ces vaches fournit 192 onces de lait par jour ; avec 5oo onces de lait ils font une livre de beurre de 18 onces, outre un tiers en sus de ■fromage maigre , un tiers de ceret et du petit laif. La nourriture" d'hiver de chaque tête de gros bétail est de trois toises cubes ou de dix à douze quintaux de foin ; celle de chaque tête de petit bétail est du tiers; on peut , d'après cela, juger de tout le foin qui se récolte dans le canton. Les Grisons ont chez eux 60 à 70 mille chèvres ; et ils nourrissent environ 100,000 moutons qui viennent chaque année d Italie passer l'été sur leurs Alpes; la laine de ces moutons est grossière et ne se vend guères que un florin par mouton. La plus belle race de gros bétail que l'on trouve dans !e canton est celle du Prettigau qui est de faille moyenne et d'un brun noirâtre. Les Grisons élèvent un grand nombre de cochons et les nourrissent en é;é dans les chalets des montagnes ; il n'est pas rare de voir de ces animaux qui pèsent quatre quintaux ; la plupart se consomment dans le pays.
Le canton ne produit que la moitié du blé dont il a besoin, et il en lire chaque année 18,000 sacs de l'étranger ? ce qui lui coûte une somme de 3oo nulle florins ; ses habilans pourroient s'épargner cette dépense s'ils étoient plus laborieux , car ils ne manquent point de terres propres à la culture du blé ^
STATISTIQUE Ï)K tA StJÎSSE. 00,5
mais ils les laissent îe plus souvent en friche; ils cultivent aussi différentes autres espèces de graines et de plantes farineuses, et surtout du blé de Turquie et des pommes de terre ; une famine qui eut Heu en 1771 leur a appris à connoîlre la valeur de ces dernières , et dèslors les importations de blé ont diminué de 6000 sacs par année ; ils soignent mal les jardins et ne cultivent pas assez de chanvre et de lin pour leurs besoins; en revanche, ils vendent à l'étranger du vin de fruit et de Peau de cerises ; ils exportent aussi pour environ 10 mille florins de vin chaque année. Leurs achats en tabacs étrangers s'élèvent, environ à 1 00 mille florins par année , et ceux en huiles sont aussi considérables. Ils négligent le soin de leurs forêts. el n'en tirent point ainsi tout le parti possible. Le règne minéral leur offre de grandes richesses, mais ils savent peu en faire usage ; on trouve sur le Splughen des marbres blancs comme la neige , et à Poschiavo, ainsi que sur la montagne de Silvaplana, des marbres couleur de feu . susceptibles d'un très-beau poli ; on trouve ailleurs de l'albâtre, des porphires , des serpentines, des gypses, des marnes, etc. 11 existe à Schuoîs , près des bords de l'inn , dans la basse Engadine, de riches sources d'eau salée, mais elles ne sont point exploitées , et chaque année les Grisons dépensent des sommes considérables en achats de sels étrangers ; ils ont aussi des mines de fer abondantes , et ils achètent chaque année pour 8000 louisd'or, ou pour 1 28,000 livres de Suisse de fer dans l'étranger; ils possèdent des mines de divers antres métaux, qui pour la plupart ne sont point exploitées.
Aucun canton , et peut-être même aucun pavs en Europe , n'est plus riche que les Grisons en sources minérales el en bains chauds ; les sources minérales de Saint -Moritz et les eaux chaudes de la haute Engadine , les sources minérales de Fïdéris dans le Preuigau , et celles du Saint- Bernardin jouissent d'une grande réputation, et en auroient davantage encore si elles a voie ut auprès d'elles des étàblissemens plus convenables pour îe logement des étrangers. Les eaux de Saint-Moi Hz passent pour les plus énergiques
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de toute la Suisse et peut-êlre de toute l'Europe ; 12 onces de ces eaux contiennent 3 7 \ pouces cubes d'acide carbonique ; la vallée où elles sortent de terre a 45oo pieds d'élévation au-dessus de la mer, et les auberges où l'on loge en sont à demi-lieue. Les eaux de Fideris sont presque aussi fortes que celles de Saint- Moriiz ; on les emploie dans les fièvres intermittentes; les bâumens qui ont été construits près de ces eaux peuvent loger 100 personnes. On se baigne pendant le temps des frissons , et on se couche au moment où la chaleur de la fièvre commence , la fièvre passe ordinairement au bout d'un petit nombre d'accès , et ensuite on continue les bains qui procurent une éruption cutanée.
Les bains de Jenalz , dansle Prettigau , sont soufrés, et sont estimés pour les maladies cutanées ; ceux d'Alveneu , sur la rive droite de l'Albula , sont froids et fort imprégnés de soufre; la source d'Araschca , a une lieue de Coire , est d'un grand effet contre le goitre; son goût ressemble à celui des eaux de Seltz; une livre de cette eau contient 48 grains d'alkali fixe , 12 grains de terre arséniate oxigénée et un pea de fer. La source de Vulpera , près de Tarasp, dans la basse Engadine , renferme , sur une pinte, i3i grains de muriate de soude, 117 grains de soude carbonatée, 1 25 grains de chaux carbonatée, et en outre de la magnésie et du gaz acide carbonique ; on y voit souvent plusieurs centaines de Tyroliens, quoique cet endroit soit dépourvu de toutes les commodités qui conviennent à des malades.
§ 5. Histoire ^ Langage , Mœurs et usages des habitans.
Le canton des Grisons est une partie de l'ancienne Rhélie qui oçcupoit toute la portion orientale de la Suisse actuelle et une partie de la Souabe et du Tyrol; il se nommoit alors la haute Rhétie ; les IUiétiens ou Toscans , qui occupèrent ce pays et qui lui donnèrent leur nom , s'y étoient établis, suivant l'opinion commune, 600 ans avant le commencement
de l'ère chrétienne , lorsque les Gaulois firent la conquête de l ltalie septentrionale et les chassèrent de leur patrie; 5oo ans plus lard, lesCimhres traversèrent les Grisons, et ensuite les Aliemans , les Gotlis et d'autres peuples barbares y formèrent des établissemens. Auguste soumit les Rbéiiens après une lutte longue jet -sanglante ; il en transporta plusieurs milliers dans la Gaule et dans l'Italie, tandis qu'il envoya en même - temps des colonies romaines au centre de leurs vallées et de leurs montagnes ; il y fit aussi construire des forteresses et il leur donna un procurateur pour gouverner leur pays , ainsi que la Vindelicie qui fut soumise aux mêmes lois et à la même administration.
Après la chute de l'empire romain dans la Rhétie, en 407 , ce pays passa successivement sous la domination des Aliemans et des Ostrogoths ; Théodoric , roi de ces derniers peuples , vers la fin du 5.e siècle, fit gouverner la Bhéiie par un commandant militaire qui prit le litre de duc des frontières rhêtiennes , Théodebert, roi des Francs, conquit ce pays en 536, et ses successeurs enrichirent l'évèché de Coire, qui existoil depuis le 5 e siècle et auquel ils accordèrent de grands privilèges; au commencement du îo.c siècle, l'empereur Conrad 1 réunit la Rhétie au duché d'Allemagne, l'empereur Othori J.cr, et ses successeurs de la maison de Saxe , accordèrent de nouveaux droits aux évêques de Coire , ainsi qu'à diverses familles qui devinrent puissantes à cette époque dans la dernière moitié du i2.esiécle; l'empereur Frédéric I, de Hohenslauffen , conduisit une colonie de Souabes dans le Rheinvald , forêt immense de huit lieues de longueur, alors inhabitée , au travers de laquelle le Tlhin se précipite en torrent furieux pour gagner la vallée plus riante de Schams j il importent à l'empereur de peupler un pays voisin du Splughen , au travers duquel il se proposoit de passer fréquemment avec ses armées, pour se rendre en Italie; cette colonie s'étendit de divers côtés, dans 1rs hautes vallées voisines , et on reconnoit encore à leurs mœurs et à leur langage les desceudans de ceux qui en firent partie.
Après l'extinction de la maison de HohenstaufFen et du duché de Souabe , là Rhélîe tomba dans une espèce d'anarchie, ■dont l'évèquede Coireet plusieurs seigneurs profitèrent pour étendre leur autorité ; l'oppression de ces petits tyrans fit naître dans tous les cœurs le sentiment de la liberté et le désir de protéger les personnes et les propriétés contre les atteintes du pouvoir arbitraire ; l'exemple des Suisses fortifia lesRhétiensdansces dispositions; dès l'an i3o,£, l'évêque deCoire et les communes de plusieurs vallées s'allièrent et formèrent la ligue Caddée ou ligue de la maison de Dieu ; les communes des vallées du Rhin, jusqu'à Reichenau opposèrent à cette ligue celle qui fut nommée ligue supérieure ou ligue grise, et elles se rassemblèrent pour la première fois à Trons, en i424. Quant à la ligue des dix droitures ou jurisdictions , elle se forma en i436 , par la réunion des communes qui sont situées entre les monLs Scaletta et Fluela , le liheticon et la Pîessour ; enfin , en 1471 , ces trois* ligues conclurent enlr'elles une alliance générale; dès-lors , elles ont été appelées pays des Grisons , et leurs habiîans devinrent un peuple libre et indépendant, dont la constitution étoit encore plus populaire que celles des autres démocraties suisses ; celte popularité donna naissance à de longues et sanglantes dissentions. En i5ii , l$s Grisons s'emparèrent de la Valteline et des pa)S de Chiavcnna et de Bormio, dont la possession leur fut cédée à perpétuité par les ducs de Milan , et qu'ils ont fait administrer dès-lors par des baillis ; mais en 1797 , ces pays ont éié réunis à la république cisalpine , ils ont ensuite fai partie du royaume d'Italie et du royaume Lombardo Vénitien, et les Grisons n'ont pu encore se 1rs (aire rendre. Depuis 1798 les Grisons ont formé un des cantons de la Suisse.
On compte che z les Grisons 3o à 4o mille caiholiques, et 5o à 60 mille protestans ; si on considère les Grisons relativement à leur langage, on trouvera que la moitié parlent la langue romane , les deux, cinquièmes la langue allemande et un dixième l'italien. La langue romane est particulière aux Grisons
et ne se retrouve clans aucun autre pays; elle étoit la langue de ces Toscans fugitifs, qui se retirèrent dans la Khétie , au temps des premiers rois de Rome , niais eile s'est corrompue par le mélange de plusieurs mots allemands ou italiens ; plusieurs ouvrages ont été écrits et imprimés dans cette langue. On en distingue quatre dialectes , dont les deux principaux sont le roman de l'Oherland ou de la ligue grise, et le roman de l'Engadine , autrement appelé tadin; ils différent tellement l'un de l'autre, qu'on pourroit presque les considérer connue deux langues distinctes.
L'allemand est en usage dans la ligue grise , à Ghersax , Vais , Rheinvald , Tlnisis , Tscbapina , Savien , Valendas, Versa m , Tamins et Feldsperg • dans la ligwe de la maison de Dieu, à Avers, Mutten, Coire, et dans les cinq villages, et enfin dans la ligue des dix droitures, à .Mavenfeïd , dans le Prettigau , à Viesen et dans les vallées de Davos , de Schalhk et de Ghurvald.
On parle italien dans les vallées de Misocco, de Berge! 1 et de Poschiavo ; la langue romane est en usage dans le reste du canton.
Le peuple des Grisons est libre, heureux à sa manière Pt ignorant; possédant des terres très-étendues et riches en produits divers , il semhieroil devoir être un des peuples les plus aisés de la Suisse , mais il manque d'industrie , et l'on a remarqué que le peuple des vallées étoit véritablement pauvre ; celui des montagnes a- moins de besoins et sait mieux se suffire à lui-même;
Les habitans de plusieurs vallées du canton , et particulièrement ceux de l'Engadine , quittent en gr and nombre leur patrie , à l'imitation des Tvroiiens leurs voisins , pour faire fortune dans l'étranger en qualité d'ouvriers ou de marchands ; mais au bout de plusieurs années , quand ils ont amassé quelque bien, ils reviennent en jouir au sein de leur famille.
On remarque de gr andes variétés dans la constitution physique des Grisons , suivant les différentes Vallées auxquelles ils appartiennent ; dans plusieurs de % ces vallées, la race humaine est d'une belle espèce \
cependant, en général, elle ne peut passer que pour forte et robuste ; à Kazzis , à Ems et à Coire on rencontre beaucoup de goitres et de crétins ; on a remarqué que les goitres sont rares sur les revers des montagnes exposés au midi ; mais qu'ils sont communs sur les pentes inclinées vers le couchant, ou qui ne reçoivent que tard le soleil levant.
Les Grisons sont pour la plupart simples dans leurs mœurs, honnêtes, fidèles à leurs engagemens , hospitaliers , modérés dans leur ambition , et prompts à rendre service , surtout dans les vallées qui ne sont pas traversées par des routes de commerce ; ils sont zélés pour leur religion ; les catholiques emploient plus d'un cinquième de l'année en processions , et en célébration de fêles sacrées.
Les Grisons sont courageux et ne redoutent point la guerre ; élevés au sein d'une nature âpre et rigoureuse , ils apprennent dès leur enfance à braver les dangers; ne pavant point d'impôts , souverains dans^ leurs chaumières , législateurs dans leurs landsgemeindes , électeurs de leurs magistrat^ et éligibles euxmêmes aux premiers emplois politiques , ils aiment avec passion et leur patrie et leur constitution. Le bien et le mal leur sont presque également chers , s'ils leur viennent de leurs ancêtres -, les anciens préjugés sont sacrés pour eux ; ils repoussent tout changement quelconque , lors-même que leur état pourront en être amclioré. Le défaut d'éducation les entretient dans une profonde ignorance, dont les conséquences sont souvent funestes ; cette ignorance a favorisé chez eux la superstition, l'esprit de parti, les discernions civiles et des haines invétérées , qui ont répandu un voile sombre sur l'existence de ces hommes, d'ailleurs favorisés par la nature sous tant de rapports, ils manquent généralement de propreté et dordre dans leurs maisons. Les jeunes hommes, dès l age de 16 ans , suivant l'usage qui se pratique dans une grande partie du reste de la Suisse, dans le Tyrol et dans l'Allemagne méridionale, vont tous les soirs visiter chez èltès leurs bien-aimées ; c'est ce qu'on appelle kiltgang ; mais on n'a pas remarqué
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que cet usage ait des conséquences fâcheuses pour les mœurs; la jeunesse de chaque village en surveille avec soiïi la pureté; elle se forme pour l'ordinaire un code sur ce sujet , et élit des magistrats pour le faire exécuter ; elle se montre surtout jalouse de préserver ses jeunes beautés contre les visites des étrangers.
Un gouvernement sage pourroit , au moven de bons éiahlissemens d'instruction publique , tirer un grand parti des Grisons , qui sont naturellement intelligens, doués d'un jugement sain et zélés pour le bien de la patrie ; on leur reproche un penchant trop vif à la satyre. Ils aiment la tabîe; aussi donneut-ils de grands repas dans toutes les occasions solennelles de la vie, comme mariages , baptêmes et enterremens ; depuis une vingtaine d'années ils font un grand usage du café et de Feau-de-vie ;le dimanche les cabarets sont remplis , et rarement ces réunions joyeuses, où le vin joue un grand rôle , finissent-elles sans quelque scène de dispute.
Dans les soirées d'été les jeunes gens s'amusent en plein air , et la plupart de leurs jeux sont empruntés de l'Italie qui les a voisine. Dans la vallée de Bergell le jeu cruel du tirage des moutons est encore en usage. Le propriétaire d'un mouton place cet animal à une certaine distance des tireurs; il reçoit quelques batz pour chaque coup que l'on tire sur son mouton, mais il est obligé de le donner au premier qui le lue.
Au printemps, on fait souvent combattre entr'elîes les vaches qui doivent monter sur les mêmes pâturages des Alpes; celle qui remporte la victoire reçoit le nom de maîtresse vache et conduit le troupeau le front orné de fleurs et de rubans.
D'anciens usages, inconnus ailleurs, ont été conservés dans divers districts des Grisons; tel est celui du pain de réconciliation ; lorsque deux hommes sont irrités l'un contre l'autre, leurs amis communs tâchent de les attirer ensemble à une même maison et à une même table; s'ils y réussissent, la rancune et l'inimitié cessent aussitôt ) les deux bouillies mangent du même
pain et se réconcilient ; ensuite les tribunaux ou des arbitres prononcent sur leurs diflerens.
Dans l'Engadine , lorsqu'un homme faussement accusé d'un crime a été justifié par une sentence des juges, tous les habitans du pays se réunissent pour le voir sortir de prison 9 et une jeune fille lui offre solennellement une rose , qu'on nomme la rose de l'innocence.
Des mœurs vraiment patriarchales régnent encore dans les vallées écartées des Grisons; là , on voit la jeunesse se lever respectueusement devant les cheveux blancs ; là , aussi on la voit écouter en silence les longs récits des vieillards sur les événemens des temps passés.
5 6. Constitution politique , Revenus de l'Etat.
Le canton est divisé en trois ligues, et celles-ci en districts et en cercles. Les districts et les cercles nomment leurs chefset leurs magistrats pour l'administration communale, ainsi que pour l'exercice de la police inférieure et de la justice.
Le grand conseil du canton est composé de 65 membres , ayant voix délibérative , qui restent au moins une année en place et qui peuvent être réélus. Les membres du petit conseil assistent aux séances du grand conseil avec voix consultative. Le grand conseil est la première autorité cantonale , administrative et de police , il délibère sur les luis, les traités et les alliances qui sont ensuite soumis à la sanction des communes ; il nomme les fonctionnaires de l'état ; il se fait rendre compte de leur gestion; il juge les différens des communes, etc. ; il s'assemble ordinairement en juin , et ex traordinai rement aussi souvent que le petit conseil juge nécessaire de le convoquer. 11 nomme annuellement une commission d? Etat , composée de neuf membres pour discuter préalablement les affaires qui doivent lui être soumises , et pour prendre un parti dans les circonstances majeures et urgenles, où le grand conseil ne peut être convoqué de suite.
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Un petit conseil de trois membres , pris dans chaque ligue, soigae les -affaires journalières du gouvernement, et surveille les tribunaux et les administrations; ses membres sont rééligibles au bout d'un an, mais ne peuvent rester plus de deux ans consécutifs en place.
Les statthalter des ligues sont d'office membres de la commission d'état ; en cas d'absence prolongée d'un membre du petit conseil, le statthalter de la même ligue est appelé à le remplacer.
L'organisation judiciaire des districts et des cercles a été conservée sur l'ancien pied ; un tribunal cantonal d'appel composé de neuf membies juge en dernier ressort les causes les plus importantes. Les districts de chaque ligue peuvent établir dans leur sein des tribunaux d'appel pour les causes de peu de valeur
Le tribunal du canton examine et juge définitivement les crimes d'état et les séditions contre les autorités cantonales. Un tribunal criminel juge les vagabonds et les filous. Dans les cas de prétentions exercées contre l'état , le différend est jugé par des arbitres , et dans le cas où ils ne sont pas d'accord , on demande à la Dicté ou au directoire fédéral de nommer un sur-arbitre pris hors du canton.
Le droit de citoyen actif ne peut être exercé avant l'âge de 17 ans ; pour être éligible aux places cantonales il faut avoir atteint l'âge de i\ ans.
Chaque habitant du canton est obligé au service de la milice depuis sa année jusqu'à 60 ans
accomplis.
Le changement d'une loi ou d'un décret du grand conseil ne peut avoir lieu qu'après un an, depuis que la proposition en a été faite, à moins que les deux tiers des membres du grand conseil n'ayent décrété l'urgence du changement, et que la commission d'état n'ait pris en mûre délibération son décret. Aucun changement de loi ne pettts'o peter que par ia sanction des conseils et communes. Aucun changement de constitution ne peut être décrété que par les deux tiers des votes communaux,
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Les revenus de l'état se composent des produits de la douane, du monopole du sel, des passeports et des paiemens faits pour l'apposition du sceau public : ils sont en tout peu considérables.
§ 7. Industrie 3 Commerce , Poids et IMesures»
On a déjà remarqué que les Grisons liroient peu de parti des ressources que leur offre leur pays : ils s'occupent essentiellement du soin de leurs troupeaux et de leurs pâturages; ils n'exportent point de foin, quoique le pays en produise environ 46o,ooo toises par année, la toise de 343 pieds cubes et du poids de 3 à 4 quinlanx, c'est-à-dire qu'ils en recueillent un peu pins d'un million et demi de quintaux. L'état suivant des exportations et des importations du canton a été dressé en i8o3.
Exportations et bénéfices annuels.
Trente-cinq mille vaches, à 7>j il. la
vache '. 1,295,000 flor.
Un tiers du produit de 45,ooo vaches. i5o.ooo
Le tiers des moutons, soit 5o,ooo . . 200,000 Prix du pâturage des moutons de Ber-
game 48>ooo
Gain sur le passage de 12,000 balles
de marchandises ... 1 £2,000
Vin, fruits secs et eau-de-vie exportés. 5o,ooo
Fabriques de coton 4o,ooo
Importations,
Blé 700,000 flor.
"Vingt-six mille quintaux de sel, à 3 il. 78,000
Sucre et café 3oo,ooo
Tabac i5o,ooo
Produits des rnanufacturesélrangères. 687,000
1 ,9 1 5,ooo
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On commença en 1782 et on acheva en 1785 une bonne chaussée , qui mène du Vorarlberg à Coire ; elle coula aux Grisons plus de 100 mille florins. On s'occupe actuellement d'une nouvelle roule à établir de Coire à Bellinzone, par le Bernardin; le canton du Tessin et le gouvernement de Sardaigne contribueront à cette entreprise, pour .laquelle le commerce de Coire a offert une somme de 3oo mille florins, qui lui sera remboursée sur le produit des péages.
On se sert dans les Grisons de la livre de 18 onces et de celle de 16 onces. Le pied équivaut à iî^ pouces du Rhin , ou à n-^ pouces du pied de Paris; la toise a 7 pieds; la lieue ordinaire est d'environ 3ooo toises ou de ig4oo pieds de Paris. La quarte, qui sert à mesurer les graines, a 3jS pouces cubes de France; quatre quartes font un quart, cinq quarts et demi font une coupe. La mesure des liquides a 67 pouces cubes françois : un char dç vin renferme 90 de ces mesures.
§ 8. Etat de VEglise et de l'instruction publique*
Il existe dans le canton i3o paroisses réformées et 87 catholiques; le clergé catholique se divise en quatre chapitres, et relève de l'évêque de Coire excepté un petit nombre de paroisses qui relèvent de l'évêque de Corne. Le clergé protestant est partagé en six colloques ; le clergé de chaque ligue tient cha que année un synode oii l'on traite des affaires ecclésiastiques; chaque synode a son doyen qui est élu pour sa vie dans un synode général des trois ligues.
Les pasteurs réformés sont mal payés , ce qui fait que les jeunes gens de bonne famille ne se destinent pas à cet état ; leurs traitemens s'élèvent à peine à 3oo florins par année , aussi plusieurs d'entr'eux sont-ils obligés de travailler de leurs mains; mais en revanche, on n'exige pas d'eux des
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éludes profondes; leurs habitations sont si chétîves que malgré toute leur bonne volonté ils ne peuvent } recevoir les voyageurs : les curés catholiques ont un sort plus avantageux ; les vovageurs logent souvent chez eux hors des grandes routes, et y trouvent des lits propres et des repas convenables ; l'usage est de payer à la cuisinière à peu près ce que Ton croit avoir dépensé.
Les communes réformées ont le droit de ren* voyer les pasteurs qui ne leur sont pas agréables ; elles élisent aussi leurs maures d'école : on a établi à Goire, en i8o4, une école centrale pour le canton; on y enseigne la théologie , l'histoire , la géographie, les mathématiques , l'histoire naturelle, le latin et quelques langues vivantes,
Sùss , dans la basse Engadine , est le lieu natal S! Ulrich Campel, premier réformateur de son pays, et le meilleur historien de la Rhétie , et de Martin Planta, né en 1726, habile physicien et mathématicien, fondateur de la première société économique qui ait existé dans les Grisons, ainsi que d'un bon iastitut pour l'éducation de la jeunesse.
§ 9. Cartes géographiques 9 Ouvrages à consulter.
Les meilleures cartes du canton sont celles de l'atlas de Meyer et celle qui est jointe à l'Aîmanach helvétique de 1806. Les meilleures descriptions des Grisons sont celle de cet almanach et celle de Norraann. H. Zschokke a publié à Zurich, en 1798, une bonne histoire des Grisons : elle ne va que jusqu'au commencement du 18. 0 siècle; mais le même auteur a fourni des matériaux pour la continuation de cet ouvrage. H H. Fussli et H. L. Lehman, dans le Musée suisse , ainsi qu'Ul>sse de Salis Marschlins, dans ses Fragmens sur la Valtéline, ont traité avec soin quelques morceaux de l'histoire des Grisons.
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§ 10. Description particulière du Canton.
Le canton des Grisons se divise en trois ligues et celles-ci en jurisdi étions.
La ligue supérieure ou ligue grise a 8 jurisdictions; savoir celles de Disenlis, de Valtenspurg y_ de Lugnez, de Gruob, de Fiims, de Thusis, de Schams , et de Misocco.
La ligue de la maison de Dieu renferme les onze ju= rîsdictions de Coire, des cinq villages de ,Doruîeschg, d'Obervaz , d'Oberhalbstein , de Stalla, de Bregell , de la liante Engadine, de Poschiavo; de la basse Engadiae et du Munsterlbai.
La ligue des dis droitures a sept jurisdictions , savoir celles de Davos, de Klosters , de Casteîs, de Schierschjde Mayenfeld de Schanfik ou Schalfik et de Bellfort.
On a vu aussi que les Grisons pouvoient se diviser en cinq vallées principales ; nous les parcourrons successivement en remarquant d'abord qu'il n'est aucun pays où l'on trouve une aussi grande quantité d'anciens châteaux bâtis dans le moyen âge ; on en compte plus de 180.
Coire, capitale des Grisons, à peu de distance du Rhin, est entourée de deux côtés par de hautes montagnes , mais des deux autres elle jouit d^une vue agréable sur une plaine fertile; elle a plusieurs bâtimens considérables, mais des rues étroites et tortueuses; sa population n'est guères que de 2000 âmes ; on y remarque le palais épiscopal où sont les portraits de divers Evêques , l'église cathédrale qui a été bâtie dans le 8.e siècle , la bibliothèque de la ville, une société de lecture, etc. An château de Marschlius. , à 1 lieues de Coire , la famille de Salis possède une bibliothèque et un beau cabinet d histoire naturelle ; ce château qui a été embelli en i i54, par Frédéric Barbe rousse , appartient à la famille de Salis, depuis Tan i635 , elle y reçut en 177 1 l'institut fondé par Martin de Planta pour l'éducation de la jeunesse.
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Le district de Disentis dans la ligue grise a 6000 ha bilans; le premier octobre de chaque année, il se tient a Disentis une grande foire^de bétail. La vallée de Medels étoit encore presque déserte et n'avoitque deux fermes au milieu du i5.e siècle ; ce fut alors que Pabbé de Disentis fit construire un presbytère à Plata; les hommes de cette vallée, ainsi que ceux de la vallée de Tavetsch leurs voisins, se font remarquer par leur taille élevée et par leur force ; ils préparent de bons fromages gras.
La vallée de Sumvix, qui est catholique, n'a un curé que depuis l'année 1785 ; elle est longue de cinq lieues , et riche en pâturages de montagnes, llanlz est la seule ville des Grisons où l'on parle le roman ; ses habitans sont réformés : ils sont sujets au goitre. La vallée de Lugnez , qui aboutit près d'Ilantz, est infiniment sauvage; ses habitans, la plupart catholiques, parlent roman, et sont fort retardés sous le rapport de la civilisation ; le pic Val Rhein , l'une des montagnes de cette vallée , s'élève à 10220 pieds au-dessus de la mer; il existe dans le Lugnez des rochers qui se cpuvrent d'une telle abondance de sulfate de magnésie, qu'on recueille ce sel et qu'on le porte à Llantz, où il se vend sur le pied de 20 florins le quintal. La vallée du Rhin antérieur, jusqu'à Reichenau , porte aussi le nom d'Oberland , ou pays d'en-haut : elle a i5 à 18 lieues de longueur. En suivant le cours du Rhin , on arrive à Coire, et trois lieues plus loin à Mayenfeld , jolie petite ville qui est située dans la vallée du canton la plus fertile en blés et en vins; cette vallée a une lieue de largeur : elle est entourée de plusieurs montagnes, dont la plus élevée est le Galanda. Au pied du Galanda, du côté de Coire, on voit le château de Haldenstein , ainsi que l'ancienne seigneurie de ce nom, qui avoit deux lieues et demi de longueur sur demi-lieue de largeur, et qui comptait a p plus 4oo habitans ; elle appartenoit à la famille de Salis depuis l'an 1729 ; elle est maintenant réunie au canton des Grisons : ses habitans embrassèrent la réforination en 1616.
STATISTIQUE DE LA SUISSE. 4og
En remontant la vallée du Rhin postérieur, depuis Reichenau , on arrive d'abord dans la belle valîée de Domleschg, qui n'a que deux lieues de longueur sur une de largeur, et qui renferme cependant 22 villages et 12 châteaux; ses habitans parlent le roman , excepté ceux de Thusis qui sont allemands ; elle jouit d'un climat plus tempéré qu'aucune autre vallée des Grisons ; la famille de Donaz possède à S'ils, dans celte vallée > une maison de campagne qui passe pour la plus belle du canton. Thusis est un bourg placé sur la grande route qui conduit en Italie au travers du Splughen et du Saint-Bernardin; delà vient qu'il fait un commerce de transit assez actif : il n'est pas rare d'y voir plus de deux-cents bêtes de somme à la fois.
La vallée de Schams , qui a deux lieues de longueur, est fertile et peuplée : tout annonce qu'elle étoit occupée autrefois par un lac ; elle communique avec la vallée de Domleschg par la viamala, route remarquable, de deux lieues de longueur, qui a été tracée dans une des gorges les plus affreuses et les plus sombres de la Suisse.
Le Rheinvald, qui communique à la vallée de Scjiams , a huit lieues de longueur , et est traversé par le Rhin postérieur, dont il renferme les sources: l'hiver y dure neuf mois, et ses habitans sont allemands ; il est animé par les routes du Splughen et du Saint-Bernardin , qui sont pratiquées depuis le i3.c siècle ; on va par le Splughen en 18 heures de Coire à Chiavenna : on allonge la route de trois heures en passant par le Saint-Bernardin.
Le val Misox ou Misocco , qui est situé sur le revers du Saint-Bernardin, du coté de l'Italie, est la vallée la plus méridionale des Grisons ; elle a neuf lieues de longueur : elle est fertile et singulièrement pittoresque ; ses habitans sont catholiques et parlent italien, ou un dialecte de la langue rhétienne.
La vallée de Davos, située entre l'Engadine, le Prettigau et les vallées de Schalfik et de Bellfort , a été découverte dans le i3.e siècle par des chas-
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seurs Valaisans qui l'ont peuplée , et dont les descendais ont conservé le langage allemand de leur première pairie. Davos forme le premier district de la ligue des dix droitures, et les diètes générales s'y rassemblent tous les trois ans; il renferme six lacs, dont le plus grand a demi lieue de longueur sur un quart de lieue de largeur; d'affreuses avalanches de neiges , de terres ou de pierres, et des torrens désoleut souvent ce pays sauvage ; il compte 2000 habitans, qui possèdent 6200 pièces de gros ou de petit bétail ; plusieurs d'entr'eux se sont distingués dans les études ou à la guerre, et ont obtenu des tiires de noblesse dans les pays étrangers. Souvent les habitans de la vallée de Davos, à l'exemple de leurs voisins de l'Engadine , vont exercer hors de leur patrie les métiers de pâtissier et de limonadier.
La vallée d'Obcrhalbstein , sur le revers septentrional des monts Septimer et Julier, a huit lieues de longueur, et est parcourue par le Rhin d'Oberïàâifastein, qui prend naissance clans un petit lac du Septimer : on parle dans cetle vallée un roman qui tient un milieu entre le ladin de la haute Engadine et le roman de la vallée du Rhin antérieur.
Levai Bregell ou Bregaglia, sur le revers méridional du Septimer, a quatre lieues de longueur, et est arrosé par la Maira, qui descend du Septimer et qui s'accroît des eaux de plusieurs torrens. Les habitans du pays sont grands et forts, de race italienne et protestans; ils vivent dans l'aisance ; \7ico Soprano est leur principal village ; non loin de là est celui de Casaccia, dont un grand nombre de maisons fut couvert, en 167^, par un torrent de fange descendu des montagnes voisines. Le château de Soglio, dans cette vallée, est le berceau de l'illustre famille de Salis , très-nombreuse dans le canton des Grisons, et dont la noblesse remonte au commencement du io.e siècle.
La vallée de Schalfik, qui est parcourue par la Plessour , l'un des torrens les plus impétueux des Grisons , débouche près de Coire, et est très-peuplée j ses habitans parlent allemand depuis un siècle.
Le Prelligau a huit lieues de longueur sur quatre de largeur et est arrosé par la Landquarl , dont les débordeniens ont souvent plongé dans la misère plusieurs de ses villages ; ses habitans sont d'origine allemande, et sont repartis dans 18 communes; ils sont réformés et s'occupent uniquement de leurs troupeaux ; ils cultivent en grand le rumex alpinus , ou patience des Alpes, dont ils se servent pour engraisser leurs porcs avec un mélange de pommes de terre, de carottes et de lait. Il y a dans le Prelligau plusieurs jardins où l'on engraisse des escargots. Ce pays a donné naissance à l'aimable poète Salis Séevis qui vit encore.
L'Engadine a 18 lieues de longueur , et est arrosée par l'Inn ; 25 vallées latérales viennent y aboutir ; ses habitans parlent le ladin , douton peut distinguer deux dialectes, celui de la haute et celui de la basse Engadine ; plusieurs ouvrages ont été écrits dans cette langue qui a de grands rapports avec le latin. L'Engadine possède un grand nombre de lacs et de glaciers; dans les villages les plus élevés de la haute Engadine l'hiver dure neuf mois , et il ne se passe guère de semaines, même en été , sans gelée blanche;
[ on trouve des forêts de pins alviers ( pinus cembra) dont les habitans mangent les fruits; ils font du pain très-dur qui se conserve trois ou même six mois. Plusieurs des habitans de l'Engadine se destinent à l'état de pâtissiers , de limonadiers ou de confiseurs, mais lorsqu'ils ont fait une petite fortune dans l'é-
| tranger , ils reviennent achever leur vie dans leur pays ; d'autres font de bonnes études , surtout à Schuols où l'on a long-temps imprimé des ouvrages en langue rhétienne; ils sont protesta ns , à l'exception des habitans du village de Tarasp , et ils fournissent des ministres à tout le canton ; ils tirent de Yachillea moschata une essence qui est connue sous le nom d'esprit d'iva, et qui est estimée pour son odeur musquée et aromatique; cette vallée est sujette à de fréquens tremblemens de terre , qui se font sentir
; dans la direction de l'ouest à l'est ; elle a été autre-
j fois couverte par de grands iacs dont on voit encore
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les traces , et qui n'ont disparu que lorsque l'ïnn s'est frayé un passage au travers de la gorge remarquable par laquelle elle entre dans le Tj roi près de Finstermunz.
L'Engadine a donné naissance à plusieurs hommes distingués; àZutz, dans la haute Engadine on remarque la Tour-de-PIanta , berceau de l'illustre famille de ce nom , qui subsiste encore , après avoir joué un grand rôle dans l'histoire de ce pays , et avoir en ti3o, pris possession de la seigneurie de l'Engadine.
Le village de Zernetz, dans la basse Engadine , a été tellement dépeuplé par des émigrations, qu'en 1806 on y comptoit 46 maisons désertes et prêtes à s'écrouler.
Le passage du Bernina, qui va de la haute Engadine dans la Valteline est fréquenté au point qu'il y passe en moyenne une centaine de bêles de somme par jour. Le glacier du Eernina forme un des écoulemens de ces immenses plaines de glaces qui occupent une étendue de 16 lieues entre la haute Engadine, la Valteline et le Val-Bregell.
Le Val-de-Poschiavo, sur le revers méridional du Bernina , a six lieues de longueur , et débouche à ïirano , dans la Valteline ; le tiers de ses hubitans sont réformés, leur langage a beaucoup de rapports avec l'italien.
Le Munsterthal est séparé de l'Engadine et du comté de Bormio par de liantes montagnes ; il est arrosé par le Rom qui se jette dans l'Adige ; ses habit ans , qui sont la plupart proiestans, parlent roman; ils sont rarement visités par des étrangers.
Le comté de Bormio, la Valteline et la seigneurie de Chiavenna appartenoient autrefois aux Grisons qui les réclament encore. Le comté de Bormio, qui a 10 lieues de longueur et autant de largeur , étoit situé dans la partie la plus orientale de la Suisse , entre la ligue de la maison de Dieu , le T) roi , les états de Venise et la Valteline ; il est enfermé par de hautes montagnes; ses habitans , au nombre de 4ogo, sont tous catholiques.
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La Valteline, située entre le comté de Bormio et Chiavenua est une vallée de 20 lieues de longueur, sur 6 à 8 de largeur , arrosée par l'Âdda ; on j compte environ 80 mille habitans ; elle est riche en toutes sortes de productions et surtout en vins ; elle seroit demeurée unie aux Grisons en 1797, si ceuxci avoient consenii à lui faire partager leur souveraineté , et à en former une 4.e ligue -, mais son vœu ayant été rejeté , elle s'adressa au général Buonaparte qui avoit alors conquis la Lombardie et qui la réunit à la république Cisalpine.
La seigneurie de Chiavenna paroît tirer son nom de celui de Chiave (clef) , parce qu'elle est une des clefs de lltalie ; elle est située entre les Grisons, la Valteline et la Lombardie, elle a sept à huit lieues de longueur sur six de largeur , et renferme trois vallées principales; ses 20,000 habitans sont catholiques et parlent un italien corrompu comme leurs voisins de la Valteline.
4l4 STATISTIQUE DE LA SUISSE.
CANTON D'ARGO VIE
§ i. Situation > Etendue , Climat , Population,
Ije canton d'Argovie a 10 lieues de longueur sur 8 de largeur ; sa surface est de 69 lieues carrées et 7-45 millièmes; le nombre des villes , bourgs , villages, hameaux , églises , châteaux et couvens qu'il renferme , et qui ont des noms particuliers , s élève à plus de 1100; au nord il est borné par l'Allemagne et par le cours du Rhin , depuis la petite ville de Kaiserstuhi jusqu'à Augsi, au confluent de 1 Ergeîtz ; à l'occident il a pour limites les cantons de Basle, de Soleure et de Berne et une portion du cours de l'Aar , au midi , le canton de Lucerne , et à l'orient, ceux de Zurich et de Zug avec une portion du cours de la Reuss.
On remarque une grande variété dans le climat de l'Argovie , à cause du grand nombre de vallées et de montagnes qu'elle renferme ; sur la rive droite de l'Aar, de jSiedervvl à Tegerfeld on trouve des crétins, des goitreux et des sourds-muets ; on a fait des recherches sur la cause de ces infirmités, mais on n'a pu encore la découvrir pleinement ; il paroît seulement que la forme de la vallée de l'Aar a une grande influence sur ce phénomène ) des observations répétées ont aussi démontré que les chaleurs de l'été et les froids de l'hiver sont plus intenses sur la rive gauche de l'Aar que sur la rive droite , ce qui prouve que dans cette dernière partie , l'air est plus sec et plus pur que dans la première. On croit aussi que l'humidité de l'air , due à !a grande quantité de rivières qui arrosent le pavs , influe sur
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les maladies dont nous Tenons de parler ; îl est certain qu'elle change la nature du bois et la qualité de la chair et de îa peau des animaux ; dans les parties du canton qui sont réchauffées par les ra>ons du soleil réfléchis par le Jura , le bois est plus dur, , la végétation plus forte , les hommes plus maigres et la chair des animaux plus ferme que dans les districts humides et moins éclairés par le soleil ; les sourds-muets, les crétins et les goitreux y sont aussi beaucoup plus rares ; en 1810 le nombre des sourdsmuets s'éievoit dans le canton à i84 individus du sexe masculin , et à 177 dn sexe féminin , en tout 36 1.
La population du canton , d'après le tableau officiel admis par la Diète, est de 1 20,5oo a mes, ou de 1729 individus par lieue carrée; elle est beaucoup plus considérable suivant le tableau dressé par la société patriotique du canton pour Vannée 1818, et elle se repartit, de la manière suivante, entre les onze districts du canton :
DISTRICTS
Nombre des communes.
Nombre des maisons assurées contre les incendies ( i ).
| Somme pour laquelle ces 1 maisons ! sont assurées.
*ei 'O
Ph
À rau . . . .
Badcn ....
Bremgarten .
Bmgg . . . .
Kulm ....
Laufen bourg Lenzbourg .
Mûri . . . .
Rheinfeld . .
Zoftngen. . .
Zurzach. . .
2,2qo 1 .954
Francs.
4,122,45(1 2,801 ,85o 2,049,000 2,95o,4co
2/*8i ^OOO 1,722,350
5,oo4.ooo 1,764,000 1 ,285,950
a m es.
1 5,ooo 12,000 î 5,oco i 5.ooo 16,000 1 2,000 1 3,ooo 16.000
(1) Les granges , écuries et autres dépendances ne sont pas comprises dans ce nombre. D'après le même tableau le nombre des églises ou chapelles ne seroit que de 244 dans tout le canton.
§. 2. Nature du sol , Montagnes*
Le canton est naturellement fertile. La partie du Jura qui lui appartient , et qui en. couvre presque une moitié, s'étend dans la direction du sud-ouest au nord-est, et est environnée par l'Aar et le Rhin. Elle n'atteint jamais à une hauteur considérable : ses plus hautes cimes sont celle du VasserfLuh , qui n'a que 2,880 pieds au-dessus de la mer, et celle du Gis la/lu h , qui n'en a que 2,710. lies montagnes situées dans la chaîne du Jura sont calcaires, et renferment un grand nombre de pétrifications. Le reste du canton est dans la formation de grès.
On trouve du charbon de pierre dans des marîiières près de Baden, sur le Heitersbcrg et près de Gundischvil. On rencontre des granits épars en divers endroits, et entr'autres près de Mellingen et de Baden ; tout annonce qu'ils ont été détachés des Bautes-Alpes.
Il existe à Kuttighen, a demi-lieue d'Àrau. une mine de fer gïohuliforme très-riche; pendant dix ans elle a donné 34,200 cuves de minérai, chaque cuve de plus de 4oo quintaux, et il en a élé vendu pour plus de 137,000 francs dans Fétranger. Plusieurs communes ont des tourbières, dont elles tirent un grand parti : 3 toises de tourbe équivalent, pour la chaleur qu'elles procurent, à une toise de bois de fayard; une toise de tourbe renferme 10 corbeilles , et la corbtitle 100 morceaux de tourbe, chacun d'environ 5o pouces cubes.
On a trouvé des sources d'eaux salées près d'Oberhofen , d'Erlinsbach , de Benken , de Gebistorf, et surtout près de Butz, dans le Sultzthal ; ces dernières ont été exploitées autrefois, et on ne sait trop pourquoi on les a abandonnées. La source principale fournit dans un quart-d'heure 860 mesures d'Arau, chacune du poids de 48 onces, et donnant un peu plus d'un qitart-d'once de sel de cuisine pur; ainsi la source donneroit plus de 5,ooo quintaux de sel par aunée, si elle couloit toute l'année de la même
STATISTIQUE DE LA SUISSE. 4l7
manière. II existe près de cette source une grotte qui contient un gaz méphitique si pesant qu'il reste près de terre , et si suffoquant qu'il fait périr les chiens que l'on force à entrer dans la grotte.
§ 5. Rivières, Lacs, Sources médicinale* et Bains.
Quatre des principales rivières de la Suisse se réunissent dans i'Argovie. L'Àar reçoit près de Brugg la Reuss, qui descend du Saint- Gothard , et la Liinmat, qui sort du lac de Zurich ; ensuite elle se jette elle-même dans le R.hin près du village de Coblentz. Toutes ces rivières sont navigables; mais la navigation du Rhin est dangereuse près de Laufenbourg, et celle de l'Aar est difficile en plusieurs endroits à cause des rochers et des bancs de sables. La pêche du saumon est abondante auprès de Laufenbourg dans le Rhin. Quatre ponts traversent ce fleuve , à Rheinfeld, à Seckingen ; à Laufenbourg et à Kaiserstuhl.
L'Aar paroît avoir formé autrefois un lac considérable , qui s'étendoit jusqu'au-delà de Brugg, et dont on aperçoit encore les traces ; ce lac étoit limité par les montagnes environnantes. L'Aar est partout d'une largeur modérée ; il détruit fréquemment sur sa route d'anciens bancs de sable et en forme de nouveaux ; il charrie du sable d'or, que les paysans des environs d'Arau et de Biberstein recueillent avec quelque bénéfice : l'un de ces paysans a gagné 20 louisd'or dans 3n jours de travail, ce qui fait plus de 10 batz par jour. On traverse l'Aar sur les ponts d'Arau et de Brugg, ainsi que sur des trailles qui se trouvent à Biberstein, à Auenstein, à Holderbank, à Botstein , aux bains de Schinznae'h, à Stilli, à Dettingen, à Rlingnau, etc. On trouve des ponts sur la Reuss à Vindisch, à Mellingen, à Bremgarten et à Sins ; et un pont sur la Limmat a Baden.
Une foule de petites rivières arrosent le canton.
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On en compte huit principales , qui prennent leur source dans la partie septentrionale du Jura, et qui se jettent dans le Rhin d'Augst à Kaiserstuhl , savoir, le Violenbacb , FErgeltz , le Magdener, le Mobli, le Sisseler, le Kaistener, leSulz et le Ganzinger; huit autres ruisseaux descendent du Jura pour grossir les eaux de l'Aar , savoir , le Vuterich , l'A a , le Veissbach, rOberflachser, le Rainer, etc.: plus de douze rivières se jettent du côté opposé dans l'Anr, et entr'autres la Wigger , qui fertilise la belle vallée de Zofingen, la Soure, riche en truites, la Yina , qui se jette dans la Soure après avoir embelli une charmante vallée, l'A a , qui passe près de Lenzbourg , le Bunz et la Sourbe. La Reuss et la Limmat ne reçoivent que de très-petits ruisseaux dans le canton.
Le seul lac de l'Argovie est celui de Hallvyl , qui a deux lieues de longueur sur une demi-lieue de largeur *, il est alimenté par l'Aa, qui prend sa source dans le canton de Lucerne, et par quelques ruisseaux qui descendent des montagnes voisines, et il se verse dans l'Aa, qui en sort près de l'ancien château de Hallvyl : ce joli lac se gèle dans les hivers rigoureux. La pêche en appartient en grande partie au château de Hallvyl ; elle donne de belles écrevisses et de bons poissons, parmi lesquels on remarque le salmo albula , espèce de saumon très-estimé.
Le canton d'Argovie possède plusieurs sources sulfureuses et minérales ; les plus connues sont celles de Baden , de Schinznach , de Gontenschvil , de Leerau et de Niedervîl.
Les sources de Baden , à Goo pas de la ville de ce nom, sur les deux bords de la Limmat, étoient déjà renommées du temps des Romains, et connues sous le nom de thermes helvétiques ; leur température est à 3y° du thermomètre de Réaumur : elles contiennent du gaz acide carbonique, du plâtre, du sel marin, du sel glauber, de la' chaux carbonalée , de la magnésie , etc.
On compte onze auberges aux bains de Baden , î3u, bains particuliers, 2 bains communs au lieu dit les grands bains <, et 3 aux petits bains ; le bain le
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plus chaud , appelé bain de Verena , a 34 pieds de longueur sur 20 de largeur, et peut contenir une centaine de baigneurs : il est depuis quelques années entouré d'une barrière qui en ôte aux passans la vue intérieure. Ces bains sont fréquentés dans la belle saison par un grand nombre de Suisses et d'étrangers, et cependant quoique leur séjour ait dû, depuis près de 2000 ans, répandre chaque année des sommes considérables dans la ville de Baden , on remarque non sans quelque étonnement qu'elle n'offre point l'apparence de la richesse ni même de l'aisance. Le Fogge , qui visita les bains de Baden en i446, fut singulièrement frappé de la familiarité qui y régnoit entre les baigneurs, et du mélange des deux sexes dans les mêmes bains ; il écrivit à ce sujet à son ami, Léonard d'Arezzo, une lettre curieuse dont on trouve la traduction dans le Conservateur Suisse (1) : il cite ces bains comme très-propres à la fécondité , et il dit que les femmes stériles s'y rendoient de toute part et en ressentoient les plus heureux effets. Sebastien Munster, qui écrivoit environ un siècle après Le Pogge, parle des bains de Baden comme étant très-fréquentés, et comme donnant lieu à des divertissemens de tout genre et à des intrigues de galanierie (2).
(1 j. Toin 8 , pag. 75 et suiv.
(2) « Confiuit illud [hue) etiam a remotis partibus innumerabilis multitude) ignobiiium pariter et nobilium , non tam valeiudinis quam voluptatis causa. Multi amatores , muiti proci, multi quibus in delitiis vit a est posita , hue concurrunt ut fruantur rébus concupitis. Multos corporum simulant œgntudines cura animo laborent, Ita videbis innumeras forma prœsiantes , sine viris, sine cogna' tis, duabus ancillis et servo aut aliquâ affini anicu laquant le vius sit f aller e quam custodem habere. Singulœ , quoad ponsunt ,vestibuc , auro , argento gemmisque veniunt ornât œ , ut non ad balnea sed ad celebcrrimas nuptuis eas diceres accessisse. Hic que que virgmes vestales , vel si mavis florales > hic abbates , monachi fratres , sacerdotes majorique licentiâ cœteri veniunt, et simul plerumque cum malieribus lavantur , et sertis quoque comas ornante, .
Les sources de Schinznach furent cachées sous terre dans le i5.e siècle par des dévastations de l'Aar; mais elles reparurent en 1690 dans une île au milieu de la rivière : maintenant elles coulent sur sa droite, et sont devenues une propriété particulière. Les bains ont été embellis récemment ; cependant il reste encore à désirer que le terrain marécageux, qui s'étend entre les bains et les îogemens des baigneurs, soit desséché. La chaleur des eaux est de 26- degrés de Piéaumur , et il s'en échappe continuellement des huiles d'air; elles sortent à 20 pieds au-dessous du iftiveau de l'Aar, et ont une forte odeur de soufre : on se sert de pompes pour les élever jusqu'à l'emplacement des bains, et on les réchauffe avant de s'en servir; cette opération leur fait perdre beaucoup de leur force et de leur qualité. L'analyse a montré qu'elles renfermoient du gaz sulfureux, du gaz acide carbonique, du plâtre, du sel de glauber, du sel de cuisine , etc.
Le bain de Leerau , dans le cercle de Kulni , est recherché dans la belle saison par les habitans du voisinage. Les sources sont froides; elles renferment du gaz aecide carbonique, de la chaux carbonatée, de la magnésie, de la soude et un peu de terre siliceuse.
Le bain de Schwartzenberg, près de Gontenschvil, dans le cercle de KuJm , à 3 lieues d'Arau , a été récemment ouvert et établi. La température de la source est froide.
Les bains de Niedervil sont aussi froids; leurs eaux, ainsi que celles de Schwartzenberg, ont à peu près les mêmes qualités que celles de Leerau.
positâ religione , omnibus una mens est, tristitiam fugere, quœrere hilaritatem 3 nihil quœrere nisi quemadrnodum iœti vivant , gaudiis fruantur ; mirabile dictu est in tantâ multitudine quœ sœpe millenariun superat numerum 7 in turbâ tam ebrià nullam discordiam oriri , nullam seditzonem y nullam dissidium , nullum mur mur , nullum maledictum, Cernunt viri uxores tractari , cernunt cum alienis ïoqui , et quidam solam cum solo , et tamen omnia bond ac doîiiesticâ mente fier i cogitant. JSorrum zelotypi apud illos loeum non kabel.n V. pag, 091 et Sga.
$ 4. Produits du pays.
La pèche, excepté celle du lac de Hallviî, appartient presque partout à l'état. Les espèces de poisson les plus estimées sont le saumon , que Ton prend surtout dans le Pihin vers la chute de LauPenbourg? l'anguille, la truile , dont l'espèce la meilleure se trouve dans la Vina, dans laSoure et dans la Sourbe9 le saumoneau, qui ne pèse que 2 ou 3 onces et qui arrive en automne dans le Rhin et dans les rivières voisines, la perche, le brochet et la carpe.
Les forêts du canton occupent environ 88,000 arpens, chacun de 45, 000 pieds de Berne carrés. L'état en possède 6/120 arpens , et le clergé ou les couinâmes 62,661 ; 59,000 arpens de forêts sont placés sur les montagnes du canton , et 23, 000 dans la plaine : en tout , elles occupent la 5.e ou 6.e partie du canton La plupart des forêts communales sont dévastées par une suite de la mauvaise administration à laquelle elles ont été soumises : de là est venue une augmentation considérable dans le prix du bois ; cependant, depuis un certain nombre d'années, beaucoup d'améliorations ont été faites sous ce rapport. Les forêts de l'état rendent audelà de 12,000 francs par année. Le canton exporte peu de bois.
D'après un règlement de l'année 1806, chaque époux, avant de se marier, plante 6 jeunes arbres sur les communaux de sa paroisse ; chaque père, lorsqu'il lui naît un enfant, en plante deux : ces plantations sont souvent accompagnées de fêtes et de réjouissances. Dans les grandes communes , les bourgeois ont coutume de donner une somme d'argent, au moyen de laquelle l'administration fait faire à leur place, dans les forêts communales, les plantalions auxquelles ils sont tenus. Ce règlement vaut chaque année 10 à i5 mille arbres au canton. Quelques villages en ont profité pour avoir des plantations le long de leurs routes.
Le droit de chasse es* vendu par l'état , auquel il procure un revenu annuel de plus de 4;ooo francs,
Chaque district, sous ce rapport ? est divisé en plusieurs sections. Le gibier s'est augmenté depuis quelques années au moyen des peines que Ton a prises pour atteindre ce but : on trouve des sangliers et des biches là ou auparavant on apercevoit à peine quelques lièvres et quelques renards. Les meilleurs districts pour la chasse sont ceux de Rheinfeld, de Laufenbourg et de Zurzach, surtout dans les cercles qui avoisinent le Rhin, et où le gibier peut traverser le %EPTp-
L^fflrculture est encouragée par le gouvernement. Le^JFairies de Zonngen à Brugg sont soignées d'une manière admirable, et nulle part l'art des irrigations n'a été porté à un plus haut degré de perfection ; aussi le prix des bonnes prairies de l'Argovie surpasse-t il celui des meilleures terres à blé, quoique ces dernières soient très-productives. Le canton recueille des graines pour sa consommation, et en outre il en exporte dans les cantons voisins, et surtout dans la Suisse occidentale : l'introduction des prairies artificielles et des pommes de terre est due principalement à feu M. le colonel Effinger , de Vildeçk.
11 existe une grande différence-entre le terrain qui est à la droite de l'Aar et celui qui est à la gauche ; le premier est léger, sabloneux et très-fertile; le second est argilleux, grossier et difficile à cultiver. Le prix des terres du canton est en général élevé.
Dans l'intérieur de l'Argovie, surtout au pied méridional de la chaîne du Jura, et dans les environs de la Reuss , de la Limmat et du Rhin , on rencontre beaucoup de vignes. Les vins blancs les plus estimés sont ceux de Castelen , d'Oberflachs et de Schinznach ; quant aux vins rouges , on préfère ceux de Baden , de Kaiserstuhl , de Lenzbourg et de quelques vignobles des environs du lac de Ilallvil. La culture de la vigne a été perfectionnée depuis vingt ans d'après l'exemple de J. Rod. Meyer , auteur du grand Allas de la Suisse. La culture des fruits est généralement répandue dans le canton, surtout dans les environs de la Reuss et de la Limmat ; plusieurs routes sont bordées d'arbres fruitiers, et de petites
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forets de ces mêmes arbres ombragent un grand nombre de hameaux. La pépinière , établie depuis une douzaine d'années à Leuenfeld , près d'Arau , n'a pas peu contribué au perfectionnement des espèces d'arbres fruitiers dans l'Argovie et dans les cantons voisins; ses jeunes arbres réussissent mieux en Suisse que ceux qu'on faisoit venir auparavant de pépinières très-éloignées.
Dans les districts de Mûri -, de Kulm et de Lenzbourg, on engraisse des bestiaux, et on les vend ensuite avec un bénéfice assez considérable : la race des bêles à corne du canton esl grande et robuste. Les Argoviens élèvent des bœufs pour le labourage, et ont de grandes foires de bestiaux à Arau, à Brugg et à Lenzbourg.
§ 5. Histoire ? Antiquités 9 Mœurs et Usages des habilans.
L'Argovie faisoit dans le 5.€ siècle partie du pays des Allemands ; elle fut conquise par Gondebaud , roi de Bourgogne , et passa ensuite successivement sous là domination des rois Francs, des rois du second royaume de Bourgogne et des empereurs d'Allemagne. Au i2.e, i3.e et i4.e siècles elle appartint à la naison de Hapsbourg. En i4i5, le duc Frédéric d'Autriche ayant été mis au ban de l'Empire , les villes et la noblesse de l'Argovie tinrent une dièie à Sour ; les filles demandoient que le pays accédât à la confédération suisse, et la noblesse s'y refusoit. Les villes envoyèrent des députés aux confédérés, pour leur présenter leur vœu ; mais alors les troupes de Berne et de Lncerne étoient déjà entrées dans l'Argovie, ce qui força les députés à rebrousser chemin : Berne s'empara du pays, et la possession lui en fut assurée en 1 4 1 8 par l'empereur Sigismond , sur le pied d'un fief de l'Empire. Bientôt après , le duc Frédéric renonça lui même h tous les pays qu'avoient occupé les confédérés, et dont ils avoient reçu l'investiture : dès-lors à 1798; l'Argovie a fait partie du canton
de Berne; elle acquit son indépendance au moment de l'entrée des François en Suisse, et elle forma à elle seule un canton ; Arau devint même dans le commencement le siège des principales autorités de la république helvétique. En 1 801, le comté de Baden et les bailliages libres qui avoient formé un canton séparé, furent réunis à l'Argovie; et en i8o3, Buo= na parte , alors premier consul de France, lui donna encore le Frickthal , que le traité de paix de Luneville avoit détaché de l'Autriche. Dès-lors ce canton n'a point changé de limites.
Plusieurs villes et châteaux de FArgovie ont été célèbres dans l'histoire du moyen âge. L'état possède îe château d'Arbourg , qui est placé sur un rocher calcaire , et muni de quelques fortifications, les châteaux de Gastelen et de Biberstein, qui sont habités seulement par ses régisseurs, et ceux de Lenzbourg et de Vildenstein, qui attendent une destination utile au canton ; les autres châteaux habitables sont des propriétés particulières, tels que ceux de Bernau sur le R.hin, de Vildeck et de Botstein , près de l'Aar, de Bra une£f£ , autrefois demeure de la famille du célèbre Gessler , de Hallvyl , au bord du lac de même nom, de Brestenberg, qui n'en est pas éloigné, de Liebek , sur une hauteur sauvage dans la vallée de la Vina , de Rued , dans le district deKulm, de Schlossli, de Berikon et de Hilfikon. Viîmergen, à une lieue du château de Hall vil, a été illustré par les deux batailles que les Suisses s'y sont livrés enlr'eux. On trouve dans presque toutes les parties du canton des monumens de l'antiquité ; l'un des plus célèbres est le château de Hapsbourg, berceau de la maison impériale d'Autriche, bâti Fan 1020; on en conserve les restes avec soin ; il est situé sur le Yolpelsberg, près des bains de Schinznach , et renferme encore quelques chambres et une ancienne salle. Près de là, et à côté de Brugg, on foule aux pieds les ruines de l'ancienne ville d'Allenbourg , qui apparlenoit à la maison de Hapsbourg ; ce même district, plus riche en souvenirs de l'antiquité qu'aucun autre de la Suisse, renferme les restes de l'ancienne A'iudonisôa, l'une
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des capitales de l'Helvétie, et le célèbre courent de Kœnigsfeiden. Vindonissa étoit placée avantageusement sur une colline , d'où elle dorninoit le pajs voisin ; elle est remplacée maintenant par le chétif village de Vindisch, qui rappelle à peine son nom(i). Le couvent de Kœnigsfeiden , fondé au commencement du i4.e siècle par la veuve de l'empereur Albert d'Autriche, près de la place où ce prince fut assassiné, est tout-à-fait rapproché de Yindisch et de Brugg ; l'église' fut bâtie dans le lieu où le meurtre avoil été commis, et l'autel à la place même où l'empereur avoit expiré : ce couvent éloit fort riche autrefois ; il fut sécularisé dans le temps de la réformation, et converti en un bailliage Bernois , qui passoit pour l'un des meilleurs du canton de Berne.
Les Argoviens sont fidèles, honnêtes, courageux, attachés à leur culte et à leur religion ; ils ont conservé un grand nombre d'usages anciens, et les paysans les moins instruits sont encore imbus de plusieurs préjugés, et se livrent à diverses pratiques superstitieuses. Les catholiques et les réformés vivent ensemble fraternellement.
§ 6. Constitution politique^ Revenus de l'Etat*
Le gouvernement du canton est confié à un petit et à un grand conseil , le premier de i3 membres et îe second de i5o. Les Argoviens ont proscrit toute espèce de patriciat et d'oligarchie, et il n'est aucun bourgeois, pourvu qu'il remplisse les conditions exigées par la loi, qui ne puisse parvenir aux premières charges de l'état.
Le canton est divisé en 1 1 districts et en 48 cercles. Chaque bourgeois, pour participer aux élections communales, doit avoir vingt cinq ans, demeurer depuis uu an dans la commune , et posséder un bien fonds, franc de dettes, de 3oo francs au moins, ou une
(i) En l55o , Vindisch n'étoit déjà plus qu'un misérable village. Y. Sébast. Munster , page 5q2.
créance hypothécaire de même valeur ; pour les élections de cercle on exige un bien de îooo francs : on exclut des élections ceux qui ne sont pas sui juris , et ceux qui ont été soumis à un jugement infamant.
Dans les deux conseils , la moitié des membres doit être protestante et l'autre moitié catholique ; deux bourgmestres, l'un catholique et l'autre protestant, sont à la tête des conseils. Ainsi la loi a cherché à prévenir les dissentions qui pourroient naître de la diversité des cultes ; elle a plutôt favorisé les catholiques, puisqu'au moment où on la redigeoit le nombre des réformés du canton étoit de 75,270 , et celui des catholiques seulement de 67,0005 1,681 juifs habitoient aussi alors le canton.
Dans chaque district un préfet, ou grand bailli, surveille l'exécution des lois et des réglemens , et inspecte les administrations inférieures. Dans chaque commune un conseil de commune , présidé par un amman , ou syndic , et composé en outre de deux membres au moins el de douze au plus, surveille la police locale, les intérêts des mineurs et ceux de la commune , et soigne les biens communaux. Dans chaque cercle un juge-de-paix est chargé de la conciliation de toutes les difficultés et du jugement des procès d'une petite importance.
Dans chaque district il existe un tribunal de première instance, composé du préfet et de quatre juges: un tribunal d'appel juge en dernier ressort les procès civils, correctionnels et criminels -, il se compose de treize membres, dont six au moins sont catholiques et six protestans.
Les deux bourgmestres sont élus par le grand conseil ; ils demeurent une année en charge , et sont toujours rééligibles. Les préfets sont élus pour douze ans par le petit conseil, et sont aussi rééligibles. Les membres du tribunal d'appel demeurent douze ans en cbargc, et sont renouvelés par tiers tous les quatre ans; ils sont rééligibles; leur nomination appartient au grand conseil.
Sur environ 4ooo procès qui sont portés annuellement devaut les 48 juges-de-paix, ceux-ci en concilient
3200 , et en renvoient seulement 800 devant les juges. On regrette que îe canton n'ait pas encore un code de lois civiîevS particulier ; les lois bernoises, que l'on suit dans l'ancienne Àrgovie, celles des anciens bailliages libres et Jes lois autrichiennes , que l'on suit dans le Frickthal, sont toutes peu claires et embarrassantes, et donnent lieu à uue foule d'incidens et de difficultés.
Le canton a un code pénal depuis l'année 1800; les punitions principales sont la mort et la prison : la police est confiée à un département présidé par un conseiller d'état. Dans chaque district le chef de la police est le préfet, sous lequel les juges- de-paix et les conseils communaux surveillent la police inférieure. Un corps de 86 gendarmes est chargé aussi du maintien de la police et de l'arrestation des malfaiteurs. Il existe une prison dans le chef-lieu de chaque district; on à établi à Baden une maison de correction pour tous les criminels du canton.
Le canton d'Argovie est divisé en onze districts militaires , qui sont à peu près les mêmes que les onze districts civils. Les bourgeois du canton sont soumis au service militaire de 16 à 36 ans; ils doivent s'habiller, s'équiper et s'armer à leurs frais, et, s'ils sont pauvres, leurs communes ou l'état les aident dans cette dépense. La force militaire du canton dépasse 1 5,ooo hommes.
Les revenus de l'état se composent de la dixme et de l'impôt foncier, qui rendent environ 200,000 francs, du produit des domaines et des forêts de Pélat, des douanes , qui donnent de 3o à 35,ooo francs , du commerce de la poudre et de celui du sel, qui donne de 62 à 66,000 francs, des rentes des capitaux placés, des amendes prononcées par les tribunaux, d'un droit sur les successions, d'un impôt sur les boissons, qui rend 26,000 francs, et du revenu des postes, de la monnoie, des chasses et de la pêche. Les revenus ordinaires de l'état sont en tout d'environ 5oo,ooo francs, et les dépenses de 490,000. Le gouvernement exerce une surveillance active sur la comptabilité des fonctionnaires occupés de la perception des revenus cantonaux.
Les postes donnent à l'état un revenu annuel de 20 à 22,000 francs, qui tend à s'augmenter encore. La direction des postes est sous la surveillance immédiate du conseii des finances ; elle se compose d'un directeur, d'un contrôleur, d'un premier secrétaire et de plusieurs employés inférieurs. Le bureau principal des postes est à Àrau , et il en existe treize autres, savoir, à Zofingen , à Arbourg , à Lenzbourg , à Mellingen, à Baden , à Mûri, à Breingarten , à Brugg, à Zurzach, à Kaisersluhl, à Stein , à Rheinfeld et à Laufenbourg. Il existe dans le canton des relais de poste extraordinaires en faveur des voyageurs qui traversent la Suisse en venant de France ou d'Allemagne ; on leur fait alors payer sur le même pied qu'en Allemagne, c'est-à-dire à peu près 3o creutzers par chaque cheval et par chaque lieue. La taxe des lettres est fixée par la loi. Les voyageurs dans les diligences paient 8 batz par lieue.
$ 7. Industrie y Commerce , Poids et Mesures , Mlonnoies*
L'aisance des Argoviens est due à leur industrie active ; ils ont un grand nombre de fabriques ; leur commerce intérieur est entretenu par des marchés et par des foires, qui son! établis dans les villes et dans les grands villages, et ou les juifs du pays se rendent avec des chevaux , des bêtes à corne et de la draperie. Laufenbourg et Brugg font un assez grand commerce de transit. Les principaux objets exportés par le canton sont du blé, des fruits, des étoffes de coton et de demi-coton, des fils, des rubans et des fleurets de soie , des mouchoirs de soie , des pailles tressées et des chapeaux de paille , des cuirs , de la coutellerie , de la mine de fer et de l'huile de vitriol ; les objets impôt tés sont les étoffes non préparées qui sont ensuite travaillées dans le pays, plusieurs articles de luxe, la draperie, la plupart des objets fabriqués avec des métaux, les étoffes de couleur, les épiceries, le papier et le sel.
Plusieurs grandes roules, entretenues avec soi»,
STATISTIQUE DE LA SUTSSE. 4sg
traversent le canton ; on en compte neuf principales : la première conduit de Basie à Zurich par Rheinfeîd , Brugg et Baden; la seconde conduit de Basle à Schaffouse par Rheinfeîd et Laufenbouig ; la troisième va de Basle à Lucerne en passant par Arbourg et Zofingen; la quatrième mène de Basle à Lucerne par Rheinfeîd, le Stafelegg et Arau ; la cinquième se dirige d'Arau sur Zug par Lenzbourg et Mûri itiL sixième va de Schaffouse à la Suisse occidentale par Zurzach , Brugg et Morgenthal ; la septième conduit de Zurich à la Suisse occidentale par Baden, Mellingen et Lenzbourg; la huitième mène de Zurzach à Zug par Baden , Mellingen et Bremgarten ; la neuvième enfin se dirige de Zurzach sur Lucerne en traversant Brugg, Otmarsingen et Sarraenstorf.
Les deux foires de Zurzach durent dix jours chacune; elles sont fréquentées par des Allemands, des François, des Italiens et des Suisses : les affaires y roulent principalement sur les cuirs et sur la draperie. On raconte que dans les premiers siècles de l'ère chrétienne une jeune fille, nommée Jrerena , abandonna ïhebna sa patrie avec une troupe de militaires, et fut conduite par la Providence dans les environs de Soleure ; dans la suite, elle s'établit che* un ecclésiastique à Zurzach, et fit tant de bien aux pauvres qu'elle s'acquit une haute réputation de sainteté; on éleva à Zurzach en son honneur un couvent de l'ordre de St. Benoit , qui fut converti plus tard en une collégiale séculière , collégiale qui subsiste encore et qui porte le nom de Sainte-Verena : des marchands se joignirent peu à peu aux pèlerins qu'attiroit la réputation de la sainte, et c'est là ce qui a donné naissance aux foires de Zurzach.
Les poids et mesures ne sont point uniformes dans tout le canton; la livre la plus usitée a un peu moins de 18 onces. On se sert du pied de Berne dans quelques parties du canton , dans d'autres, du pied de Zurich, et dans le Frickthal on emploie le pied de Vienne. L'arpeut pour la mesure des
terres est de 4o,ooo pieds carrés, excepté dans le Frickthal, où il est de 36,ooo pieds de Vienne; l'arpent pour la mesure des forêts a 45ooo pieds de Berne carrés. La mesure des grains est le quart , qui varie suivant les districts, et qui contieut environ iioo pouces cubes de France.
Le gouvernement a fait frapper des pièces de quatre, deux et un francs, des pièces de cinq batz, d'un batz et de demi-batz, et des rapp.s îples et doubles. Les comptes se font en livres ou li anes de Suisse, chacun de vingt sols ou dix batz, chaque batz de 10 rapps : on les fait aussi en florins ou gouldes d'Allemagne.
§ o. Etat de V Eglise et de V instruction publique , Etablis se mens publics et particuliers.
L'église réformée du canton se compose de 48 paroisses et de deux décanats, dont Fun renferme les classes d'Àrau et de Zolingeu , et l'autre celles de Lenzbourg et de Brugg : elle est sous l'inspection d'un conseil ecclésiastique présidé par un conseiller-d'état, et composé de dix membres, dont la moitié sont laïques. Les jeunes ecclésiastiques réformés ne visitent guère les universités allemandes; mais ils reçoivent leur éducation dans les académies de Berne ou de Zurich.
L'église catholique compte 70 cures, et relève en partie du vicaire-général apostolique de Munster ; le chapitre du Frickthal , ainsi que le cercle de Leuggern relèvent de l'évêque de Basle. Les ecclésiastiques catholiques font leurs études dans les lycées de Soleure ou de Lucerne , ou dans les universités de Landshut en Bavière et de Fribourg en Brisgau.
On trouve dans le canton d'Argovie trois collégiales, Zurzach, qui a di^- chanoines et trois chapelains, Baden, qui a sept chanoines et deux coadjuleurs, et Piheinfeld , qui a quatre chanoines et quatre chapelains : la plus ancienne est celle de
Zurzach , qui fut fondée en 88 1 par l'empereur Charies-le-Gros.
Parmi les couvens du canton , on remarque celui de Mûri, de l'ordre de Benoit, fondé en 1025, dont l'abbé étoit prince d 'Emp re depuis 1701 , et qui possède une liehe bibliothèque avec un hcmi cabinet de médailles, celui de Fahr, aussi de l'ordre de St. Benoit, fondé en n3o, celui de Vettingen, fondé en 1227, ceux de femmes d'Hermelsch vil , fondé dans le n.e siècle, et de Gnadenthal, de l'ordre de Citeaux , fondé en i344, deux couvens à Baden, l'un d'hommes et l'autre de femmes, et un couvent de capucins à Bremgarten.
Les juifs ont le libre exercice de leur religion dans les communes d'Endingen et de Lengnau du district de Zurzach ; ils y possèdent des synagogues.
Un conseil de sept chambres , présidé par un conseiller d'état, surveille les écoles du canion et se fait rendre compte en détail de la conduite des maîtres et des écoliers. Un décret du grand conseil du 7 mai 18 13 a réglé qu'il y auroit une école secondaire dans chaque district et une école supérieure pour tout le canton. Dès l'année i8o3 il existoit à Arau un bon institut particulier, où huit professeurs donnoient des leçons, et où l'on enseignoit les langues allemande, italienne, française, latine et grecque, les mathématiques, la physique, l'histoire naturelle, l'histoire, la géographie, l'arithmétique pratique, les notions générales du commerce et le dessin : le gouvernement a élevé, en 18 i3, cet institut au rang d'école supérieure du canton , et lui a assigné des fonds. Il a converti en un institut pour les femmes le couvent de femmes d'Olsberg , fondé en io83 , dans le district de Rheinfeld. Les jeunes filles qui entrent dans cet institut doivent être âgées de douze ans au moins et n'avoir pas au-delà de quinze ans; si elles sont bourgeoises du canton, elles ne paient que 24o livres par année, si elles sont étrangères, elles en paient 4oo : le gouvernement a fondé six places gratuites en faveur des filles pauvres d'un talent distingué. On enseigne dans cet établissement las langues allemande et fraù*
çoise, l'orthographe, la géographie, l'histoire naturelle, l'arithmétique , l'histoire, la morale, la religion, les principes de la médecine, les principaux ouvrages de femmes, comme la couture, le tricotage et la broderie, l'économie domestique, le dessin, le chant, le eUveein , etc.
Depuis l'année i8o3 il existe dans le canton un conseil de santé, composé de huit médecins, réunis sous la présidence d'un membre du gouvernement. Ce conseil inspecte la police sanitaire, soit relativement aux hommes, soit relativement au bétail ; il donne des instructions aux officiers de santé , et correspond avec des médecins chargés de l'inspection de chaque district en particulier; il fait donner des cours pour l'instruction des sages femmes, et en moins de cinq ans il en a procuré 3oo au canton ; il examine les jeunes médecins, chirurgiens et pharmaciens. L'inoculation de la petite vérole ou de la vacciue est ordonnée dans tout îe canton.
Les intérêts des pauvres sont soignés par une commission de sept membres et par des inspecteurs de district, dont les fonctions sont gratuites. Cet établissement remonte à Tannée i8o4; il surveille l'administration de toutes les fondations pieuses et de tous les biens des pauvres; ses revenus se composent de legs et de dons, d'amendes, de taxes et de sommes payées par les étrangers qui sont admis à la bourgeoisie du canton : en dix ans il a amassé un capital d'environ 100,000 livres, dont les intérêts sont employés au soulagement des indigens ; le gouvernement y ajoute chaque année une somme de 8 à 10,000 livres.
11 existe dans plusieurs couvens ou châteaux d'anciennes fondations, qui distribuent du blé ou du pain aux nécessiteux des communes voisines.
Le couvent de Kœnigsfelden avoit autrefois un hôpital pour les vieillards ; cet hôpital a été destiné aux fous, et a été étendu et réparé de manière à en recevoir 34 : ce même couvent renferme un hospice cantonal pourvu de 53 lits.
Parmi les établissement fondés en faveur des pauvres du canton, on doit compter les bains de Baden et de
Schinznach, auprès desquels il existe des commissions qui veillent à l'entretien et au soin des malades qui sont dans le besoin.
Les biens des communes destinés ai soulagement des pauvres, se sont fort augmentés depuis douze ans, et il en a été donné à plusieurs communes qui n'en possédoient point, surtout dans le Frickthal, dans l'ancien comté de Baden et dans les bailliages libres. A la fin de i8i3, ces biens apparlenoient à 265 administrations différentes, et s'é le voient à un capital de 570,000 livres. Les biens des pauvres appartenant aux villes, ne sont pas compris dans ce compte, et ne sont pas soumis à la surveillance de la commission des pauvres \ ils surpassent en capital ceux dont nous venons de parler.
Tous les babitans du canton forment une société qui paie des dédommagemens à ceux dont les maisons sont détruites ou endommagées par le feu : tous les hàtimens du canton, tant publics que particuliers, doivent être immatriculés dans les livres de cette société; elle s'occupe des préservatifs contre le feu, et de la poursuite des peines à infliger contre les auteurs des incendies -, elle distribue des récompenses à ceux qui rendent de grands services dans les cas de feu, et elle établit des signaux pour avertir promptement et à une grande distance ceux qui peuvent porter des secours. Pendant neuf ans, les contributions des propriétaires se sont élevées en tout à 232,ooo francs, ou à environ neuf dixièmes pour cent du prix total d'estimation , ce qui en moyenne fait par année pour chaque propriétaire un pour mille de son capital. Durant ces neuf années, 92 incendies ont eu lieu, et ils ont coulé 220,000 francs à l'établissement.
Il s'est formé dans le canton plusieurs sociétés qui s'occupent du bien-être des babitans du pa\s. Sans compter diverse! sociétés qui appartiennent à toute l'Helvétie, et qui se réunissent à Zbfingen et à henzbourg, nous citerons celles des eeclésiatx cm e s réformés, qui se réunissent chaque année un. fois pour apprendre à se bien connoître les uns le* autres, et
pour se communiquer leurs idées sur le bien à faire dans leurs troupeaux , celle des médecins de l'Argovie, qui ont chaque mois des conférences à Lenzbourg, pour L'examen des maladies régnantes, et pour les progrès de leur art, celle de musique , qui se rassembla pour la première fois, aux bains de Schinznacb, le 29 avril i8i3; enfin surtout la société patriotique dn canton, qui se compose de plus de 100 membres, qui existe dès Tannée 1810, et qui se réunit une fois chaque année aux bains de Schinznacb; elle s'occupe de la statistique du canton , et des moyens de perfectionner les sciences, les arts et l'agriculture ; ses membres sont divisés en cinq classes, qui travaillent toutes activement, et qui reçoivent des renseignemens des sociétés particulières qui ont été formées dans chaque district sur le modèle de la société générale,
§ 9. Cartes géographiques 7 Ouvrages à consulter.
La meilleure carte du canton est celle de Scheurman, qui a paru, en i8o3, sous le titre de Carte du canton d' Argovie , divisée en u districts et 48 cerctes ; elle a été faite d'après les dessins de Meyer.
On trouve une bonne statistique du canton dans l'Almanacb helvétique de l'année 1816. Les ouvrages suivans méritent d'être consultés :
Recueil des lois du canton d'Argovie , dans le bulletin d'Arau.
Neujahrsblatt , etc., ou Feuilles du nouvel an, pour la jeunesse argovienne, 1816, 1817 et 1818.
§ 10. Description particulière du Canton.
Parmi les 283 communes qui forment lez 11 districts du canton, on trouve 12 villes.
Arau, chef-lieu du canton, est située au 47° iV 3ilf de latitude et à 1 1 io pieds au-dessus de la Méditerranée. La ville a été fort étendue et embellie depuis 1799, amlée °ù elle fut, pendant quelque temps, la capitale de la république helvétique j on a éloigué
le cimetière public, el on a Fait disparoîlre plusieurs constructions qui la déparoient. En i8o3, elle est devenue le siège du gouvernement du canton , et dès-lors on a bâti une nouvelle maison-de-ville. Sa population est maintenant de près de 4ooo araes. Sa fabrique de couteaux conserve une ancienne réputation ; elle possède plusieurs fabriques d indiennes et de rubans, et en outre, depuis quelques années, une filature de coton, une fabrique d'huile de vitriol, une machine pour faire des fleurets en soie, etc^
Les curieux visitent à Arau îe beau relief de la Suisse , par Meyer , celui des environs de l'ancien château de Hapsbourg , et un mélange de costumes nationaux, peint par Rbeinhard dans une centaine de tableaux à l'huile; cette collection précieuse appartient à M. Frédéric Meyer, fils du célèbre J. Rod. Meyer, mort en 18 13. La bibliothèque du canton, qui s'est accrue, en 180^, par celle du général Zurlauben, la bibliothèque d'histoire naturelle deM.Kod* Meyer, fils, les collections minéralogiques de MM. ïlod. Meyer et Vanger, et le beau cabinet d'insectes de ce dernier, méritent aussi d'être mentionnés ici.
La ville de Zofingen > en latin Tobinium , avoit 1680 ames en i8o4 ; elle entrelient plusieurs fabriques de velours de coton , de toiles, de soieries et de rubans, des blanchisseries et des imprimeries pour les indiennes et les cotons , etc. On y remarque la bibliothèque de la ville, établie dès l'année 1^9,5, et distinguée par un grand nombre de manuscrits des principaux réformateurs suisses , par un beau cabinet de médailles, et par une collection de dessins et de peintures des meilleurs artistes de la Suisse. Près de Zofingen est la forêt de Boovaîd , célèbre par la beauté de ses arbres. Sébastien Munster rapporte que vers le milieu du i6.e siècle on y trouvoit de* sapins de i3o pieds de hauteur, dont on pou voit faire des mâts de 1 10 pieds ; les Génois les achetoient sur place pour les transporter à grands frais sur l'Àar , le Rhin, l'Océan et la Méditerranée, jusques dans leur patrie ; nulle part on ne trouvoit en Europe des arbres qui réunissent tant de précieuses qualités.
Lenzbourg coin p toit , en i8o4 , 19^0 babitans ; cette ville ne le cède à aucune autre du canton en industrie, en esprit commercial, en propreté et en bâti mens élégans ; c'est là 011 le professeur Pfifer , connu par ses enseignemens nouveaux du cbant sacré , a passé la plus grande partie de sa vie , et où il a formé uu grand nombre d'élèves: à une lieue de Lenzbourg, on trouve les ruines du château de Braunegg , demeure de la famille Gessler , qui fut conquise et détruite par les Suisses en i4i5.
I?m«o^co top toit en i8o4, environ 700 âmes; ce n'est pas sans motif que cette petite ville, d'une industrie active , a été surnommée par plaisanterie ville des prophètes , car un grand nombre de ses jeunes gens se destinent à l'état ecclésiastique , et elle compte parmi ses babitans plusieurs hommes distingués dans le gouvernement, dans les sciences ou dans les lettres ; elle est la patrie du célèbre médecin et philosophe Zimmerman -, sa position est l'une des plus remarquables de la Suisse ; elle est entourée des ruines et des souvenirs les plus intéressans de l'antiquité et du moyen âge , et elle-même faisoit autrefois partie de l'antique Yindonissa.
Arbourg a voit 10 10 babitans en i8o4 ; elle a une forge pour le cuivre , fait un commerce de vin assez considérable et se livre aussi â la fabrication des bonnets et des bas de coton -, elle est placée au pied du Schlossberg *, son château, qui la domine, est construit sur un rocher calcaire très-élevé; il est presque la seule forteresse de la Suisse et est employé par l'état comme arsenal.
Rlieinfeld , la plus grande des quatre villes fores tières , comptoit i434 babitans à la fin de 1812 ; elle est placée sur le Pihin dans une situation pittoresque.
Laujenbourg avoit8io araes en i8o4 ; celte ville a moins d'industrie et d'aisance que Rheinfeld ; elle est moins bien bâtie, et offre un apparence de vieillesse et de décadence ; elle se nourrit principalement du commerce de transit et de la pêche.
Les petites villes de Kaiserstuhl sur le Rhin , avec 355 babitans, de Klingnau sur l'Aar , avec 1255 ,
de Bremgarten , avec 760, et de Mellingen , avec 5qo, ont peu d'industrie. Bremgarten a une papeterie; elle est la patrie du célèbre réformateur Bullinger , qui succéda à Zwingle comme premier pasteur de Zurich , et en quelque sorte comme chef du parti protestant en Suisse.
Baden , sur la grande route d'Arau à Zurich, vit du produit de ses bains et du grand passage qui a lieu chez elle; ellecomptoit i520 hahitans en 1 8o4 y ses bains chauds sont à 10 minutes de la ville.
Il existe dans le bourg de Mûri une fabrique d'étoffes mi-soie et de fleurets de soie.
Zurzach; l'ancien Certiacum des Romains, a 83o hahitans et deux foires annuelles , qui sont les plus considérables de la Suisse.
Diverses causes contribuent à l'appauvrissement des dernières petites villes que nous venons de nommer ; leurs hahitans, par un amour-propre mal-entendu, mettent un trop haut prix à la bourgeoisie de leurs communes et repoussent souvent des étrangers industrieux -, ils ont plus de besoins que les paysans des campagnes , et cependant ils sont moins propres aux travaux de l'agriculture où ils font de moins grands bénéfices ; les artisans sont la plupart agriculteurs et se nuisent ainsi dans les deux états : d'après cela , on ne doit pas s'étonner que plusieurs villages du canton soient plus riches , plus peuplés et mieux bâtis que les villes voisines.
Le Frickthal, ainsi nommé du petit bourg de Frick, est situé sur le revers septenlrioual du Jura et contient 10 | lieues carrées , ou 67,747 arpens ; en 1800 il comptoit î 7,760 habitans, et maintenant il en a près de 20,000; il est arrosé par plusieurs ruisseaux, et entr'autres par le Frickbach qui traverse sa vallée principale; il rendoil à l'Autriche 5o,ooo florins par année, et se divise en 24 paroisses qui sont toutes catholiques.
CANTON DE THURGO VIE
§ ie Situation j Etendue, Climat , Population*
Ije canton de Thurgovie est borné à l'est par le lac de Constance, au midi par le canton de Saint-Galî . à l'ouest par celui de Zurich, et au nord par le lac de Constance , le Zellersée, le Rhin , l'Allemagne et le canton de SchafFhouse. L'ancienne Thurgovie étoit beaucoup plus étendue que le canton du même nom ; elle coraprenoit toute la partie orientale et septentrionale de l'Helvétie , jusqu'à la Reuss, ou environ un quart de ce pays; en sorte que la Thurgovie actuelle n'est guères que la sixième partie de l'ancienne. Sa surface est de 4i lieues carrées et 65 1 millièmes ou environ 277,000 arpens du pays ; sa plus grande longueur est de il lieues , et sa plus grande largeur de cinq lieues et demi ; sa température est plus douce que celle du canton de Saiut- Gall, parce qu'elle n'a pas de hautes montagnes ; l'air est sain dans tout le canton excepté dans quelques parties marécageuses qui avoisinent le lac de Constance.
Le canton de Thurgovie est très-peuplé à proportion de sa surface ; en 1792 , le nombre des réformés se montoit à 56,700 ; d'après un recensement fait en 1808 la population s'élevoit à 76,671 ames , dont 59,750 réformés et 16,921 catholiques ; en 1810 elle étoit de 77,628 ames , dont 60,170 réformés, en 181 4 la Diète a estimé la population du canton à 76,000 ames , ce qui porte à 1827 le nombre des habUans dé chaque lieue cariée ; enfin, un recensement lait en 1817 , a montré que la population du
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canton étoit de 78, 533 habitans , dont 61,117 réformés et 17,416 catholiques ; le nombre des naissances avoit été dans l'année de 2,9*0 , celui des morts de 2,458, et celui des mariages de 55<).
§ 2. Nature du sol.
Le canton n'est pas montagneux et cependant il est loin de présenter un aspect uniforme ; partout on rencontre de petites vallées , séparées par des collines qui s'élèvent à mesure que Ton s'avance vers le midi • du coté du Tockembourg ou elles sont îe pius élevées, elles ne dépassent pas 25oo pieds audessus du lac de Couslance ; il résulte de ce grand nombre de collines une foule de vues champêtres et agréables Le sol est fertile et peut être comparé à celui de l'Àrgovie et aux meilleurs terrains de la Suisse; la partie méridionale du canton est riche en bestiaux et en belles forêts ; la vigne croit sur la plupart des collines, et le blé donne des produits abonda ns ; la haute Thurgovie est surtout un pays dîme fertilité extraordinaire , on y fait deux récoltes de lin par année sur un seul et même champ, et après la seconde année , on sème encore du seigle ou quelque autre gramînée ; une forêt de poiriers et de pommiers , la plus magnifique qu'il y ait dans la Suisse , couvre ce beau pays sur une étendue de plusieurs lieues; on y trouve des arbres dont chacun rapporte de 60 à 100 boisseaux de fruits par année*
§ 5. Rivières et Lacs.
Parmi les rivières du canton , la principale est la Thur , qui lui a donné son nom ; elle a sa source dans le canton de Saint -Gail , reçoit la Sitter à Bischoffzell , puis la Murg près de Frauenfeld et se jette enfin dans le Rhin, dans la partie septentrionale du canton de Zurich ; elle s'enfle quelquefois considérablement au moment de la fonte des neiges des montagnes du Tockembourg et d'Appenzell jeu hiver^
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au contraire , et pendant les longues sécheresses ses eaux sont basses 9 ensorte qu'alors elle n'est pas navigable.
La Mur g prend sa source près des ruines de l'ancien château de Tockembourg et reçoit plusieurs petites rivières avant de se jeter dans la Thur. La SiUer, après avoir traversé les cantons d'Appenzelî et de Saint- Gall , achève son cours dans celui de Thurgoviea mais elle n'en arrose qu'une très-petite portion. Le Rhin sert de limites au canton pendant cinq ou six lieues -, depuis sa sortie du lac de Constance jusque près de Schaffouse.
Parmi leslaes du canton il faut remarquer, outre celui de Constance , ceux de Bichel , $ Huit vile r , et de Haarviler ou à' } Huttlrnger , qui sont situés vers la frontière du canton de Zurich et tous fort petits , mais poissonneux. INous avons déjà parlé du lac de Constance, dont les bords dans le canton de TfautC govie offrent une variété inépuisable de sites pittoresques : le Zellersée esl la partie de ce lac qui sépare la Thurgovie de la Souabe, elle renferme l'île et le célèbre couvent de Reichenau qui en font le plus tel ornement. Ce couvent a été pendant le moyeu âge l'un des plus riches de l'Allemagne et de l'Europe,
§ 4. Produits du pays.
Les Thurgoviens s'occupent plus d'agriculture que du soin des troupeaux ; leurs bêtes à corne sont d'une petite espèce ; ils élèvent peu d'autres bestiaux. Au milieu de 1 7 -e siècle ? on trouvoit encore dans la Thurgovie des loups, de^s ours et des sangliers, mais depuis long-temps ces animaux ont disparu du pays. La Thur abonde en poissons et surtout en saumons qui se jettent dans cette rivière parce qu'ils ne peuvent pas remonter dans le lac de Constance à cause de la chute du Rhin près de Schaffouse.
Le blé, l'avoine, le vin , les fruits, le chanvre et le lin , sont les principaux objets de la culture du canton; le lin et le chanvre sont mis en oeuvre dans le pays même. Divers particuliers et le couven
de Kreuzlingen s'occupent depuis une douzaine d'années à introduire dans leurs domaines les améliorations que l'agriculture doit à M. de Fellenberg.
Le canton est situé presque en entier dans la formation de grès et de marne ; on y a trouvé près de Frauenfeld une mine de charbon de pierre , dont le Filon a demi-pied d'épaisseur ; il existe des tourbières dans plusieurs parties du canton.
§ 5. Histoire*
Dès le 5.e siècle la Thurgovie, appelée aussi le Thurgau,aeu des comtes particuliers, qui relevoient des ducsd'AlIemanie; elle passa ensuite dans la maison de Zœringen, puis dans celle des comtes de Ky bourg ; en 1264, elle tomba entre les mains des comtes de Hapsbourg ; en i46o , les anciens cantons en firent la conquête sur les ducs d'Autriche , et l'empereur Maximilien leur en abandonna la souveraineté en a^99 il) '•> dès-lors, elle a été gouvernée par des baillis , tirés alternativement des cantons ses souverains , jusqu'en 1798, où elle a été érigée en un canton particulier. Le sort des Thurgoviens éloitfort triste sous ces baillis , qui les gouvernoient pour la plupart arbitrairement et avec une extrême rapacité ; plusieurs de ces baillis payoient jusqu'à dix mille florins pour acheter leur préfecture, qui ne duroit que deux ans , et ils cherchoient à se dédommager de cette dépense par toutes sortes de vexations ; il faut remarquer cependant que l'abus de la vénalité des bailliages n'avoit pas lieu dans les cantons aristocratiques, et aussi les habitansdu pays se, félicitoientils d'avance quand c'éloit le tour à l'un de ces cantons de leur envoyer un bailli. Les seigneurs du pays qui avoient un grand nombre de serfs et de mainmortables, et qui exerçoient leurs droits, soit par eux-mêmes, soit par leur intendans , se permetloient
(1) Depuis 1712 les sept plus anciens cantons admirent Beivne au parla&e de leur souveraineté.
de leur côté une foule de vexations. Les réformés , qui forment maintenant près des quatre cinquièmes delà population , ont eu pendant long - temps à souffrir de la part des baillis catholiques et des couvens du pavs , et ce système d'oppression n'a cessé que depuis la guerre civile de 1712, dans laquelle les cantons protestans eurent le dessus ; dès lors la concorde et ia tolérance ont reparu et Ton trouve beaucoup de villages dans le canton où les cultes protestant et catholique se célèbrent tour-à-tour dans une seuls et même église*
§ 6, Constitution politique , Revenus de VÊtat*
Le canton est divisé en 8 districts et en 32 cercles; les cercles se divisent en communes \ la ville de Frauenfeld est le chef-lieu du canton.
Tous les bourgeois du canton sont admis à exercer leurs droits politiques dans les assemblées coraîtittmaîes et de cercle s'ils ont atteint l'âge de majorité , s'ils paient l'impôt d'une propriété valant au moins soo florins et s'ils ne sont ni flétris par un jugement , ni faillis, ni interdits, ni assistés.
On acquiert le droit de cité cantonal par un décret du grand conseil, mais il faut en même temps avon: une bourgeoisie dans le canton.
Un grand conseil de cent membres exerce le pou«* voir souverain , il s'assemble ordinairement deux fois par an , dans les mois de janvier et de juin ; la durée de ses séances est de i5 jours ; le petit conseil peut les prolonger , ou en ordonner d'extraordinaires; dans les cas urgens, le grand conseil exerce le droit de grâce j il est présidé parle landamann en charge; il se compose : i.° de 32 membres nommés directement par les 32 cercles ; 2.0 de 32 autres membres nommés par un collège électoral , composé des membres du petit conseil, de neuf membres du tribunal d'appel, de neuf membres du grand conseil désignés par le sort , et de 16 des plus riches propriétaires non ecclésiastiques du canton; 3.° enfin 5 de 36 membres nommés par le grand conseil lui-
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anî/°nM>êire aU §,and conseil il fa«t avoir
atteint lage de 25 ans et payer l'impôt d'une propriété valant au moins 3o«o florins , ou même 5ooo lorsqu il sagu d'être nommé candidat par les cercles
Les membres du grand conseil restent huit ans en charge et sont renouvelés par moitié tous les quatre SisSel UOnS S°ntS-tuiles; sont toujours
Un petit conseil de 9 membres est la première autorité executive et administrative du canton ; il a l'initiative des lois, et propose les décrets d'impôts; il est nomme par le grand conseil, dont il fait partie, et il est pris dans son sein : ses membres sont élus pour neuf ans; leur renouvellement se fait par tiers tous les trois ans ; ils sont toujours rééligibles.
Deux landammanns président alternativement de six en six mois le petit et le grand conseil ; à leur défaut, estatthalter les remplace : toîis les trois sont élus, par le grand conseil , parmi les membres du petit conseil • le renouvellement de ces élections a lieu chaque année. *
Chaque commune a un conseil de commune, compose dun syndic et de quatre conseillers au moins, qui sont nommés, par l'assemblée des citoyens actifs, parmi ceux de ses membres qui paient l'impôt d'une" propriété d'au moins 5 00 florins; ces conseillers restent trois ans en charge , et sont renouvelés par tiers chaque année. 1
Un bailli est l'agent du gouvernement dans chaque cercle; il est choisi parmi les citoyens du cercle qui paient l'impôt d'une propriété d'au moins 1000 florins. Un tribunal, appelé tribunal de cercle , juge les causes civiles les moins importantes et les causes de police.
Un grand bailli, ou préfet, est l'agent du gouvernement dans chaque district; il doit avoir vingt-cinq ans au moins , et payer l'impôt d'une propriété de 2000 florins. Un tribunal de district, compose du préfet et de six juges, qui sont nommés par le petit conseil sur une triple proposition du tribunal (ftp-
pel , juge en première instance les affaires civiles et correctionnelles ; les juges du tribunal de district doivent payer l'impôt d'une propriété d'au moins i5oo florins.
La justice criminelle est confiée en première instance à un tribunal criminel. Toutes les couses civiles el criminelles sont jugées en dernière instance par un tribunal d'appel, qui est nommé par le grand conseil. Pour être éligible à ce tribunal , il faut avoir atteint l'âge de vingt-cinq ans, payer l'impôt d'une propriété d'au moins 3ooo florins, et avoir rempli antérieurement une place judiciaire , ou avoir été membre d une autorité supérieure ou être jurisconsulte.
Le libre exercice des cultes réformé et catholique est garanti par la constitution. Vingt-cinq au moins des membres du grand conseil doivent être catholiques ; les deux tiers des membres du petit conseil doivent être réformés . et un tiers catholiques ; le président alterne entre les membres des deux confessions.
Les revenus de l'état proviennent de la vente du sel,' de quelques impôts indirects et d'une taxe sur
les fortunes.
§ 7. Industrie , Commerce , Poids et Mesures»
L? agriculture forme la principale industrie du canton; cependant les manufactures occupent aussi beaucoup de bras : on fabrique des toiles de lin et de coton, et des mousselines. Les fabriques de toiles commencèrent à s'introduire dans le canton dès la fini du i3.e siècle , et elles en sont venues à fournir au commerce des toiles d'une finesse et d'une beauté remarquables; elles ont beaucoup souffert, dans ces dernières années, par les mêmes causes qui ont influé sur le sort des fabriques des cantons voisins. Frauenfeld possède une manufacture de soieries : les principales places de fabriques du canton sont Bi~ schofzell, Hauptvil , Islikon et Arbon.
On emploie dans le canton deux espèces de poids ?
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§ 8- État de VEgliseetde V Instruction publique } Hommes célèbres.
Les catholiques du canton relèvent sous le rapport spirituel du vicaire général apostolique de Munster; ils ont des chapitres, des abbayes ou des couverts , à Bischofszell , à Fiscbingen , à Kreuzlingen, à htingen, àFrauenfeïd, àDaniken, à Kalchern, à Feldbach, à Munsterlingen, à Gatharinethal et à Pa radies.
Le clergé réformé est divisé en trois chapitres, savoir, ceux de Stekborn , de Frauenfeld et tlu haut Thurgau, qui ont chacun leur doyen. Le président du clergé réformé du canton a le litre à'antisL $i et celui du clergé catholique est appelé commissaire» Un seul consistoire régit tout le canton ; iî se compose de deux membres du gouvernement, l'un protestant et l'autre catholique , qui alternent annuellement dans la présidence, de six laïques et de six ecclésiastiques réformés, et d'autant de laïques et d'ecclésiastiques catholiques.
Une commission, créée en 1869, s'occupe du ; fectionnement de l'agriculture. Les écoles el les autres établissemens d'instruction publique sont sous la surveillance d'une commission dont les membres sont en partie réformés et en partie catholiques. On ne s'occupe guères dans le canton que de l'éducation primaire.
Melchior Goldast de Haimenfeld, célèbre jurisconsulte du 17.3 siècle, étoit né à Bischoi'/.el I ; pu B plusieurs éditions de sou grand ouvrage intitulé i lemannicarum rerum scriptores. Ulrich Hugvalcl Mutl {Mucius), né en i4cjf5 près de Bischofa il ; prof ssq avec distinction la philosophie à Basle, ou il mourut en 1571 s il est auteur d'un ouvrage estimé sur i origine des mœurs, des institutions, des lois et des révolutions de rAllemague.
§ 9. Cartes géographiques , Ouvrages à consulter.
La carte la plus complète du canton a été dressée par les frères iNoetzlin, à Zurich ; on en a des copies à Zurich et à Frauenfeld. L alraanach helvétique de l'année 1811 contient une statistique abrégée el une bonne carte de ce même canton.
$ 10. Description particulière du Canton.
Le canton de Thurgovie se distingue par le grand nombre de ses couvens et par celui de ses châteaux seigneuriaux , dont on compte 72 \ cette singularité tient au nombre presque prodigieux de moines et de seigneurs qui hahitoient autrefois le pays.
Frauenfeld, chef-iien du canton, est une petite ville située sur une hauteur auprès de la M tir g; elle doit à deux incendies, qui ont eu lieu en 1771 et 1788, d'avoir été rebâtie à neuf presque en entier : la plupart de ses habitans s'occupent d'agriculture. C'étoit dans cette ville que se réunîssoit autrefois la Diète de la confédération.
Les huit districts du canton sont ceux dWrbon, de Gottlieben , de Stekborn , de Diessenhofen , de Frauenfeld , de Veinfeld , de Tobel et de Bischofzell,
Arbon ( Arboffelix , du temps des Romains), esfc une petite ville industrieuse et commerçante, située au bord du lac de Constance : on y remarque des ruines romaines, et ses environs sont couverts d'une foret d'arbres fruitiers.
Komis horn , placé sur un promontoire entre Arbon et Constance, tire son nom d'un camp fortifié que les Romains avoient en cet endroit dans le 2. e siècle de l ère chrétienne ; on l'appeloit Cornu romanorum.
fjrotblîebeh est un petit bourg, à une lieue de Constance, avec un château bâti flans le moven âge par lVvcque de celle dernière ville.
Stekborn > petite ville située au bord du lac d'Un-
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tersée ou de Zellersée, appartenait autrefois i anc famille noble du même nom; elle n'est pas él du couvent de Feldbacb. On trouve clans le dis! ri- t de Stekborn Pfyn, l'ancien Castrum ad fines Rh<*. torum des Romains ; ce village est situé au bord de la Thur, à une lieue et quart de Frauenfeld : on y trouve des restes de mon u mens romains.
Diessenhofen passe pour la principale ville du canton; elle est bien bâtie au bord du Rhin ; elle n'a qu'une seule église pour les catholiques et 1rs réformés] les couvens de Paradies et de Catlierinelbal sont si tués dans ses environs.
Tslikon , place de manufacture, est située dans le district et dans le cercle de Frauenfeld.
Feinfeld est un bourg avec un château ; il renferme beaucoup d'agriculteurs et de vignerons, et en outre des artisans et des négocians.
Tobel est un village catholique avec une coranianderie de l'ordre de St. Jean, qui fut fondée en 1228, et qui devint ensuite la commander te la [dus riche de la Suisse.
Bischofzell est une ville de fabriques. On y voit sur la Thur un pont solidement construit en pierres de taille, qui a huit arches et5 to pas de longueur ; l'origine de ce pont mérite d'être rapporter. Une dame noble, qui vivoit dans le moyen âge, et dont le nom est perdu, avoit deux Gis, les derniers de leur race, qui se noyèrent en cet endroit en voulant traverser la rivière; elle fut inconsolable de leur perle, et lit construire ce pont, afin, dit-elle, qu'aucune autre mère n'eût à l'avenir une affliction semblable n la sienne. On trouve dans le district de Bischofzell Hauptvil, bourg situé vers les frontières du canton de Saint-Gall; il appartient tout entier à la famille Gonzenbach; qui y a établi des manufactures considérables.
CANTON DU TESSIN
§ i. Situation 3 Etendue , Climat, Population*
Ije canton du Tessîn s'est formé d'une partie des conquêtes que les Suisses firent sur les souverains du Milanois clans le i5.e siècle. Il est en grande partie entouré par le royaume de Lombardie, et est aussi borné par les cantons du Valais, d'Uri et des Grisons. Il s'étend du 45° 46' 45" de latitude au 46° 3i' iôf/ : sa plus grande longueur est de 20 lieues, et sa plus grande largeur de i5; sa surface est de i46 lieues carrées et 435 millièmes. Il renferme 25 à 3o vallées de diverses grandeurs 9 et offre en partie un des climats les plus chauds de la Suisse, et en partie un des climats les plus froids, ce qui tient à sa position méridionale et aux montagnes très-élevées qui le séparent au nord du reste de la Suisse.
La population du canton, d'après le tableau admis par la Diète, est de 99,200 habitaus, ou de 616 habitans par lieue carrée. D'après un état dressé en 1808 , elle se répartissoit de la manière suivante entre les huit districts du canton ;
DlSTR I C T S .
Cercles
Com-
LÔ
(1) Ebel donne aussi un tableau de la population du canton du Tessin en 1808, et d'après ce tableau le nombre des habitons ëloit de 8yo42.
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; Dans les districts de Levantine , de Bleimo de Ri viera de Locan^cie Val Maggia et deï^ïo E
de a6o6 ; dans celui de Bellinzone il éloil plus S de 242îetdans celui de Meodrisio de i5, :Ucomp! oit un mariage sur cinq ou si, babitans, et un Jui sur dix ou onze mariages : les ecclésiastiques des th u* sexes etoienta toute la population dans le rapport de 8 a 1000. Au reste cet état devant servir de règl. pour les conhngens d hommes que chaque commune etoit appelée a fournir à l'armée française, ,1 t*| vraisemblable qu'elles chercbèrenl à dissimuler une partie de leur population; d'un autre coté , on doit croire cru il y avoit de l'exagération dans les relations de ia plupart des voyageurs et des écrivains de la fin du 18. siècle lorsqu'ils évaluoient de 1G0 à 176,000 ames ia population du Tessin.
§ 2. Nature du sol , Monta gn es.
On trouveroil difficilement dans le reste de la Suisse un terrain plus fertile que celui du canton du Tessin; il produit par année deux récoltes de maïs; la plupart des montagnes sont couvertes de ehàlaiguers ; la vigne, les mûriers, les figuiers, les amandier*, les grenadiers, les câpriers, les jasmins* les myrihes, les romarins, croissent en pleine Une dans les vallées et dans les plaines; les orangers et les 1 t> Ironiers réussissent aussi dans les jardins, où on les cultive en espaliers; il suffit pour les conserver tonte l'année d'avoir la précaution de les couvrir en hiver.
La plupart des montagnes <;u canton sont de nature primitive; le granit, le gneiss et les schistes m dominent. Au midi , on rencontre quelques montagnes composées de pierre calcaire disposée en bancs » t de schistes calcaires. Ces montagnes sont très -élevées sur les frontières des cantons du Valais, d'1 ri ei d< - Grisons; elles portent même sur plusieurs de leurs sommités des glaciers et des neiges élémeUes; mais elles s'abaissent à mesure qu'elles se rapprochent du midi, et finissent dans les districts de Lugano 61 de
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Mendrisio par se convertir en collines et même par se confondre avec les plaines de la Lombardie.
§ 3. Rivières et Lacs.
Le Tessin , qui donne son nom au canton, en est }a rivière principale , il prend sa source sur le Saint- Gothard , dans le Val Bedretto, dans le Val Piora et dans le Yal Blegno ; le bras qui sort de cette dernière vallée est plus considérable que tous les autres ensemble, et se réunit avec eux à Biasca. Le Tessin a un cours de 16 lieues dans le canton, et se jette à Magadino dans le lac Majeur.
La plus grande rivière du canton après le Tessin est la Maggïa , qui parcourt la vallée de ce nom , et qui se jette à Locarno dans le lac Majeur.
Le Breno , ou Blegno, l'un des bras qui forment le Tessin, ravage fréquemment les terres qui Pavoisinent. En 1 5 î 2 , un tremblement de terre renversa deux montagnes, entre lesquelles il passoit , ce qui ferma sa roule ordinaire et arrêta son cours; alors il forma un lac, qui s'accrut pendant deux ans, et qui en vint enfin à avoir 12,000 pas de circuit : en i5i4, ce lac rompit tout-à-coup la digue épaisse que lui opposoient les débris des montagnes écroulées ; il occasionna un tel débordement, que plusieurs villages furent détruits, et que 600 personnes périrent dans les eaux : le Tessin, grossi par celte épouvantable débâcle, emporta le pont ainsi qu'une partie des remparts de Beilinzone. et couvrit de sable un grand nombre de campagnes fertiles qui s'étendoient à droite et à gauche de sa roule, jusqu'au lac Majeur.
La Ferzasca reçoit son nom de la vallée qu'elle arrose ; elle se jette dans le lac Majeur près de Tenero.
L' Agno coule du nord au sud, et se jette dans le lac de Lugano près du village d'Agno.
La Tresa , bien plus considérable que l'Agno , sort du lac de Lugano, sert de frontière au canton, et se jiule dans le lac Majeur près de Luvino.
La Muesa $ ou Mœsa , qui sort de la vallée de M isocco , n'appartient que pendant deux lieues au canton du Tessin.
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Les eaux de toutes ces rivières sont pures: dlrs occasionnent quelquefois de grands désastn s sur leurs bords, au moment de la fonle des neiges, et surtout apr ès des pluies ou des averses considérables, ce q doit attribuer à la conformation dis montagnes du canton, qui sont pins escarpées et plus pressées les unes contre les autres que sur le revers opposé des Alpes : on cite des années dans lesquelles ces montagnes ont occasionné la ruine de quelques cenlaim g de maisons, de moulins ou de ponts, et ont fat! péi ir une multitude de personnes. C'est presque toujours au commencement de l'automne qu'ont lieu ces inondations ; au mois d'octobre 178.5, après des pluies excessives, toutes les vallées du canton furent mondées, et le lac Majeur s'éleva à 48 pieds au-dessus de son niveau ordinaire : ces dangers forcent les babitans à construire des ponts beaucoup plus élevés que ceux que l'on reneonire dans ies autres parties de la Suisse. Les orages se forment ordinairerm ut du côté du midi ou de l'orient, tandis que dans le reste de la Suisse on les voit le plus souvent commencer du côté du couebant.
Le lac Majeur appartient en partie au canton ; celui de Lugano est presqu 'entier sa propriété. Nous avons déjà parlé de l'un et de l'autre; iis sont Irèspoissonneux, et les poissons qu'on y pêchoit autrefois étoient un article important d'exportation dans le temps où le duché de Milan avoit un grand nombre de couvens riches.
§ i. Produits du pays.
Il existe une grande diversité dans les produits du sol du canton , suivant les divers districts quel on considère. Quelques-uns de ces districts ne sont propres qu'aux pâturages, d'autres produisent loi les les plantes que l'on trouve dans ies parlies les plus fertiles de la Lombardie : les vallées de la Levantine, de Blegno, de Magpia", fie Verzasca , de Riviera et le district de Bellinsone, donnent des fourrages en abondance, on en trouve beaucoup moins
dans le reste du canton , et il y est d'une qualité inférieure. En général, les pâturages de ce canton sont moins fertiles que ceux du revers septentrional des Alpes, parce que, à l'exception d'un très-petit nombre, ils ne sont point arrosés par les eaux qui s'écoulent sans cesse des glaciers et des vallées de neiges.
Les districts de Lugano et de Locarno, et surtout celui de Mendrisio, se composent en grande partie de terres à blé ; on y cultive essentiellement du seigle et du maïs , ou blé de Turquie.
Le tabac réussit dans les bonnes terres du canton, et donne un produit double de celui qu'on obliendroit d'un espace égal de terrain semé en blé ; cependant il est douteux qu'on doive favoriser cette culture daus un pays qui est loin d'avoir suffisamment de graines pour ses besoins.
Le vin est l'un des principaux produits des districts de Belîinzone, de Locarno, de Lugano et de Mendrisio : les districts de la Levantine, de Blegno, de Riviera et de Val Maggia , donnent aussi des vins ; mais d'une qualité inférieure, et en petite quantité. Les vins du canton, comme ceux de l'Italie, ne se conservent pas long-temps ; on ne connoît pas bien la cause de la différence qui existe à cet égard entre eux et les vins de France ou d'Allemagne.
Les vers à soie réussissent dans les vallées chaudes % où les mûriers prospèrent, et se multiplient aisément.
Les châtaignes et les noix sont de tous les fruits du canton ceux dont on lire le plus grand parti. Des forêts de châtaigners couvrent les revers des montagnes jusqu'à la distance de 5 à 6 lieues de la chaîne centrale des Alpes; leurs fruits fournissent une nourriture saine et agréable ; leur bois sert à faite les tonneaux et la plus grande partie des charbons qui se consomment dans le pays; on l'emploie en outre dans quelques districts pour les plantations de vignes; leurs feuilles forment la litière ordinaire des chevaux et du bétail.
La plupart des fruits qui réussissent dans la Lom- Lardie se retrouvent aussi dans le Tessiu, surtout les
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abricots, les pèches et les figues, qui v croissent en abondance; les amandes, les olives et les grenades î ne s'y Font voir que pour prouver qu'elles peuvent y mûrir : l'amandier fleurit de bonne heure, quelquefois même dès le mois de février, en sorle qu'il est exposé à des retours de froid dangereux.
Le blé du Tessin supporte plus d'eau que celui de la Suisse allemande, et vaut mieux sons ce rapport , d'un autre côté, les pommes, les poires, les c< et les prunes de la Suisse allemande ont un parfum plus agréable et se conservent mieux que ce! Ils du Tessin.
Les bois de bâtisse et les bois à brûler cont abonda us dans le canton ; maison n'en tire pas un grand parti à cause de la difficulté et des Irais des transports.
Les bêtes à corne du Tessin sont d'une espèce moins belle et moins productive que celles du reste de la Suisse, ce qui tient en partie à ce qu'on les nourrit mal; celles de Lugano sont les plus petites de toutes; leur couleur est d'un brun rougeâtre : les plus gi veaux que l'on vende à la boucberie de Lugano ne pèsent pas au-delà de 4o livres, et il est rare de voir des bœufs gras du poids de G quintaux. Le canton exporte annuellement en Italie 5ooo quintaux de fromages, ce qui lui vaut un bénéfice d'environ ioo,ooo francs de Suisse; il exporte aussi des veaux; il nourrit un grand nombre de moutons et de cochons, dont la viande se consomme dans le pays. Les mulets du Tessin sont nombreux , et estimés à cause de leur force et de la sûreté de leur pas; ceux de quatre à cinq ans se vendent près de 48o francs chacun. Les chevaux sont en petit nombre, et d'une espèce qui □ est pas belle, mais qui est forte et propre à supporter toutes sortes de fatigues.
Les animaux sauvages, tels que les chamois, les ours, les loups, les aigles, les vautours, les blaireaux, les renards, les lièvres blancs et les loutres, ne sont pas rares dans le canton; les retraites escarpées des montagnes les protègent contre les chasseurs 1 81 chamois s'accouplent quelquefois avec des chèvres domestiques, et ou estime beaucoup les petits qui pra»
viennent de cette union : ces métis sont beaux; mais leur race ne se conserve point, et, dès ia première génération, leurs petits redeviennent de simples chèvres.
Le gibier est abondant dans le Tessin ; on remarque qu'il est plus gros que de l'autre côté des Alpes : les habitans aisés en font une grande consommation.
Les abeilles, dans une grande partie du canton, travaillent pendant huit mois; aussi donnent- elles beaucoup de miel, et ce miel est recherché dans la Suisse allemande, où il se vend à un prix élevé.
Le Tessin, plus qu'aucun autre canton, a des vipères , dont la blessure est quelquefois mortelle. Les piqûres des serpens et des scorpions du- pays produisent une enflure, qui se guérit assez facilement : les plus gros scorpions ont deux pouces et demi de longueur.
Ou trouve dans !e canton des cristaux de roche , divers autres cristaux et un grand nombre de substances rares en minéralogie, dont nous avons déjà indiqué îa plupart en parlant des montagnes du canton d'Uri et surtout delà chaîne du Saint-Golhard. Il y a peu de métaux dans le Tessin, excepté du fer , qui même ne s'y rencontre pas en grande quantité*
§5. Histoire, Mœurs, Usages et Langage des habitans*
Les divers districts qui composent le Tessin étoient autrefois sujets des anciens cantons de la Suisse. Dès le mois de février 1798, ils organisèrent des gouvernemens provisoires. On mit tout en usage pour les réunir à la république Cisalpine ; mais, au mois de mai, ils déclarèrent unauimément que leur intention étoit de rester unis à l'Helvélie. On les repartit d'abord dans deux différens cantons; mais, depuis 1802, ils n'en ont formé qu'un seul. Les Suisses des plus anciens cantons de la confédération atlachoient autrefois un grand prix à leurs bailliages italiens, parce que ces bailliages leur rappeloient leurs conquêtes, et leur faciliioient Feutrée de l'Italie, d'un autre côté, les
STATISTIQUE DE LA SUISSE, habitans de ces bailliage* ont profité de la pais dont la Suisse a joui pendant près de irois siècles, et ont été soumis à peu d'impôts; ils étoient exposés, a la vérité, à des vexatioos particulières de la part de leurs maîtres : maintenant, qu'ils sont devenus les égaux de ceux qui leur coin m and oient auparavant, ils n'ont que des avantages à retirer de leur union a la Suisse. Ils éprouvent un certain sentiment agréable d'orj! lorsqu'ils s'entendent appeler en Fans de Tell, el lorsqu'ils s'aperçoivent qu'ils partagent dans l'opinion publique la renommée dont jouissent leurs voisins de l'autre côté des Alpes. Leur industrie et leur esprit national ne sont point encore tels qu'ils devraient être ; cependant plusieurs écrivains oui exagéré leur misère et leurs vices : il est vrai qu'ils ne tirent point tout le parti qu'ils pourroient de la fertilité de leur sol et de leur position géographique ; ce mal tient en partie aux jalousies qui se sont élevées entre divers districts, et surtout entre ceux de Lugano et de Bellinzone, relativement à la prééminence.
Les habitans du Tessin sont de taille moyenne , généralement forts et carrés ; ils ont le teint plus brun que les Suisses allemands ; leurs traits sont expressifs", mais pas toujours agréables; leur voix, et surtout celle des femmes, est plus forte que dans le reste de la Suisse ; ils paraissent ajouter du prix à cettequalité : nulle parton nereucontreplus d'hommes contrefaits, ce qui tient à la négligence avec laquelle ils soignent l'enfance. Les goitres existent dans leurs vallées ; mais ils sont moins communs que dans le Valais ou dans la Savoie. On voit rarement parmi eux des hommes d'un âge très-avancé; les fréquens cban> gemens de temps, la mauvaise nourriture et 1 usage immodéré du vin et de l'eau-de-vie, sont la cause de leur mort prématurée. Ils ont de l'esprit naturel et une imagination pleine de feu , mais avec cela dei préjugés et de l'ignorance ; peu d'eotr'eiix se Itvreni h l'étude, et la dépense qu'ils font eu livres est aussi petite que possible : de la vient que , quoique doués naturellement des dispositions les plus heureuses, ils manquent d'amour du travail, d'industrie cl de
ressources , en sorte qu'ils sout inférieurs aux autres peuples de la Suisse eu moralité et en aisance, malgré tout ce que la nature a fait pour eux. Maintenant qu'ils sont réunis en un seul canton, et qu'ils sont soumis à une administration snge et paternelle , ii est vraisemblable qu'ils feront de grands progrès vers un meilleur ordre de choses.
Les habitations des parties montueuses du canton sont en bois, bâties sur le modèle des maisons de la Suisse allemande, mais en tout moins commodes et moins bien faites; celles de la plaine sont en pierre ; elles offrent rarement l'apparence de la symétrie, de la propreté ou de l'aisance : cependant il y a de l'exagération dans ce qu'ont écrit quelques auteurs allemands que les hommes éloient moins bien logés dans le Tessin que les cochons ne le sont dans la Suisse allemande.
Le peuple du Tessin, au moins dans le plus grand nombre des districts, n'a pas de costume particulier. Les bourgeois et les bourgeoises des villes suivent les modes françoises , qui leur viennent de Milan. Il n'est pas rare de rencontrer des femmes d'artisans vêtues de soie et de dentelles, et portant, lorsqu'elles vont à l'église, des voiles qui descendent jusqu'à leurs pieds. Les femmes du Val Marobia , dans le district de Bellinzone, ont un costume analogue à celui des capucins, ce qui provient d'un voeu que firent autrefois leurs ancêtres.
L'éloge de la sobriété italienne ne convient au canton du Tessiu, ni sous le rapport de la boisson , ni sous celui du manger ; cependant le peuple se contente habituellement d'une chétivé nourriture; la polente, ou farine de maïs, et les châtaignes forment sa nourriture ordinaire , et lui tiennent lieu des pommes de terre , dont on fait un si grand usage dans d'autres pays : les bourgeois et les artisans mangent du bon pain et beaucoup de ris; mais le pays ne fournit ni assez de grains ni assez de vin pour leur consommation, et ils sont obligés de s'approvisionner en partie dans les marchés de Corne et de Varèse.
Les crimes sont malheureusement communs clans
le canton , et cependant le gouvernement a pris do sages mesures pour les prévenir et les réprimer- le nombre en diminue depuis le commencemeoi du ! , siècle; il est malheureux qu'un grand norobn d'habitans ne tiennent point au sol natal , ce qui rait quMs ne craignent nullement de s'expatrier , et qu'ils ne sont pas attachés à l'observation des lois comme les citoyens des pays où l'amour de la patrie exerce im grand empire.
La langue du canton est un italien semblable à celui de la, Lorabardie , mais moins pur et d'une prononciation plus marquée et plus dure ; les habitans de la commune de Bosco, dans le Val-Mas parlent un allemand semblable à celui du cantond Uri ; dansquelques vallées quise rapprochent des Gi isons , le peuple s'exprime dans un patois qui a de l'analogie ayec la langue romane.
§ 6. Constitution , Revenus de VÉtaL
La religion catholique est la religion du canton.
La souveraineté est exercée par les représenta ns de l'universalité des citoyens. Chaque habitant du canton est soldat.
Le canton est divisé en huit districts et en 38 cercles ; les districts sont ceux de Mendrisiô , Lugano, Locarno, Val-Maggia , Bellinzone, Riviera . Bïegno et la Levantine. Le grand conseil et le conseil d'état résident alternativement , pendant six ans, dans les villes de Bellinzone, de Lugano et de Locarno.
Pour exercer le droit de citoyen actif il Paul être bourgeois d'une commune du canton , avoir accompli l'âge de 25 ans , et posséder un immeuble de la valeur de 200 franc, ou une créance de 3oo francs hypothéquée sur des immeubles du canton.
Un étranger , pour obtenir le droit de cité cantonal , doit être reçu bourgeois d'une commune , obtenir ensuite le droit de cite cantonal par un acte législatif, et enfin renoncer à tout autre droit de cité.
Dans chaque commune il y a une mu
composée de trois membres au moins et cîe onze au plus, y compris te syndic qui en est le président; elle soigne l'administration communale et la police locale \ ses membres restent trois ans en charge ; ils sont renouvelés par tiers et rééligibles.
Dans chaque cercle du canton il y a une justice de paix; dans chaque district il y a un tribunal de première instance qui juge en matière civile et criminelle , et pour tout le canton il y a un tribunal d'appel composé de i3 membres.
Un conseil d'état } composé de onze membres tirés du grand conseil , a l'initiative des lois , des impôts , des grâces et des commutations de peine, et est chargé du pouvoir exécutif et administratif.
Deux landammanns qui restent deux ans en place, président alternativement pendant un an, le grand conseil et le conseil d'état ; celui qui n'est pas en charge remplace l'autre en cas de besoin.
Le pouvoir souverain est exercé par un grand conseil composé de 76 députés , nommés pour six ans et toujours rééligibles ; ce conseil s'assemble chaque année le premier lundi de juin ; la durée de sa session est d'un mois , si elle n'est pas prolongée par le conseil d'état j il nomme aux premières places eîe l'état.
Les membres des municipalités doivent avoir 3o ans et être propriétaires ou usufruitiers d'immeubles de la valeur de 3oo francs au moins.
Les juges de paix sont élus par le conseil d'état sur une triple proposition de l'assemblée de cercle ; ils doivent avoir 3o ans , et posséder des immeubles de la valeur de 1000 francs au moins ; ils sont élus pour cinq ans et rééligibles.
Les juges des tribunaux de district sont nommés par le conseil d'état sur une triple présentation des électeurs de district dont 4 sont nommés par chaque cercle ; ils restent six ans en charge *, sont renouvelés par tiers et rééligibles *, ils doivent être propriétaires d'immeubles de la valeur de 3ooo francs au moins, et avoir accompli l'âge de 3o ans.
Les membres du tribunal d'appel sont nommés
STATISTIQUE DE LA SUISSE, par le grand conseil pour six ans ; ils sont renouvelés par tiers et réel igib les ; ils doivent être pro* priétaires d'immeubles de la valeur de 5ooo Francs au moins, avoir accompli leur 8c/ année , et ; n in être jurisconsultes ou avoir exercé des fonctions judiciaires ou administratives.
Les membres du conseil d'état sont nommés par le grand conseil pour six ans, et renouvelés pàr li< rs; ils doivent avoir oo ans accomplis et èlre proprié* taires d'immeubles de la valeur de 8000 francs.
Lesdeux landammanns sont nommés par ie <;rand conseil , parmi les 11 membres de conseil d'état ; ils sont rééligibles.
Le grand conseil se compose de 38 membres nommés directement par les cercles , et de 38 autres membres nommés par le grand conseil lui-même sur une double présentation d'uu corps électoral nommé par les cercles; ces derniers membres doivent avoir 25 ans au moins , et être propriétaires ou usufruitiers de 8003 francs au moins en immeubles silués dans le canton ; les autres membres du grand conseil doivent avoir 36 ans et être propriétaires ou usufruitiers de 4ooo francs au moins eu immeubles situés dans le canton.
Un père et ses fils, des frères , un oncle et un ne^eu , des beaux-frères , un beau-père et son gendre , ci des cousins germains, ne peuvent siéger ensemble ni au conseil d'état , ni dans le même tribunal.
L'exercice simultané des fonctions de juge et d'avocat est incompatible.
Les revenus du canton sont d'environ 'ijo mille livres de Suisse ; la vente du s<i et les douanes donnent à eux seuls les trois quarts de bette somme ; les membres du conseil d'état , au nombre de neuf, et le secrétaire d'état reçoivent chacun un traitement de 80 louis ou de 1280 livres : en t8lOj les dépenses militaires s'élevoient à 73,000 livres; mais la principale dépense éloit celle des ponts et chaussées; ( Ile alloit à près de 217,000 livres par année, aussi les routes sont elles belles et bien établies.
Le canton pourvoit aux dépenses extraordinaires
par des emprunts forcés et par des contributions temporaires.
§ 7. Industrie ; Commerce, Monnoies , Poids et Mesures.
Plusieurs causes contribuent à la mauvaise culture du sol dans le Tessin , le défaut de connoissances ou d'économie rurale, le manque de bras, résultant des émigrations, et la division des terres en un nombre considérable de parcelles souvent très-distantes de la maison du propriétaire et fort éloignées les unes des autres.
Les habitans du Tessin manquent d'industrie, ce qui est une suite de leur ignorance. On ne trouve chez eux des fabriques qu'à Lugano et à Mendrisio. Le commerce même des productions de leur pays n'est pas tout entre leurs mains ; aussi remarque-t-on qu'ils sont généralement pauvres ; ils manquent de bons instrumens d'agrieulture ; leurs chars, garnis de roues qui sont faites d'une seule pièce de bois, ont toute la simplicité grossière des siècles les plus reculés : l'usage des pompes à feu leur est inconnu; ils ne savent pas élever des digues contre la fureur des torrens , et , sous d'autres rapports encore , ils sont en arrière de l'état actuel des connoissances.
Le canton exporte hors de ses limites, et surtout en Italie, du fromage, du bois, du charbon, de la térébenthine , des veaux, des chèvres, des poissons, du gibier, de la soie , des peaux, de la pierre ollaire , du marbre, des cristaux, des chapeaux de paille et des truffes. La soie du Tessin est réputée d'une excellente qualité ; il en sort chaque année pour une valeur de 2 ou 3oo,ooo livres de Suisse. Un grand nombre des habitans du canton sont occupés du transport des marchandises par le Lukmanier et le Saint-Gothard ; niais le nombre de ceux qui vont développer leur industrie en pays étranger est encore beaucoup plus considérable. L'Europe entière , et même l'Asie, l'Afrique et l'Amérique, sont le théâtre de leurs émigrations ) mais cette industrie est peu
avantageuse pour eux ainsi que pour leur pair* U \ uns ne s'absentent que pour un temps assez court, el reviennent chaque année dans leur famille, après avoir parcouru une partie de Flialie en qualité d'ouvriers; les autres s'éloignent pour un temps considérable ou s'expatrient pour toujours. Ces émigrations nuisent essentiellement à la culture des terres", aussi, dans plusieurs districts, les travaux de la caropagni , les soins du bétail et de l'éducation des enfant tombent-ils sur les femmes, et ces mal heure ni suivant l'expression d'un voyageur qui a beau* >up parcouru ce pays , ont-elles plus de peine 40 plus misérables bêtes de somme.
Parmi les divers émigrans du TV csin, on remarque surtout des faiseurs de chocolat, qui se répandent dans Milan, Venise, Trieste, Turin, Livourne, Morsei lie et dans quelques villes de l'Allemagne ; ils ont un talent tout particulier pour leur état : tTai très parcourent les Pays-Bas et l'Allemagne en qualité de quincailliers el de porte-balles; d'autres , qui sont vitriers, visitent la France orientale et septentrionale , d'autres vont tenir des cafés dans les grandes vil b > de l'Europe; d'autres peignent les bàtirnens ou tw en stuc et sur le plâtre ; d'autres ramonent l< nées; d'autres enfin exercent l'état de domestiques ©il celui d'aventuriers, et se rendent dans les parties du monde les plus reculées, et surtout dans b s po sessions espagnoles de l'Amérique. Tous a s émigrans sotu remplacés dans leur patrie par des ouvriei séti an gers, qui enlèvent au canton une partie des bénéfices qu'il pourroit faire sur les produits de sou s<>!
Le cauton du Tessin a ses monnoies particulières j elles ont été réglées d'après le tarif de celles Milan, La livre de Suisse équivaut à i> livres G sols 3 deniers du Tessin, la pièce de 4o francs de France a fia livres 11 sols. Quant aux poids, on se sert de la livrt pesante, qui est de 3o onces , et de la livre ordinaire j qui n'a que 12 onces; le rubbo a afi de ces dernières livres ou iodes premières. La mesuré des longueurs est l'aune (braccia), qui varie suivant les districts; la perche y qu'on emploie pour la mesure des lurfaceSj
a i53<5 aunes carrées ou 3456 pieds; les mesures îles graines et des liquides sont aussi très- différentes , suivant les villes et les districts.
§ 8. Etat de L'Eglise et de l'instruction publique , Hommes célèbres.
Les habitons du canton sont presque tous catholiques Mais les districts de Riviera , de Blegno et de la Levantine, relèvent de l'archevêque de Milan, et suivent le rit ambrosien , tandis que les autres districts relèvent de l'évêque de Côme , et suivent le rit romain : on remarque chez les ecclésiastiques du rit ambrosien plus d'instruction que chez les autres, Le clergé régulier et séculier du canton présente , en 1818, un total de 32"/ individus; la plupart d'entreux ne reçoivent que de chétifs traitemens.
La religion catholique a été, jusqu'à la tin du i8.e siècie , accompagnée dans le ïessin de superstitions fi même des abus les plus révoltans; c'est ainsi que les assassins iroiîvoient asile et protection dansleségliseset dans les eouvens : la justice n'étoit pas mieux exercée sous d'autres rapports, eu sorte que les hommes honnêtes géniissoient au milieu d'un pays riant et fertile , dont la nature sembïoit avoir voulu faire une espèce de paradis.
Les établissement d'éducation du canton sont dans un état peu brillant, et ne vont pas au-delà de l'enseignement de la rhétorique , excepte à Lugano et à Beliinzone, où l'on donne des leçons de philosophie et de théologie. La plupart des étudiaus ecclésiastiques loot leurs études dans le collège allemand de IVlilan ; les amateurs des sciences naturelles sont à. Pavie ; ceux même qui ne veulent s'instruire que dans les premiers élémens des connoissances humaines sortent souvent du canton. Plusieurs communes manquent d'écoles primaires , et l'on a remarqué que les curés ne se donnoient point assez de peine pour l'éducation des enfans de leurs paroisses : c'est de îà que provient l'ignorance qui règne dans la masse de la nation. Plusieurs premiers ma-
gistrats de commune ne savent ni lire ni écrire. Il n'existe dans le canton aucun conseil qui ait une inspection particulière sur l'instruction publique , aucune société litéraire , aucune réunion d'bon instruits, et presqu aucune bibliothèque.
Les hahitans du Tessin sont en arrière de leur siècle sous le rapport de plusieurs arts utiles; cepen dantEbela certainement exagéré le tableau de leur ignorance et de leur maladresse. Ils ont Fourni à l'Europe un grand nombre de peintres, de M Ipl et d'architectes d'un talent distingué, Domenico I Dn tana , de Melide , inventa , en i58fi, une machine aa moyen de laquelle il transporta du cirque a la place du Vatican, et dressa le grand obélisque de Elome , qui pesoit 16.000 quintaux; il acheva, en 16.90, la construction de la coupole de Saint-Pierre. Bissone est la patrie du chevalier Carlo Maderna , qui bâtit le portail et les péristyles de Saint-Pierre de Roim , d'Etienne Maderna, célèbre sculpteur, mort en i636 qui a fait la superbe statue de Ste. Cécile de Rome , qui orne l'église dédiée à cette sainte, des et sculpteurs Tencella et de plusieurs autres artistes distingués. Les districts de Mendrisio et de h<»< peuvent aussi citer parmi leurs hahitans plu artistes connus. Pierre IVloretiui , célèbre ingénieur employé en France sous le maréchal de Vaubao t éloïi né dans la Val Maggia.
§ 9. Caries géographiques , Ouvra consulter.
LW n'a pas jusqu'à présent de bonne! çerlei 00 canton du Tessin , excepté celle qui accomp l'Àlmanach helvétique de l'année 18 12 ; la Btalj tique qui est renfermée dans cet almanach tsi faite avec soin, et est remplie d'une fouir dé détail* inti ressans. On peut encore, sur Le même sujet COU ftl ter le Bulletin du canton du Tessin.
§ 10. Description particulière du Canton. Le district de Levantine se forme de deux ralh 1 I
principales; la première s'étend sur 8 lieues de longueur du Saint-Goihard au pont de Biasca ; la seconde est la vallée de Bedretto, qui a au-delà de 4 lieues de longueur, et qui mène d'Airolo aux limites du Valais ; ce district est presqu'en entier montagneux : on y fait des fromages durs, qui s'exportent dans des contrées lointaines. Airoîo est élevé de 3898 pieds audessus de la mer : on y vend des minéraux rares, mais la plupart sont à des prix très-élevés. On voit au Dazio «ne belle et effrayante cascade du Tessin Faido , chef-lieu de la vallée, ne participe déjà plus au climat des Alpes : on y trouve des noyers , des châtaigniers et de ta vigne : c'est aussi là qu'on rencontre la dernière fontaine jaillissante en descendant du côté du midi. Plus bas encore, à-Bodio et à Poîeggio on trouve des mûriers et des figuiers, ainsi que des champs où le partir Um miliaceum et diverses autres plantes des pays méridionaux sont cultivés.
Le district de Blegno, en allemand Polenzerthal f est en grande partie environné des Grisons, et forme une seule grande vallée, qui se dirige du nord au sud ; il abonde en châtaignes et en diverses autres espèces de fruits, en vignes, en graines et en bestiaux; il renferme quatorze paroisses Le peuple y parle un dialecte particulier de l'ancienne langue rhéticnne.
Le district de Riviera est le plus petit du canton : on y fait du beurre excellent, qui est l'objet d'une assez grande exportation. Le sol y est remarquablement fertile, au moins du côté du midi, où le torrent du Blegno n'a pas exercé ses fureurs. Les soies qu'on y recueille sont estimées. Ses habitans s'occupent à couper du bois dans les parties les plus escarpées du canton, et ils ont l'art de construire , au-dessus des précipices, des espèces de ponts, qu'ils recouvrent en hiver de glaces et de neiges, et sur lesquels ils font alors passer les troncs d'arbres, pour les conduire dans les vallées et sur les bords du lac Majeur ; on appelle ces ouvriers des burratori , du mot barra , qui siguitie une bûche ou un tronc d'arbre. Usogna , chef-lieu du district, étoit autrefois la résidence d'un bailli enyojé par les cantons d'Uri, de Sehwitz et
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C'est au district de Bel li ozone que commencent vraiment le climat et la culture de l'Italie. Bellinsooe est une jolie petite ville, placée sur leTessin,, ï 6 |6 pieds au-dessus de la mer. Le couvent de Notre- Dame-des-Hermites y a fondé un collège, dont les bâtimens ont été reconstruits à neuf en 1783 ; les professeurs sont des religieux de Notre-Dame: ils enseignent la théologie.
Le district de Locarno est le second du canton en population ; il se compose d'une partie basse qui entoure la portion supérieure du lac Majeur, el Ai 1 vallées de Centovalli, d'Onsernone et de Verzasca, Les dépôts de la Maggia ont formé les atlérissemem qui séparent maintenant le lac Majeur de la ville de Locarno : la végétation et fort riche aux environs de cette ville et sur les bords du lac jusqu'à Bi isago : on y voit de magnifiques figuiers, des lauriers, des oliviers , des lauriers cerises, des cyprès, des grenadiers, des orangers, des citroniers et plusieurs ! espèces de melons. Les habitans du Val Ceniovalli sont très - pauvres ; ils vont à Rome et a Livouroe exercer les métiers de porte-faix et de cochers. Les habitans d'Onsernone se livrent dans l'étranger » l'état de ramoneurs; on trouve chez eux des bains d'eaux thermales sulfureuses. Le Val Verzasca , qui a 8 lieues de longueur, s'étend entre le \ al tfaggi 1 . le Val Levantine , et les districts de Binera el de Bellinzone; il s'est formé par le retirera eut de rochers escarpés, et est peu connu des voyagi ui habitans, qui sont extrêmement pauvres , filent du chanvre et fabriquent des toiles légères : les hommes exercent souvent dans l'étranger le métier de 1 H moneurs j ils portent à leur ceinture un COi acéré d'un pied de longueur et recourbé à la pointe en forme de serpe; ils s'en servent souvent pour assouvir leurs passions, qui sont violentes : aussi remarque-t-on que les assassinats ne sont pas rares dans cette vallée. Les femmes sont chargées des travaux de l'intérieur des maisons et de la campagne.
Le district de Val Maggla renferme la plus grande vallée ciu canton après celle de Levantine ; il est exposé aux dévastations de plusieurs torrens , ce qui provient de l'escarpement remarquable de ses montagnes. On fait dans la vallée de Lavizzara un fromage mou, qui est estimé en Italie; on l'expédie enveloppé dans de la paille, ce qui fait qu'il porte le nom de fromage de paille : cette vallée fournit aussi de l'excellente pierre ollaire.
Le district de Lugano est le plus peuplé et l'un des plus fertiles du canton : la ville qui lui a donné son nom esi à la fois ia ville la plus peuplée, la plus industrieuse et la plus commerçante du pays; on y publie une gazette italienne. Les rochers de la montagne de Caprino situés en face de Lugano, de l'autre côté du lac, sont remplis d'une quantité ds fentes profondes, dVti il sort en été un vent frais, ce qui fait qu'on les nomme les cavernes d'Eole : les Luganois élèvent auprès de ces fentes des bâtimens, où ils conservent leurs vins frais, et où ils font des promenades dans la belle saison : le thermomètre observé dans ces caves au mois de juin étoit à 2° et un tiers, tandis qu'à l'extérieur il marquoit2i°; en septembre , il étoît à 70 dans l'intérieur des caves et h iG°en plein air. Les vipères sont communes dans ce district. Le Val d'Agno, ou d'Isoné > Tune des vallées les plus intéressantes des Alpes, est riche à la fois en pâturages et en châtaigniers; il conduit, d'un coté, au Mont-Cénéré , qui fait communiquer Lugano et Bellinzone, et, de l'autre, au Mont-Carooghé , que l'on considère comme l'une des plus hautes montagnes du canton.
Le district de Mendrîsio jouit des mêmes avantages que ceîui de Lugano; mais son étendue est beaucoup moins considérable. Mendrîsio est la ville la plus méridionale de la Suisse ; elle est située an 45° 5of de latitude : on y compte trois couvens, Les raisins de Palestine, dont les grappes ont jusqu'à deux pieds de longueur, y mûrissent parfaitement: ses liabitans élèvent des yers à soie» On trouve près
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cle Stabio une source d'eau gaufrée i't de beIK I rières cle marbre. Le Yal Mitggta, ou Muggto, BH une jolie vallée alpine- on y voit , au \ i liage de Monte , un noyer qui couvre près cle la uioiiic d'un arpent*
CANTON DE VAUD
§ l. Situation y Étendue , Climat , Population*
Ije canton de Vaud se compose de ^89 communes, qui sont comprises dans i42 paroisses, 60 cercles, 19 districts, 6 arrondissemens de lieutenans , 8 arrondissements militaires, 7 arrondissemens forestiers et 2 divisions de ponts et chaussées; il est situé dans la partie occidentale delà Suisse. Au midi, il est borné par le lac Léman et les cantons du Valais et de Genève ; à l'ouest, par la France; au nord, par les cantons de Neuchatel, de Berne et de Fribourg ; à l'est, par ces deux derniers cantons et par celui du Valais. Sa surface est de 1 55 lieues carrées et 3o2 millièmes; sa plus grande longueur de l'est à l'ouest est de 20 lieues; sa plus grande largeur de i4 : son nom vient de Vaulx , vallées. 11 renferme 20 petites villes outre Lausanne, qui est sa capitale ; autrefois on y comploît 112 seigneuries outre un nombre presque égal de châteaux. Les riches coteaux qui s'étendent du Jura jusqu'aux bords des lacs de Genève et d'Y Verdun , sont au nombre des contrées les plus riantes de l'Europe ; aussi jouissent-ils, sous ce rapport, d'une célébrité qui engage les étrangers à les visiter et souvent même à y faire d'assez longs séjours.
Les environs de Bex, d'Aigle, de Villeneuve et de Vevey sont les parties les plus chaudes du canton» On trouve sur les bords du Rhône et près d'Yverdun quelques marais, qui occasionnent des fièvres et des maladies dans les grandes chaleurs. L'air est singulièrement pur et sain dans le reste du pays.
En i8o3 ; la population du canton étoit de i44;4y4
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ames; en i8i4, on l'évaluait à i55,ooo : cctie augmentation tient à l'introduction de la vaccine, améliorations de l'agriculture, et surtout à la multiplication des pommes de terre. Cependaul les pi > grès de la population étoient déjà fort sensibles à la fin du i8.e siècle; 117 paroisses, qui u'évoienl 106,157 habitans en 1765, en cotnptoient 126,377 en 1798 : de i8o3 à 1810 inclusivement, on a compté dans le canton 35, 770 naissances et 24,l4i morts, ce qui montre que dans ces huit années seulenu ut la population a cru d'un douzième ; il y eut en 1810 1121 mariages, 4343 naissances et 2720 morts. Le tableau officie] fixe à i48, 200 âmes la population du canton, ce qui donne 954 habitans par lieue cai
§. 2. Nature du sol , Montagnes.
Le canton de Vaud e>,l plus riche en a ignea qu'au* cun autre canton de la Suisse, et, s il le cède à quelques-uns en pâturages et en ce m De doit
pas moins le considérer comme fertile aussi sous ce rapport. ïi renferme une portion des Alpes , eue portion du Jura et le plateau élevé du Jorat , qui leur sert d'intermédiaire; ces montagnes sont la plupart calcaires, excepté le Jorat, qui se compose de grès et qui est recouvert de brèches en qu< lques endroits. La plus haute sommité du canton est celle des Diablerets , qui a 11,120 pieds au-dessus de la mer: la Dent-de-Jaman , qui 9épare les «Mitons de Vaud et de Fribourg, offre uu col 00 passage que l'on peut traverser a élu val ; la partie de ce col la plus élevée est à 4572 pieds au^dessu la mer.
Plusieurs glaciers , qui sont des bras détachés des grands glaciers du Valais, s'étendent sur le revers cidental des Alpes, qui séparent 1rs cantons de Vaud el du'Valais, et remplissent des valions entre les divers chaînons de ce vaste massif ; le pins connu de Ci - -'-«ciersest celui des Diablerets, dont le poids fit écrouler dans le siècle passé deux des pies de celle dan-< leuse montagne : en 1714 el en 1749, ces éboulemens cou-
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vrirenfc de ruines de vastes étendues de terrain ; ils interceptèrent le cours de la Lizerne , et donnèrent naissance à deux lacs , dont le plus grand , appelé lac de Derborentsche , a environ une demi lieue de circuit : non loin de là on voit encore les traces d'un autre éboulement. Le 4 mars i584? après un tremblement de terre, dont les secousses setoient succédées pendant trois jours, une montagne, située audessous des Tours-d'AÏ , dans le district d'Aigle, s'écroula avec un bruit affreux ; elle couvrit les villages de Corberie et d'Yvorne, et y fit périr 700 pièces de bétail et 127 habilans ; elle couvrit de débris 24o arpens de terre.
§ 5. Rivières et Lacs*
Lis rivières du canton se versent les unes dans la Méditerrannée par le lac de Genève et par le Rhône, et les autres dans l'Océan par l'Aar et le Rhin : les premières, outre le Rhône, qui sert de limites au canton dans sa partie méridionale , sont l'eau froide, la Veveyse , la Venoge , l'Auboime , la Dulîve , la Promontouse et le Bonairon ; les autres sont la Sâne, ou Sarine, qui se jette immédiatement dans l'Aar ; la Broyé et le Chendon, qui grossissent les eaux du lac de Morat , l'Orbe, qui , après s'être détachée du lac des Rousses, avoir traversé le lac de Joux, et avoir parcouru les marais qui sont entre Orbe et Yverdun, prend le nom de Tbiéîe, et traverse encore les lacs d'Yverdun et de Bienne avant de se jeter dans l'Aar, et enfin l'Arnon , la Brinne et la Ma n tua, qui se jettent daus le lac d'Yverdun.
Les principaux lacs du canton sont ceux de Genève , de INeuchatel et de Morat, dont nous avons déjà parlé; ils occupent le fond des grandes vallées qui séparent la chaîne du Jura de celle des Alpes. Le canton de Vaud possède un tiers du lac de Morat. Le lac de Bret , ou de Bray, est situé dans le Jorat, au milieu d'un vallon solitaire ? à deux lieues au nordouest de Vevey ; il a 25 minutes de longueur sur 10 de Lu geur ; sa plus grande profondeur est d'envirQB
STATISTIQUE Dr, TA SrTSSE. >-{ 100 pieds : il gèle chaque hiver. Le la* Ai Uni i M situé dans la vallée de même nom, au milieu de la chaîne du Jura ; il a s>| lieues de longueur sui minutes de largeur; sa plus grande profondeur est de i5o pieds, et il gèle tous les hivers comme le lac de Brav; on le distingué en deux parties, te lac de Joux proprement dit, et le lac Brénet, qui i continuation du premier : dans un foBtJ, séparé du grand lac par une arrête rocailleuse, on Irouve on troisième lac, appelée lac 7î?r(lacus terlius), qui ua pas plus de -20 minutes de tour; il est 1res- profond , et est environné de marécages : ces trois tacs s'écoulent par des trous ou espèces d'entonnoirs qui existent auprès du lac Brenet , et qui pénètrent au travers des couches calcaires des rochers inférieurs; leurs eaux ressortent à 680 pieds au-dessous ; elles donnent naissance à la rivière de l'Orbe, qui, dès son origine, a 17 pieds de largeur sur 4 de profondeur, et qui transmet son nom au charmant vallon de \ ilorbe , qu'elle parcourt en quittant intérieur du 1
On trouve dans les Alpes vaudoises une douzaine de lacs en miniature, qui sont alimentés par ta fonte des glaces et des neiges des montagnes voisines; ils ne nourrissent pas de poissons ; mais leurs bords sont gracieux et romantiques. Dans la commun',1 <:< Rougemont et dans la vallée reculée de Mockaosa , il existe un lac temporaire de 2000 pas de tour, qui se forme chaque printemps à la foi qui se vide de lui même au bout de trois sema il offre ensuite en été une belle verdure ; ses eaux remplissent des réservoirs souterrains, d où elles ressortent, partagées en deux ruisseaux, sur la pente inférieure de la montagne.
Le canton de Vaud se distingue par la quantité et par la beauté des ruisseaux et dus fontaines que. l'on rencontre dans presque tousses villages. I .a source de l'Orbe, celles du Brassas et dé la Lionne, dans la vallée du îac de Joux, et (elles de l'Aubonne, delà Chaudanne et de Fontaney, font Padrarration des voyageurs et exercent les pinceaux des ; s j te-il ne leur manque que d'être chantées par Us Ijrr?
d'Horace ou de Pétrarque pour l'emporter sur Blandusie et sur Vaucluse.
§ 4. Produits du pays.
Plusieurs bains d'eaux minérales existent dans le canton; les plus connus sont ceux de Saint-Loup, près de La-Sarra, ceux d'Yverdun , ceux de Lalliaz , paroisse de Blonay , au pied des dernières croupes des Alpes , dans un vallon à deux lieues de Vevey, et ceux de la Poudrière , aux portes de Lausanne.
Les principales et presque les seules salines de la Suisse existent dans la canton de Vaud : elles sont situées près de Bex, entre la grande eau et l'Àvençon. Les premières sources salées furent découvertes en i554 , celles du Fondement furent reconnues en 1591; les inondations de la Grionne les couvrirent ensuite , et elles demeurèrent perdues jusqu'en \663 : la même cause produisit encore une fois le même elfet ; mais on les retrouva en 1674, et on les conduisit jusqu'au Bévieux. Le gouvernement de Berne les acheta en i6i3 pour le prix de io4,ooo livres, et fit ouvrir plusieurs galeries dans l'intérieur de la montagne. Celle des Invalides , qui fut faite en 17^3, a été poussée à plus de 4ooo pieds de l'entrée de la mine-, elle est presque horizontale, haute de 8 pieds sur 6 pieds de largeur , et creusée si proprement que ses parois semblent travaillées au ciseau : d'autres pénètrent encore plus avant dans la montagne. Plusieurs sources ont été découvertes aux environs de Bex; on les néglige lorsqu'elles contiennent moins de huit dixièmes pour cent de leur poi<U en sel marin. Ces sources se rendent aux bàtimens de graduation du Beyieux , ou du Devins , où sont les chaudières et les magasins, dans lesquelles on recueille, année commune, environ i5,ooo quiniaux d'un très-beau sel. On admire le travail des galeries, le puits du Bouiliet, qui a G77 pieds de profondeur, et où l'on descend par une cinquantaine d'échelles, de superbes réservoirs, taillés dans l'intérieur de la montagne, dont un seul contient 5o,ooo pieds cubes d'eau, une
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Les montagnes du canton de Vaud ornent peu de roches primitives, mais beaucoup de variétés lia m leurs couches secondaires. Les marbres de Coni ise, de Saint-Triphon , de Bex, d'Ollon et de Roche sont exploités, et l'on trouve à Roche et à Vevey des moulins pour les scier. Les environs dé Bex n nferment de beaux morcaux de soufre vierge, da < riital d'Islande, des sélénites , et diverses espèces de talc et de spath. Le canton est riche en péti ificatîona , en houilles, et en mines d'asphalte ou de pétrole on y trouve aussi des mines métalliques, mais elles sont négligées à cause des frais d'exploitation , ex< celles de fer en grain, qui sont communément répandues dans toutes les vallées et sur les Bancs du Jura. Dès long-temps on a établi près de Vallorbt de hauts fourneaux, qui fournissent de L'excellent fer aux nombreuses forges des industrieux ha bilans de cette commune.
Le Jura et les Alpes du canton de Y and renferment de vastes et profondes cavernes , et entr'autres la chaudière d'Enfer, près du lac de Joux, qui aboutit à un lac souterrain, la grand Baume, dans la commune du Ghenit, au fond de laquelle coule u la grotte des Fées, près de Yallorbe , qui a deux étages et qui étoit autrefois l'ouverture par ou l'Orbe ressortoit après sa perte au moulin de Booporl . etc.
Les quatrupèdes les plus rares que l'on retu ontre dans le canton de Vaud sont le h n% , ou loup cer- -vier, l'hermine, ou rosselet , la trupé blanche, l« lièvre blanc, le bièvre , la marmotte, le mow irdio le loir, le sanglier et le chamois; on ne troilte de bouquetins depuis près d'un siècle. Presque tOOl
(i) Voyez les ouvrages publiés tuccessirénént sur Cfl làjet, par Hatlev, Wikl ei Struve,
les oiseaux qui habitent les régions tempérées de l'Europe se retrouvent dans le canton de Vand ; on y observe les oiseaux de passage du Nord , qui viennent chercher dans ce p^ys un hiver doux, et ceux du Midi , qui y trouvent un été moins brûlant que sous la zone torride.
Les montagnes du canton nourîssent pendant la saison de l'alpage 24, 000 vaches, 6000 moutons, 1800 chèvres et 3oo chevaux: le gouvernement a établi des prix pour l'amélioration de Ja race de ces derniers animaux. Le tableau suivant du bétail du canton a été dressé en 1811.
Bœufs, vaches et génisses 6i,65o
Chevaux , jumens et poulains . , . 20,984
Moutons, dont35t3 mérinos . . 62,660
Chèvres 1 3,866
Porcs . . . 23,i 68
Anes et mulets 644
Total .... 182,872
Les lacs, les rivières et les ruisseaux du canton abondent en truites , en perches et en poissons blancs du genre des cyprins; la petite truite saumonée, dont le goût est exquis, habite les ruisseaux des Alpes : on compte en tout 33 espèces de poissons dans les eaux du canton. Les amphibies et les reptiles se bornent à trois genres, les grenouilles, les lézards et les serpens ; on rencontre fréquemment dans la paroisse de Montreux des lézards verdsqui ont un pied et demi de longueur, et non loin de là des couleuvres communes, qui ont quelquefois 8 à 10 pieds. Parmi la nombreuse classe des insectes on distingue le pr\edieu ( mantis religiosa) à cause.de sa rareté; l'abeille est soignée généralement, surtout dans les montagnes, où l'on voit de beaux ruchers : les miels les plus estimés sont ceux du Pays -d'Enhaut , de la vallée de Joux et de Montreux Tl existe dans le canton peu d'établissemens de vers à soie. Les meilleures écrevisses se pèchent dans le lac de Bret. Quant aux vers et aux coquillages, on remarque quelques jolis testacées bivalves des lacs et des marais, entr'autresl huître
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d'eau douce, le moule des rivières et des étangs, la telline cornée, la nérile fragile, la pâme pistf rnofl et divers polypes; on doit consulter sur ce su; - ta Conchyologie helvétique, de M. le pasteur Sii&di i Berne;
Le canton de Vaud possède environ i70'"> espèces de plantes, sans parler des cryptogames, el il manque que 3 ou 4qo espèces pour avoir toutes les plantes de la Suisse. Très de Vevey , on voil le 1 marin tapisser le bord des lorrens . el on ci ' l< fruits du figuier, du grenadier et du laurier, 1 : pleine terre; si l'on remonte vers les sommets des Alpes, à quelques lieues au-dessus de \&vt y,< m ramasser les plantes de la Lapouie : ainsi , datif • pace de quelques lieues , on réunit 1rs (limai- h s plus différens de l'Europe. C'est aux environs de Bel (pie le grand Haller a composé son ouvrage ioimi : tel suc les plantes de la Suisse, et la science a (ail d< s- lors de nouveaux progrès par les soins de plusii tanistes vaudois , et entr autres de M. C> Nvocf. M. Thomas a formé au Devins un jar< in, où il cultive des espèces rares, la plupart indigènes de la Suisse. M. Schleicher a un autre, jardin au Bé.viei 1 où l'on trouve un grand nombre di ses courses botaniques dans une partie considérable de la Suisse lui ont procuré une immense collection de plantes sèches , dont il fait une espèce de commerce et quai vend à raison d'un louis le cent. On distille dans le Pays-d'Enhaut la racine de la grande gentiane, dont on lire une eau employée en médecin* . et dont on exporte des tonneaux en Allemagne . en Danemark et même en Russie. Quelqu »s berborisl s composent du faltranh et du thé des Alpes, d< ni ils ont un assez grand débit dans l'étranger Les cl taigners de Yeyiaux et des environs de Roi le ûon^i Di des marrons d'une grosseur remarquable.
Les forêts du canton ne sont pas encore parvenues à la valeur qu'elles atteindront par la suite au moyen des nouveaux réglemens forestiers; mais *Uet suffis lïkt déjà pour les besoins du canton. Le blé nesl pïuâ un objet d'importation depuis le* progrès recens Util par l'agriculture.
Les vignes du canton passent pour les meilleures de la Suisse. On y distingue les vins de La-Vaux (Riffwein), qui croissent sur la rive orientale du lac de Genève, et les vins de La-Côte (Lacôlewein) , qui croissent sur sa rive occidenlaîe : ces derniers sont moins estimés que les autres lorsqu'ils doivent être bus dans les années qui suivent immédiatement la récohe; mais ils acquièrent du prix avec le temps, et ils finissent par ressembler aux ^ius du Rhin, avec lesquels plusieurs personnes les confondent. Le canton de Yaud possède 12,997 poses ou arpensde vignes ? la pose de 5oo toises carrées, et la toise de 9 pieite de Berne : la culture de ces vignes exige annuellement l'emploi de 100,000,000 d'échalas et de 52,ooo chars de fumier, chacun de 45 à 5o pieds cubes; elle demande en outre le travail de 20,000 vignerons sans compter celui des femmes et des enfans, c'est-à-dire qu'elle occupe à peu près le quart de la population : ces 12,997 poses de vignes rapportent chacune en moyenne au moins un char et un cinquième, ou en tout 1 5,696 chars de 4oo pots mesure de Berne ; elles se répartissent de la manière suivante entre les divers
districts du canton.
District de La- Vaux .... 1718 poses.
Aigle 979^
Vevey 21 2Ô~
Rolle ...... i38o-^
A abonne .... £98^
Lausanne .... 108.^
Morges 157 7§
3Nyon 107 1|
Grandson .... 679
Avenche 3(j8-|
Orbe g46
Yverdun 344^
Cossonai 94
Total . . 12,997
Les vignes de La-Vaux se vendent à un prix si élevé nue l'on auroit de la peine a trouver dans toute l'Europe d'autres terrains aussi précieux ) le prix or-
dinaire d'une pose de ces vignes est de G à i2;ooo livres de Suisse.
§ 5. Histoire, Mœurs des hahilans , Antiquités, Langage.
Le Pays-de-Vaud fut possédé autrefois par les Romains, qui se le laissèrent enlever au f>. sjècle, et dès-lors il fit successivement partie des royaumes des Bourguignons et des Francs, et de l'empire germanique ; il fut conquis, en 1270, par le due Pierre de Savoie, et il se rendit, en i536, au\ armes bernoises sous la réserve de ses franchises et de ses lib< Bernois le firent gouverner par des baillis lires de leur conseil souverain. Le 18 janvier 1798., i5,000 François entrèrent dans le Pays-de- Vaud et y commencèrent la guerre désastreuse dont nous avons parlé précédemment. Le Pays-de-Vaud fut mis au nombre des cantons de la Suisse sous le nom de canton du Léman; on lui a rendu son ancien nom en i8o3, et on l'a appelé cauton de Vaud.
Dès le i4.ôsiècle les quatre bonnes villes du Pavsde-Vaud, savoir, Moudon , Yverdun , Morges el \\ OU avoient des franchises très-étendues; on j^ut lire à ce sujet le recueil, fait avec beaucoup de soins, qui a paru, à Genève, au mois de décembre 1817 , sous le titre de Documens relatif s à l 'histoire du Pays* le ■ Vauà dès izg3 à iy5o. La charte de Moudon, du t4 juillet i35o, , contient des détails curieux sur la police el les lois pénales alors en vigueur , elle est connue sous le nom de Charte du Pays-de-Vaud , et renferme «n grand nombre de sanctions- Nous en extrairons quelques articles pour donner une idée de la législation de ces temps du moyen âge, m Si quel- )) qu'un a querelle avec un autre, et s'il le l>^t <>u » le frappe, le fait se pourra prouver parle rapport » d'un homme ou d'une femme qui en puisse ni (aire )) serment devant des prud'hommes. Celui qui frap- »> pera d'un bâton ou d'une aulre arme offensive! » soit que le sang s'en suive ou non , payera au * seigneur 60 sols d'amende , el à celui qui aura clé
» frappé, s'il fait clame contre lui, 3o sols. Celui quî )) frappe du poing payera au seigneur 3 sois, et 18 » deniers à celui qu'il aura frappé. Qui donnera un » soulltet payera au seigneur 5 sols, et 3o deniers à 3) celui qu'il aura frappé. Qui entrera dans le jardin » ou dans le verger de quelqu'un sans la permission » de celui auquel il appartiendra, si ce n'est eu sui- » vaut sa bêle ou son oiseau, si ces possessions sont ;> closes et que ce soit de jour, il sera coupable de 3) 10 sols envers le seigneur, et de 5 sols envers celui r> à qui appartient le jardin ou le verger, et, s'il ne le » peut pa\er, il sera contraint de courir nu par toute 5> la ville; que, s'il y est entré de nuit, il payera 6o 3) sols au seigneur, et à celui auquel est le jardin >; 10 sols; mais, s'il y est entré en suivant sa bête r> ou son oiseau, il sera seulement tenu à payer le » dommage qu'il y aura, et ie fait se devra prouver » par le serment de celui auquel appartient le jar- » din ou le verger, ou par le serment d'une personne » de bonne réputation. »
Les états du Pays-de-Vaud s'assembl oient tous les ans à Moudon chez le gouverneur, et lorsqu'ils lui faisoient demander, par ie syndic de cette ville, une session extraordinaire, celui-ci ne pouvoit différer plus de trois semaines d'acquiescer à leur demande : on y voyoit les grands prélats et les nobles du pays, ainsi que les députés des quatre bonnes villes, et ceux de dix autres villes moins considérables, Cudrefiu , Paie , Desclés, Payei ne , Orbe, Morat , Grancourt, Montagny , Sainte-Croix et Saint-Denis. Aucune délibération des états n'avoit force de loi qu'elle n'eût été confirmée dans le conseil du prince, et de même les édits du prince ne passoient en loi que de l'aveu des états. Voyez MuHer, Histoire de Suisse, tradl, tom. III , pag. 120 à Lâ5.
Lorsque les Bernois prirent possession du Pays-de- Vaud , en i536;, il y publièrent des ordonnances, dans lesquelles on remarque, pag. 2o5 , que les gloutons, ou gourmands, c'est-à-dire ceux qui mangeront et boiront plus qu'ils ne peuvent porter, paieront io florins d'amende } par une ordonnance de i55o ,
STATISTIQUE DK LA SUISSE. \~() les femmes n'étoient taxées qu'à la moitié de cette somme; les ecclésiastiques et fonetioun Vu ,^ publics dévoient être privés de leurs charges ; ceux qui iuvitoient les autres à boire hors de mesure dévoient payer 3o sols d'amende : les danses éloii ni déclan l s scandaleuses et interdites sous peine de 3 florins d'amende; cependant on permeiloii trou honnête* danses sur les jours de noces.
L'ancienne Helvétie se parlageoit en quatre cantons, dont l'un, appelé d'abord le canton d'Orbe (Lrbigenus) et ensuite le canton d'Avenche (Aventicensis), renfermoit le Pays-de-Vaud ; on trouve encore dans ce canton de nombreuses traces du séjour des Romains, soit dans les restes de leurs monumens , de leurs inscriptions et de leurs m on noies 3 soit dans les noms d'un grand nombre de villes et du vil! qui ont évidemment une origine romaine. Avenche fut brûlée par les Allemands dans le 4.e siècle . et détruite par Attila dans le siècle suivant : cette capitale; dont l'enceinte avoit une lieue de tour, n'a pu dès-lors se relever de ses ruines ; on > voil encore des pavés en mosaïque, des restes d'amphithéâtres des débris de colonnes et des inscriptions éparses çà et là, tristes témoins de sa grandeur passée et »! longs malheurs. Njon oflre aussi plusieurs antiquités remarquables. Orbe, Moudon , Y verd un , Vîdi, \ ilie neuve, Yevey, Glérolles, Lausanne, Aubonne, Sainte- Croix, Cul li et Payerne, sont mentionnés dan* auteurs romains. Yillars, Yalcire, Provence, \ ic Coîonge, Sépey, Ursins, Sergi, Lavigni, Rovrej cl Rovéréa, Aigle , Yvorne , Montmagni, In si. Mal»palus, Sauvabelin , Romanèche, Romanel , Roman et la Pcomanaz, indiquent par leur étymologie une un gine romaine. On a trouvé dans le canton de Vaud seul presqu'aufant d'inscriptions romaines que dans tout le reste de la Suisse.
lie peuple vaudois parle et entend le françou , mais il se sert habituellement du patois rotnan ou reman, qui varie beaucoup d'un l', u ■ j u,i' » cl qui diffère surtout dans le Jura et dans les Alpes, aux bords du Lcmau et à ceux du lac de Murât.
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Les mots patois dérivent les uns du latin, les autres du grec, et le plus grand nombre du celtique.
§ 6. Constitution politique, Revenus de l'Etat.
Le territoire du canton est divisé en 60 cercles et en 19 districts. Les villes de plus de 3ooo habitans forment un cercle séparé.
Pour exercer les droits de citoyen actif dans le canton, il faut y être domicilié depuis un an et en être bourgeois, avoir vingt cinq ans, être du nombre des trois quarts des citoyens les plus imposés à l'impôt foncier , ou avoir trois fils inscrits et servant dans la milice; il faut de plus n'être ni domestique, ni assisté, ni poursuivi par corps, ni failli, ni interdit; ni condamné à une peine infamante.
Dans chaque commune de moins de 5oo ames, il y a un conseil général de commune , composé de chefs de famille âgés au moins de trente ans.
Dans les communes de plus de 5oo ames, il y a un conseil communal > composé de 25 membres au moins et de cent au plus , qui demeurent dix-buit ans en place, sont renouvelés par tiers et sont toujours rééligibîes.
Ces conseils sont présides par le syndic de la municipalité; ils examinent la gestion de Sa municipalité, arrêtent ses comptes et délibèrent sur les projets d'aliénation et d'acquisition d'immeubles, sur les emprunts et les procès, ainsi que sur les conditions de la réception à la bourgeoisie.
Il y a dans chaque commune une municipalité chargée de l'administration ; elle est composée d'un syndic et de j. membres au moins ou de 16 au plus, qui demeurent douze ans en place, sont renouvelés par par tiers et sont toujours rééligibîes.
Il y a dans chaque cercle un juge-de-paix chargé de la surveillance de l'administration , de la conciliation des différens et des premières fonctions judiciaires.
Il y a des lieutenans du conseil d'état, pour un ou plusieurs districts à la foisj ils sont chargés de l'exé-
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cn.ion des lois et de la surveillance des autori.é. « ferieuree,
Vu grand conseil, composé de l8o membres, nomme pour douze ans, renouvelés par liera ei touE W&%Mes, exerce le pouvoir soudain ,! Wsemb h
le premter lundi de; mai à Lausanne ; sa sessi
diuaire est d'un mois an plus.
Un conseil d'état, composé de 1 3 membres du grand conseil, Uinitiative des projets de loi . de dé< rel , | impois, et est chargé du pouvoir suprême, administratif et exécutif.
. " y a datls ,e cant0» 19 tribunaux de preraiè e instance, et un tribunal d'appel, composé de i3 membres, nommés pour douze ans, renouvelés pai quart et toujours rééligibles ; un tribu., ai, composé d un conseiller d'état, président, elde 4 juges d'appel prononce sur le contentieux de l'administrationV
Chaque cercle nomme un député direct au grand conseil; la ville de Lausanne en nomme i : ces députés sont pris parmi les citoyens du cercle âgés de trente ans et propriétaires de 2000 francs en im meubles sis dans le canton , ou de 5ooo francs en créances hypothécaires sur des immeubles sis dans le canton.
De plus, chaque cercle nomme 4 e^didats p; 1 mi les citoyens des autres cercles qui possèdent 10,000 francs en immeubles, ou 20,000 francs en créances hypothécaires dans le canton; entre ces candidats le grand conseil nomme au scrutin secrel et à la majorité absolue des voix, 63 membres du grand conseil. Enfin , une commission électorale composée des membres du conseil d'état, de c ui du tribunal d'appel et de 4o membres du grao conseil, désignés par le sort, élit 36 membres du grand conseil parmi les citoyens âgés de qûaran e ans et propriétaires de 10,000 francs en immeubles, ou de 20,000 francs en créances hypothécaires dans le eau ton, et 18 membres pris entre tous les citoyens âc s de vingt-cinq ans; ces derniers ne sont soumi aucune condition de propriété.
Les cercles indemnisent chacun leur députe din cl
1rs fonctions des autres membres du grand conseil sont gratuites.
fies membres dû conseil d'état sont nommés par le grand conseil, pour douze ans, et renouvelés par quart. Le grand conseil nomme entre les membres du conseil d'état deux présidens, qui portent le litre de landammanns , et qui sont quatre ans en charge.
Les membres des tribunaux de première instance sont nommés par le conseil d'état sur deux listes triples présentées, l'une par le tribunal où se fait la vacance et l'autre par le tribunal d'appel.
Les membres du tribunal d'appel sont nommés par le grand conseil entre les citoyens âgés de trente ans qui ont exercé des fonctions judiciaires, ou administratives supérieures , ou celles d'avocat.
Le droit de grâce est admis; il est exercé par un décret.
La religion réformée est la religion du canton ; cependant la constitution garantit aux communes catholiques et mixtes l'exercice de leur culte.
Les revenus de l'état s'élevèrent en 1811 à 884, 06;/ livres de Suisse, et la dépense de la même année fut de 861,269 livres. Le plus grand ordre règne dans FadminislK.„i»ni financière. Le principal des impôts est l'impôt Foncier, qui est de deux, de deux et demi ou de trois pour mille de la valeur des fonds, suivant les besoins du gouvernement \ il rend environ 3oo.ooo livres de Suisse par année. Le droit de mutation rend environ 180,000 livres, les péages 55,ooo, la vente du sel 70 à ?5,ooo, le timbre 35 à 38, 000. Une somme de 5o,ooo livres de Suisse est destinée annuellement aux ponts et chaussées; elle est remise à la commission des ponts et chaussées, qui a sous son inspection 19 vojers de district; outre cette commission, il y en a encore plusieurs autres relatives aux finances , qui toutes sont présidées par un conseiller d'état , une commission des forêts , dont relèvent sept inspecteurs forestiers, une commission des monnoies, une direction des mines et salines , et une régie des postes. Il y a dans le canton un inspecteur général des péages et 19 receveurs de district } un intendant des sels T
STATISTIQUE DE LA SI'ISSE. ^ un intendant des poudres, un wlpé trier en cbe£ I c gouvernement a établi à Lausanne tfnfclcbambre de commerce, composée de 7 à 8 négociants, pour reil- Jer aux intérêts du commerce, dont les trois principales branches sont les vins, les fromages et l'exportation des bestiaux.
§ 7. Industrie et Commerce, PoUh et Mesun
Lr,s Vaudois sont plus occupés d'agriculture et du soin de leurs troupeaux que de commerce et de manufactures; leur principal commerce consiste dan* le transit d environ i4o,ooo quintaux de marchandises qui vont de la France dans la Suisse et l'Allemagne ou vice-versa : on comprend dans ces marchandises 20,000 quintaux de fromages, que le canton de Fri bourg fournit à la France.
Les principaux objets importés dans le canton de Vaud sont 4 à 5ooo quintaux de tabacs étrangers, îooo quintaux de liqueurs, 3 à looo quintanx de sucre, 35oo quintaux de café, 1200 à i5oo quintaux de draperies, 1 5oo à 2000 quintaux d étoffes de coton, 6 à 7000 quintaux de fer, 1 à 3ooo quintaux de cair brut, 3 à 4ooo porcs gras, venant de France ou de Savoie, et 5 à 6000 moutons, venant d'Allemagne. Les principales exportations consistent en iG à 20,000 chars devin (ij, 12 à 16,000 quintaux de fromage, 2600 à 1800 quintaux de cuir fabriqué, 800 à 10 1 > vaches ou bœufs, i5oo à 2000 chevaux et poulains, et 2000 quintaux de tabac cru dans le canton,
Les Vaudois se servent généralement déa mérai poids et mesures qui sont éh usage i Berne; on remarqué cependant à cet égard de grandes rari dans les divers districts du canton.
(1) D'après ce qui a été dît précédemment page r?6 cetu quantité paroîi trop considérable; non . la donnons d'an statistique du canton de Vaud qui a élé publiée dau> l'Aliuanach helvétique pour Tannée i'dib.
§ 8. Etat dëV Eglise et de V instruction publique , Hommes célèbres , Etablissemens publics et particuliers*
Le canton de Vaud professe en entier la religion réformée, excepté une partie du district d'Echa liens et quelques familles deLausannr.il y a dans le canton 4 curés catholiques, savoir, à Lausanne, à Echallens, à Bottens et à Assens. On compte i3o, pasteurs du culte réformé , desservant une paroisse, un archidiacre à Lausanne, i3 diacres remplissant des fonctions pastorales, 5 ministres prêchant en langue allemande, en tout i58 pasteurs ou ministres, qui sont repartis en cinq classes de la manière suivante : la classe de Morges en a 38, celle de Lausanne oo , celle d'Yverduti 28 , celle de Payer ne 25 et celle d'Orbe 17.
Les pasteurs ont d'abord un traitement annuel de 1000 livres de Suisse ; au bout de six ans , ils reçoivent une augmentation de 200 livres, et ainsi de suite de six en six aus jusqu'à ce que le traitement atteigne 2000 livres, point qu'il ne peut dépasser : si le pasteur fait usage d'un vicaire , il est chargé de son, traitement, que la loi fixe à 5oo livres de Suisse. Le pasteur, en outre de sa paye, a un presbytère et un jardin; sa veuve et ses enfans en bas âge ont droit à une pension alimentaire dans le cas où il vient à mourir sans fortune. Les paroisses sont assez inégales en grandeur; quelques-unes n'ont que 2 à 3oo ames et d'autres en ont près de 3ooo.
Chaque classe a son chef, ou doyen , qu'elle choisit à la pluralité des voix, et qui la préside pendant trois ans; ce doyen correspond avec le gouvernement et en transmet les ordres aux pasteurs. Les anciennes ordonnances ecclésiastiques du Pays-de-Vaud , rédigées et imprimées en 177^, subsistent encore dans toute leur force à quelques légers changemens près. Les pasteurs tiennent les registres publics de l'état civil, et en délivrent des extraits.
Les études de théologie se font dam l'académie d< Lausanne; elles durent quatre ans, et les candidats * ; ordinairement consacrés à l'âge de ringt-qoatr< si i II existe en faveur des candidats une i ente d'en™ , q booc livres de Suisse par au • cette rente a été divi « en 48 petites pensions, appelées gages, que le conseil, sur le préavis de l'académie, confère aux etuciians les moins aisés et qui ont le plus de mérite Un conseil académique, siégeant à Lausanne, el compose de 11 membres, dirige l'iostr action blique.LesetablissemensdlnsfrucLion.ons.Mrnnln,, des écoles primaires, dans des colley académie. Les écoles primaires étoient en i8ia bu nombre de 6i3 ; elles étoient fréquentées par a5,o □ entons des deux sexes, âgés de 7 à 16 ans. Lesrée ns reçoivent au moins 120 livres de traitement ; il sous l'inspection des pasteurs de leur parois* , Dans les collèges on enseigne les langues latine el grecque, les principes de la langue Françoise, les élémeos de la géométrie., Fbistoire et la géographie; il en exista à Vevey , àMoudon, à Yverdun, à Mo erne, à Aubonne, à Château -dyŒx et à 1 Oû trouve des classes latines à Avenche, s Orbe, à Nyon, à Rolle, à Aigle et à Bex. Il n'existe dans le canton qu'une seule académie, qui est celle de Lausanne; elle fut fondée en 16^7 , et n'eut dans l'origine que
2 ou 3 professeurs; maintenant elle en a i4, donl
3 pour la théologie et l'hébreu , 3 pour les belleslettres grecques, latines et françoises , * pour les sciences naturelles, 2 pour le droil . ci 2 pour la médecine et la chirurgie. Le président d
letitrede recteur; il est élu pour trois ans ei rééligible. Les professeurs et les régens du collège ses lémiqm peuvent, après trente ans de service , demander U ni retraite et conserver la moitié de leurs pensiom
Une école très-intéressante, appelée écoh de « hl rité , existe à Lausanne; elle fut (ondée eu 1 rafi par plusieurs Lausannois bienfaisans, h la tét< étoit le professeur George Polie r ; cil*- «« poui ion usage des bâti me us qui lui apparliennenl , aioai que deux maîtres et deux maîtresses pour quatre écoia
d'instruction , un maître tailleur et un maître cordonnier pour les garçons, et une maîtresse de couture pour les filles ; l'éducation religieuse y est soignée : deux sortes d'élèves fréquentent cet établissement, des externes, au nombre de 160, qui ne sont ni nourris ni logés par l'école, et 25 internes, qu'elle entrelient ; ces derniers sont des orphelins pauvres pris dans tout le canton.
La bibliothèque de l'académie a été fondée en 1549; elle occupe deux grandes salles du collège : on y a joint un m éd ailler et divers objets d'histoire naturelle. Il s'est formé dans le canton une société d'agronomes, qui publie, depuis 1812, un journal appelé Feuilles d'agriculture et d'économie générale ; cette société a son comité central à Lausanne.
Le canton de Yaud a produit quelques hommes qui se sont rendus célèbres dans la carrière des armes et dans celle des sciences. Les noms des généraux La-Harpe, Reynier et Jomini ont été cités avec distinction dans les guerres du 19.° siècle. Le réformateur Viret éloit né à Orbe. Le docteur Tissot , qui étoit de Granci , dans le district de Cossonai, passe pour l'un des premiers médecins du i8.c siècle; ses ouvrages, qui sont à la portée de la plupart des lecteurs , ont été traduits dans un grand nombre de langues. M le pasteur Philippe Bridel, qui est aussi Vaudois , est auteur des Étrennes helvétiennes , du Conservateur suisse et de divers autres ouvrages de statistique.
Les pauvres du canton reçoivent des secours de ietat, ou des communes, ou des sociétés de bienfaisance, ou des particuliers; une chambre de 6 membres, sous la présidence d'un conseiller d'état , est chargée de la direction de tout ce qui regarde celte branche d'administration. L'hospice cantonal a 100 lits pour les pauvres malades, 4o lits pour les pauvres aliénés, et 3o lits pour les pauvres incurables : le gouvernement lui a fait une dota lion d'un fond de 3o,ooo livres et de plusieurs autres revenus et domaines ; il a organisé une caisse pour les incendies, sur le même pied ou ces caisses existent dans d'autres cantons suisses.
Les élablissemens relatifs à la samé publique sont sous 1 inspection d'un conseil de santé, qui si. „. .» Lausanne : ce conseil se compose rie ô à t> médecin* ou chirurgiens, et est présidé par un conseiller dVi il ; il examine les hommes qui veulent exercer l'ait de guérir; il fait donner des cours d'accourhement pour les sages-femmes; il fait visiter les morts avanl l'eoterrement ; il veille à ce que clans aucun cimetière on ne rouvre les fosses avant dix ans , il a sous son inspection une dixaine de vétérinaires patentés, qui ont fait les études nécessaires à leur art; il surveille aussi la sauté du bétail, qui est une des propriété* importantes des habilans du canton.
Sous le rapport militaire, le canton est partage i n 8 arrondissemens , savoir, ceux d'Aigle, de Vevey, de Lausanne, de M orges, de Nyon, d'Orbe, d'Yvcrdim et de Paverne; ces arrondissemens <ou chai un leur commandant , qui relève d'un inspecteur en cbef des milices résidant à Lausanne. La milice se divise en deux corps, l'élite et la réserve, qui (brinent un total de plus de 2.3,ooo hommes enrégimentés , «m environ un sixième delà population du canton. Tous lesVaudois de 16 à5o ans sont inscrits dans U militaires et soumis à un service II s a a Lausanne école militaire, ou chaque compagnie d'élite s% lerce à son tour pendant six semaines ; il v a à Morges une école d'artillerie.
Le lira l'oiseau, appelé Papegay, scio'n établi dam le canton sous la maison de Savoie, qui avoit accordé des privilèges à ceux qui réussissoienl à enlever d un coup de mousquet un oiseau verd phi m m et
d'un mât très-élevé; le gouvernement donne de* prix, soit en argent soit en armes, à ceux qui se distinguent dans cet exercice. Plusieurs commune s ont des B©( ;r tés, connues sous le nom d'abbayes,, do m les rev< nus sont destinés à des prix annuels pour l'exercice In tir; il y a en outre des entrepreneurs oui ouvrent des souscriptions, afin de former des prix Iran* ; les amateurs de cet exercice.
§ 9. Cartes géographiques, Ouvrages à | consulter.
Les meilleures caries générales du canton fie Vaiul sont celle de Mallet, qui a été publiée en 1781, et celle de Relier, qui accompagne l'Almanach helvétique de l'année 18 i5; on a une excellente carie de l'ancien gouvernement d'Aigle, publiée en 1788 par M. de Rovéréa , përe.
Plusieurs ouvrages ont été écrits sur la statistique etl'histoire du Pays-de-Vaud ; nouseiteronseutr'autres les su i vans :
Muret, sur la population du Pays-de-Vaud, 1764.
Wild , Fr. Sam., Essai sur la montagne salifère du gouvernement d'Aigle; Genève, 1788.
Struve , Description topographique , physique et politique du Pays-de-Vaud; Lausanne , in-8.°, 1796.
Monod , Mémoires sur la révolution de la Suisse, Paris , i8o5 , 2 vol.
Almanach helvétique pour Tannée 18 15.
Documens relatifs à l'histoire du Pays-de-Vaud dès 1293 à 1760; Genève, décembre 18 1 7, un gr.vol. in-8.°
§ 10. Description particulière du Canton,
Les 19 districts du canton sont ceux du Paysd'Enhaut-Romand , d'Aigle, de Veyey, de La- Vaux ; de Lausanne, de Morges, d'Aubonne, de Rolle, de Wyon, de La- Valîée-de-Joux, d'Orbe, d'Yverdun, de Granson, d'Avenche , de Payerne , de Moudon ? d'Oron, d'Echallens et de Gossonai.
Le district du Pays-d'Enhaut-Piomand a 43oo habitans , dont la vie et les mœurs sont les mêmes que celles des autres habitans voisins des Hautes-Alpes ; ils nourrissent en été 3ooo têtes de gros bétail, mais ils ne peuvent en hiverner que 2000.
Le district d'Aigle qui a i3ooo habitans, renferme aussi un grand nombre de pâturages alpins, niais ils sont moins fertiles que ceux du Pays d'en haui; il est riche en plantes et en minéraux, rares; le nomJjre
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de ses habitations en bois qui son! dissemin • >P les momagncs, est prodigieux ; la même famille , □ possède quelquefois plusieurs et en habile successivement 8 ou 10 en passant des une, aui aulresà peu près comme les peuples nomades; ces bàtimena emploient une immense quantité de bois el nuis- , a la conservation des forêts; on remarque quelque* glaciers dans ce district. Aigle est une petite ville très ancienne, placée dans le voisinage dangereux de la Grande eau, rivière qui lui causa de eranda dommages en i74o. Le vin d'Yvorne qui croit Bur leboulement qui couvrit autrefois ce villa cherené. Près de Villeneuve , à l'extrémité du lac de Genève on trouve des champs fertiles et plusieu, : marais mai-sains; la pêche et la chasse sont tre* abondantes dans ce canton , en trouve dans ce district, sur les bords du Rhône et dans le voisinage du Valais quelques crétins , mais îe nombre en diminue à mesure que la civilisation et la propreté fout des progrès. Le passage du Rhône, qui se l ot en bacàChessel vis à-vis la porte duScex, est fréquenté.
Le district de Vevey a 11,000 habitons; il renferme une partie des Alpes et du Jo« 2200 poses de vignes; on y remarque la belle et vaste paroisse de Montreux , qui a aèoo habitaus el 011 règne une grande industrie, la fort. Chillon construite au bord du lac Léman, Litière connu par les écrits de Jean Jaques Rousseau, La tour du Peilz, petite ville à quelques minutes de Yevey , l'antique château de Blonaj qui est plac< sur une hauteur d'où Ton jouit d'une vue magnifique et qui a été le berceau de l'illustre famille dea barons de ce nom, et enfin le beau château d'Hauteville renommé pour J'élégance de sou architecture, ses superbes jardins et ses belles serres. V'evej 1 I une charmante ville de 36oo habitans; elle BSl !.. seconde en importance du canton ; la place du marché est entourée de belles maisons et a ioo Ml 600 pieds d'étendue.
Le district de la Vaux, qui compte environ 70a
h a bilans^ est connu des Allemands sons le nom de Ri ff thaï et est renommé pour la qualité et la quantité de ses vins; on y remarque une multitude de murs qui soutiennent des terreins prêts à s'écrouler; la plupart de ses habitons sont occupés de la culture des vignes. Les étêques de Lausanne, auxquels ce district a appartenu dans le mojen âge, en retivoient les principaux revenus de leur souveraineté; ils le gouvernèrent avec intelligence, favorisèrent la culture des vignes et accordèrent des privilèges aux communes. La ville de Lausanne est située à 46Q, 3i'v 5ff de latitude; sa position élevée, à 432 pieds au-dessus du lac de Genève, rend son climat plus froid que celui de plusieurs communes voisines; elle se divise en 5 quartiers , la Cité, le Bourg, le Pont, la Palud , et S. Laurent; elle est irrégulièrement bâtie et ses rues sont tortueuses et montueuses; elle étoit autrefois la capitale d'un riche évéché , dont î'évêque prenoit le titre de Prince du S. Empire et partageoit avec les bourgeois la souveraineté de la ville ; on y remarque la cathédrale, beau monument gothique, dont îa construction remonte à l'an mille, le château, ancienne résidence des évéques et maintenant devenu hôtel cantonal , le collège académique , et l'hôtel-de-ville bâti en i454. La ville de Lausanne est plus agricole que lettrée et que marchande ; cependant la beauté de son site et l'amabilité de ses habitons lui attirent un grand nombre d'étrangers; le village d'Ouchi lui sert de port sur le lac; plusieurs villages ornés de charmantes maisons de campagne l'environnent , entre autres "Vidi, Mezeri, Jouxtens, et Dorigni. Le district de Lausanne a plus de i4,ooo habitans ; celui de Morges en a au-delà de 9000. Morges est une ville bien bâtie, de 3oo maisons; elle a été fondée en o,3o et entourée de murs en n35 ; elle est commerçante et son port est environné de murailles, de halles, et de quais; on voit dans ses environs l'antique château de Vuflens qui est bâti en brique et dont la construction est attribuée à la reine Berthe, Je bourg de S. Prex situé au bord du lac ; qui fut
Fortifié en 12.14 contre les pirateries des Savovards, Lavigni, Eloy, Yens, Y il la rs sous Sens , • |û m | autres beaux villages.
La petite >ille d'Auhonne est le chef- lieu d district qui a environ 6700 babUans; son fut acheté en 1669 par le célèbre voyageur Tarernier , qui revenoit alors d'Asie on il avoit amassé de grandes richesses; il disoit n'avoir iroi ses longs voyages que la vue deConstanlinople qui Pûl préférable à celle d'Auhonne et de ses environs* le signal de Bougi, à peu de dislance d'Auhonne offre aux regards une des vues les plus magnifiques de la Suisse.
Rolle et Nyon sont de jolies petites villes situées au bord du lac de Genève et tontes 1rs deux l lieux de district. Rolle a une source d'eaux minérales martiales; les habita ns de ces deux districts, qui sont au nombre d'environ i35oo, se consacrent essentiellement à la culture de la vigne, surtout aux environs de Rolle; la plupart des village Histricts sont bien bâtis et ornés par de jolies mai de campagne et par de beaux châteaux, tels que ceux d'Allaman, de Copet , de Crans, de Frangins et de Coinssins.
Le district de la vallée de Joux , qni a maintenant plus de 4ooo ha hi tans, n'a pas toujours été dans un état florissant; le territoire où se trouve la c mu ne populeuse du Chenil n'étoit jusqu'en i58o qu'un vallon désert du Jura ; quelques bûch( s'y établirent alors, et en 16 jo ils forrooienl une réunion de 35 familles et de 3oq individus ; cette même commune a de nos jours pli S de 2O00 ha bilans; la vallée de Joux a un sol trop élevl pour qu'elle puisse y cultiver des crains, ms riches pâturages lui permettent de se livret ï I « du cation des bestiaux ; elle est : phis industrie us< cune autre partie du canton; ceux de m s habitans qui ne s'occupent pas du soin des troupeaux sont forgerons, couteliers, armuriers, horlogers, lapidaires, ouvriers en bois; ils fournissent la plaine de planches, de cuves, de tonneaux, de seules Si
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d'autres ustensiles en sapin; les femmes font îa plupart des dentelles ; sans ces métiers la vallée ne pourroi t nourrir sa population dont l'excédent se répand hors du pays ; elle a une belle route qui a été commencée en ij66 et qui se dirige sur Aubonne par le Brassu et par Gimel ; la musique sacrée a été cultivée avec soin dans ce district et l'on admire le chant de ses trois églises.
Le district d'Orbe a 10,000 habitans; on y trouve Chavornai , ancienne résidence des rois de Bourgogne , Monlcherand remarquable par ses belles grottes, l'ancienne ville d'Orbe, patrie du réformateur Viret et du cardinal Du Perron , l'industrieux village de Valorbe où sont de grandes forges qui mettent en œuvre le fer qui s'exploite dans les montagnes voisines, Les Ciées, bourg situé dans un défilé étroit et dans une situation infiniment romantique, et enfin Romainmotiers, autrefois cbef-lieu d'un hailiage qui passoit pour le plus riche de tout le canton de Berne . et qui rapportoit annuellement 3o,ooo livres du pays aux baillis qui y résidoient ; cette petite ville doit son nom et sou origine à un henni lage fondé dans le cinquième siècle par S. Romain.
Yverdun est une ville jolie et commerçante, bâtie à la tête du lac de Neuchatel \ sa bibliothèque publique contient une collection d'antiquités romaines; son vaste château est le séjour actuel du célèbre Pestalozzi et de son institut d'éducation ; l'imprimerie a fleuri à Yverdun dans le 17.° et dans le i8.e siècle. On trouve dans ce district , qui compte 9000 habitans, des marais considérables et de beaux châteaux, tels que ceux de Champvent, de C ha nation et de Mathod.
Le district de Granson a 7800 habitans; il est célèbre par la bataille que les Suisses y gagnèrent sur Charîes-le-Téméraire, duc de Bourgogne ; le château de la petite ville de Granson est situé dans une charmante position, au-dessus du lac de Nenchalel; on trouve dans ce district plusieurs beaux villages, tels que Concise, Bonvillars? Champagne 7 Oanans et
STATISTIQUE PE LA. SUSSE. (Ug Provence ; Sainte -Croix et Bullet , placés sur un plateau élevé du Jura, offrent une grande remmblanee avec la vallée de Joux ; l'apiculture y est presque inconnue, mois l'industrie et h arts l'ysont etabhs et ont procuré de grandes ressources a 11 I bilans ; I horlogerie entr'autri t -tl(.
Les districts d'Avencheet de Payera ont ensemble environ dix mille h a bilans ; on j cul rire beaucoup de mais et de tabac; i! est assez singulier que I* culture du tabac se soit introduite dans un paya où vers la fin du i7.e siècle on punissent par de foi les amenda i et par le carcan ceux qui se sërvoienl de tabac, et ou on les meltoit au même rang que lesdébauebéa les ivrognes et les adultères. Avencbe se fait remarquer par ses antiquités dont nous avons d< i ; ai lé ; le docteur Schueli y a formé et y dirige un établissement pour la guérison des aliénés. La petite ville de Cudreiin, dans le district d'Avencbe, est située au bord du lac de Neuchalel , vis-à-vis de la ville de ce nom, Paverne , ville ancienne, dont on attribue la fondation d un Romain nommé Paternus, fut détruite par les Barbares, el rebâtie par l'évéque Marins, dans le f>.c siècle; elle doit de grands accroisse mens à la reine Benne qi»i y fonda une abbaye de Bénédictins, en 961.
Les districts de iVloudon et d'Oron , dont la population réunie s'élève à 1 1 ,000 a mes , sont situes en entier dans le Jura , et sont principalement riche* en prairies ; la ville de Moudon , bâtie auprès d< la Broyé, est l'ancien Minidunum, des Romains, qui y ont laissé de nombreux mono mena de leur séj< sous les ducs de Savoie eHe rassort pour la capitale du Pays-de-Vaud ; son marche est lunchs plus Considérables du canton. Le vaste château de Lu cens, bâti sur un rocher, olbe un aspect remarquable an milieu d'une contrée agreste < l boisée ; on IronX dans le district d'Oron un grand nombre de forêts et de mines de houille.
Les districts d'Echallens et de Cossonai «ont situés dans le centre du canton • le dernier a S.W habitans , et le premier 7000 , dont un tiers lODl
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catholiques; le temple d'Echallens sert à la foîs pour la célébration des cultes des deux communions -, les environs de Cossonai sont très-agrestes ; on remarque dans ce district le bourg de la Sarraz , bâti sur une hauteur, auprès du INozon, ruisseau qui se sépare en deux bras, dont l'un se jette dans le lac de Genève et l'autre dans îe lac de Neucbatel ; on travailla en i64o à un canal qui devoit joindre ces deux lacs , mais l'ouvrage fui abandonné lorsqu'il étoit seulemeut à moitié achevé.
CANTON DU VALAIS
Ç 1 • Situation , Etendue , Climat, Population.
Xje Volais ou le canton du Valais, en la lin Vallenla^ en allemand Fâtiis ou Valliserlund , forme la plut longue el la plus considérable des vallées de la Suisse ; sa plus grande élévation . au pied du Mont-Furca , là où ie Rhône prend sa source , est de 4îl66 pieds au-dessus du lac deOeocve; il est home a l'occident el au midi par les étals du roi de Sardaignc, à l'orienl par ces mêmes états et par les cantons du Tes in et d'Us i , et au nord par le* cantons de Berne et de Vaud, el par unepelite portion du lac I i ucun canton de la Suisse ne renferme de plus hautes montagnes , et n'en possède en plus grand nombre plus grande longueur entre Jessonrci du Rhône el le village de Saint- Gingoulph esl dé 35 lieues ; sa plus grande largeur est de i5 lieues , mais si on mesure cette largeur en plaine, ou plu toi dans la grande vallée du Rhône, on trouve qu'elle a'atlei deux lieues. On compte dans le canton i3 vallées latérales habitées , dont 4 ont au moins IQ lieues '< longueur; 10 de ces vallée dent au midi dans
l'intérieur de la chaîne des Alpes qui sépare la Sui&st de l'Italie; 3 se dirigent du côté du canton de Berm . on ne fait pas entrer dansée compte plusieurs autres vallons latéraux inhabités ou fort petits. 1 a surface du canton est de 21 (> lieues Carrées et 292 millièmes j sa population , d'après le tableau admis par la Diète liWt que de 64,ooo araes ou de 296 habitani pai li< carrée; cependant, d'après un recensera en ( (ah eo 1765, par les cures dans leurs paroisses , le nomhir des habitans du Valais s'élevoit à 90,100^ Il celui
des hommes soumis au service militaire à 18,000; Foesi eslimoit aussi à 90,000 ames la population du Valais, et on ne peut guères imaginer qu'elles ont pu être dès-lors les causes d'une diminution aussi considérable , à moins qu'on n'attribue cet effet à l'accroissement des marais de la vallée du Rhône et à l'air mal-sain qui résulte de cet accroissement. Un recensement qui a été publié dans l'Almanacb du "Valais , pour l'année 1817 , ne donne qu'une population totale de 63,o3i ames, et il la repartit de la manière suivante entre les i3 dizains du pays.
Dizains de Brig 2600 indigènes.
Concbes .... 365 i Conthey . . . . 42 12 Entremont . . 82^2 Hérens .... 6199 Louëcb . . . . 2687 Martigni .... 54i5 St. -Maurice . . 5g 71 Montbey .... 523i
Raron 3718
Sierre . .... 5264
Sion ...... 21 56
Viège. ...... %62
Total 57^298
Suisses de divers cantons. . . . ioo5
Etrangers natifs . 36$5
Etrangers temporaires. io33
Total. 63,o3i
Sion ? capitale du pays , compte 2346 babîtans, dont i685 parlent allemand et 66t François \ Saint-Maurice 12'n hubitans, Montbey io37 , et Sierre 724.
Le Valais oIFre de grandes variétés de climat; dans les vallées les plus élevées on ne moissonne qn'au mois d'octobre , et aucuns fruits ne mûrissent , tandis que dans les districts les mieux abrités de la vallée du Pihône on commence à moissonner au mois de mai, et tous les fruits qui sont cultivés en Italie arrivent à une parfaite maturité} en tout, ce canton doit être
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dionales de 1 Europe- ,1 seroit aussi Fur, .1rs paya où on respireroit Pairie plus sain, sans les mafaj en
le bas Valais. Ce canton présente une grande variété de beauté naturelles ; nulle part on ne voit de plus etonnans contrastes entre la nature riante et cultivée erta nature la plus sauvage, entre les scènea lea plua enrayantes qui annoncent la mortel la destruction et es tableaux les pins gracieux d'une végétation brillante et vigoureuse; nulle part on ne rencontre un mélange plus intéressant et plus singulier, de prairies , de forêts , de champs , de vignobles , dé pâturages, de rochers nus ou cultivés /de villages , de précipices; de glaciers et de déserts.
§ 2. Montagnes.
Les deux chaînes de montagnes qui entourent ia grande vallée du Rhône et qui la séparent de 1 Italie et du canton de Berne , forment un double mur immense chargé d énormes glaciers et sillonné par de profondes vallées ; aussi ne peut- on nulle part entrer de plain-pied dans le Valais, excepté par le passage de Saint -Maurice , et encore même ce passage est-il si étroit que le Rhône trouve à peine à s'y frayer une route entre les paroia carpées de la Dent-de- Morcle et de la Dent - du- Midi et que la porte du pont de Saint-Maurice aerl tous les soirs à fermer 1 entrée du Valais. L< naturaliste observe dans les montagnes du Valais une variété prodigieuse de couches , de formes , d'inclinaisons , de déchiremens et de dégradations; elles sont toutes primitives, à l'exception d'une petite portion de la chaîne septentrionale qui se compose de pierres calcaires assises sur des schistes , le gypse se montre dans toute la longueur de la vallée du Rhône sur les deux rives de ce fleuve
Parmi la foule des montagnes valaisannea , celles
qui jouissent de la plus grande réputation , et dont nous dirons ici quelques mots, sont la Fourche, le Grimsel-, la Gemmi, le Grand Saint- Bernard et le Simplon. La Fourche, ou le Mont-Furca , est située dans la partie la plus orientale du canton et fail partie de la usasse énorme du Saint-Gothard ; elle tire son nom de la forme de ses deux sommités principales qui présentent Fapparence d'une fourche ; c'est sur ses flancs que repose le beau glacier du Rhône , l'un des plus vastes de la Suisse,qui s'étend jusqu'aux pieds des sommités voisines d'Un et de Berne , et jusques ■vers un des cotés du Grimsel ; à ses pieds, du milieu de deux vastes cavernes de glace, on voit sortir deux lorrens , premières sources du Rhône ; cependant quelques personnes regardent comme les véritables sources de ce fleuve trois ruisseaux voisinsqui sortent du pied du Sassberg , à 5 4 1 8 pieds au-dessus de la Méditerranée ; le plus grand de ces ruisseaux indique habituellement i4 ~ degrés du thermomètre de Réaumur, il coule tout l'hiver, et maintient autour de lui une verdure éternelle; il contient un peu de souffre et de sulfate de soude* Des deux sommet» de la Fourche, l'un est distingué par une croix à laquelle on n'arrive qu'après une marche longue et difficile-, l'autre est encore plus élevé, mais peut cependant être gravi; on y jouit d'une belle vue qui s'étend sur un nombre prodigieux de montagnes et de vallées.
Le Grimsel , au sud-ouest de la Fourche , entre le Valais et le Hasli bernois , s'élève à 858o pieds au-dessus de la Méditerranée et offre, ainsi que la Gemini ,un passage de communication avec le canton de Berne; les hautes vallées qui sont placées entre le Grimsel et la Gemmi sont tellement remplies de glaciers que les montagnes qui les séparent ressemblent aux îles qui s'élèvent du sein de la mer glaciale.
La Gemmi s'élève au-dessus des bains de Louëch et semble de là n'offrir que des rochers à pic et insurmontables ; cependant l'industrie humaine a réussi à y tailler un chemin praticable pendant la belle saison aux hommes et aux mulets; des ïyro-
STATISTIQUE DE LA SUSSE, liens ont fait ce travail remarquable de i 736 a 1 - î 1 ; la route fait plusieurs contours et passe en diven 1 ndroils sur le roc qui a été taillé dans ce but, elle ai 1 ivc enfin sur une vaste sommité, haute de 6985 piedl au-dessus de la mer, qui présente l'image d'un déseï t des terres glaciales et sur laquelle on a planté < < perches de distance en distance, afin d'empéchei les voyageurs de s'égarer, de là elle descend dans la vallée de Frutigen et sur les bords du lac de Thun.
Le Grand Saint-Bernard est connu depuis un gi and nombre de siècles ; au sommet du passage qui 1 onduit dans le Piémont est bâti l'hospice célèbre qui sert d'asile aux voyageurs; tout auprès, du côté de l'Italie, se présente une petite plaine ou éloit autrefois un temple de Jupiter, ce qui a fait donner a la montagne le nom de Mons-Jovis , et ensuite celui de Mont-Joux ; on regarde comme certain que saint Bernard de Menthon , chanoine d'Aoste , fonda l'hospice et le couvent du Saint- Bernard dans l'ani ée 962; les religieux qui habitent ce couvent , et qui e dévouent au soin des voyageurs , possécioic ml autrefois de vastes domaines , mais ils en ont été peu-à-pf u dépouillés; il ne leur reste maintenant que quelques légers revenus fixes , et ils suppléent à ce qui leur manque par des collectes annuelles qu'ils font dans les cantons voisins ; ils vivent au milieu des privations de toute espèce; entourés de neiges éternelles, ils ne commissent point d'été, et n'onl autour d'eux ni arbres, ni buissons , ni légumes , »>i aucun de ces nombreux animaux dont la présence anime les plaines ; l'hospice esta 754a pieds au-dessus de la Méditerranée ; on le regarde en conséquence comme une des habitations les plus élevées de l'ancien moude ; le Mont - Velan , qui lient au Sainl- Bernard,a 10,327 pieds au-dessus de la mer; en i8o5 le gouvernement François a fait construire dans l'église du Saint-Bernard un monument en Pbonneui du général Desaix, dont le dévouement fil triompha Buonapane dans la célèbre et importante balai Ile de Marengo, qui eut lieu en 1800. Toutes leaanné sept à huit mille voyageur* traversent le Saml-
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Bernard ; quelques-uns meurent de froid dans ce passage ; on range leurs corps dans une chapelle qui est construite à côté de l'hospice ; la rigueur du climat fait que les traits de leurs visages se conservent pendant deux ou trois ans ; après quoi leurs corps se dessèchent et deviennent semblables à des momies. À deux lieues au-dessous de l'hospice est le bourg de Saint-Pierre qui est élevé de plus de 5ooo pieds au-dessus de la mer ; en continuant à descendre ^ on aperçoit le magnifique glacier de Vaîsorey qui s'étend entre le Mont - Velan et le Mont-lSoir, puis les villages de Liddes , d'Orsières et de Sainl-Branchier , et enfin on rejoint la vallée du Rhône à Martigni.
Les cimes du Si m pion sont chargées de six glaciers ; la magnifique route qui traverse cette montagne mérite d'être vue comme une des productions les plus étonnantes de l'art des modernes j sa construction a coûté plus de 25 millions de franes de France ; elle offre des points de vue très-variés et un passage des Alpes facile.
§ 5. Lacs et Rivières.
Le canton du Valais ne renferme que de trèspetits lacs , et en fait de rivières , il compte surtout le Rhône qui le parcourt dans toute sa longueur, et qui se grossit dans son cours en recevant les eaux d'un grand nombre de torrens descendus des vallées latérales ; l'une des plus élevées des sources du Rhône, a, ainsi que nous l'avons déjà remarqué, une température de i4 ~ degrés au-dessus du point de la congélation , ce qui est sans doute remarquable à une pareille élévation et dans le voisinage d'un immense glacier. Les principaux torrens qui se jettent dans le Rhône , et qui ont leur cours dans le Valais , sont le Trient, la Viègc , la Drance , la Vezonce , la Borgne, la Na visa riche, la Masa, la Dala, laLonza, la Visp et la Saltine.
§ 4. Produits du pays.
»n , M,UNS™i r voP8^ le Valais
en i54b , fut frappe de la grande variété dos productions de ce pays ; il parle des vins rouges de Sierre et de Sion comme étant exccllens, épais el d une couleur si foncée qu'on pouvoit s'en servii i Q place d encre ; on les conservoit , dit-il , sans inconvénient pendant 10 ou 20 ans ; il remarque que les récoltes de gra,0s que l'on faisoit dans le pays loi sumsoient a peu près pour ses besoins, que la moisson commençait en mai dans la vallée du Rhôn, duroit dans les montagnes jusqu'à la Saint-Michel , qne le safran croissoil eu abondance à Sion , à Sierre et dans d'autres districts, qu'on y trouvoii aussi des grenades, des amendes et des figues, que le Valais tiroit un grand parti de ses abeilles qui fournissoîent beaucoup de miel, deses troupeaux dont il vendoil une partie à l'Italie, de ses plantes médicinales, et enfin de ses mélèzes dont le bois guérissoil de la lèpre , dont la résine étoit un remède excellent contre toutes sortes de blessures, et dont l'agaric (qui croit sur sou écorce) guérissoit les maux de tête.
Le Valais n'a point dégénéré depuis Sébastien Munster, sous le rapport de ses produits; il nourrit une grande quantité de bestiaux , mais ses bétes il corne ne sont pas d'une aussi belle espèce que celles de la plupart des autres cantons suisses ; il élève peu de chevaux, mais il possède un grand nombre de mulets pour l'usage de ses habitans et pour le transport des marchandises qui traversent le Saint-Bernard, la Gemmi , le Grimsel et le Griès ; ses montagnes renferment du gibier el des animaux rares, tels que des chamois , des loups , des loups cerviers , dés ours , des renards , des marmottes el menu1 encore qu< U ques bouquetins; au reste, depuis que la chasse est devenue plus facile , le nombre de ers anio&aui l considérablement diminué. On trouve dans le \ al, us un grand nombre d'insectes remarquables, el entre autres , parmi les papillons , le grand et le petit
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apollon , le valaisan , papillon d'un vert d'olive , l'iris bleu, l'iris gorge de pigeon , etc.
Le Valais est plus riche en plantes rares qu'aucune autre partie de la Suisse ; ce dont on peut s'assurer en consultant l'ouvrage qui a été imprimé à Lausanne, en 1810, par M. Mûrit h , prieur de Sïartigni; cet ouvrage est intitulé Le gui ci n du Botaniste dans te Valais. Le sol valaisan est naturellement fertile dans plusieurs districts, et il en est où Ton peut cultiver diverses plantes des pavs chauds ; la vigne réussit dans les expositions méridionales de la vallée du Iihône , et si l'on en soignoit mieux la culture on pourroit en tirer de grands avantages. Près des sources du Rhône, et dans quelques autres contrées hautes des Alpes , on trouve des distillateurs déracine de gentiane } qui tirent un assez bon parti de ce géni e d'industrie ; ils emploient deux espèces de gentianes , savoir la gentiana purpurea et la geutiana punctata , dont les racines ont souvent une aune de longueur sur un pouce de diamètre ; la iiqueur amère provenant de cette distillation passe pour stomachique et a beaucoup de débit dans ces lieux élevés; en i 8 ri , l'économe du Grimsel avoit pris à ferme cette fabrication, qui appartient à quelques comraunes du haut Valais; le prix du bail étoit de ioo livres de iSuisse et de quatre pintes d'eau-de-vie ; en peu de mois deux des valets de l'hospice recueillirent 53o quintaux de racines de gentiane (le quintal se vend de 20 à 25 batz ) , et en distillèrent 1 100 pots d'eaude-vie ; ils en vendirent pour 20 à 25 louis aux voyageurs qui passoient près de leur cabane; le pot se vend de 18 à 26 batz ; l'inconvénient de ce genre d'industrie est qu'il peut rarement avoir une longue durée dans la même place , à cause de la prodigieuse destruction de gentianes qui en résulte.
Le Valais n'a point encore été suffisamment étudié sous le rapport minéralogique ; on y trouve du gypse, de l'albâtre , des ardoises , du charbon de pierre , des marbres, et surtout du marbre noir dans les environs de Sion , des cristaux de roche , de belles pyrites dodécahèdres remarquables par leur gran-
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deur , des sources d'eau salée, du fer, du cuivre, du plomb, d'il eobah, de l'argent, de l'or ei diverses autres substances rares qu'il seroit trop Ions d'énumérer ici.
Parmi les bains deau minérales , on distingue ceux de Brig et surtout ceux de Louëch ; ces d< r r.iers jouissent d'une réputation justement méritée dans toute la Suisse et même dans les contrées i >i si nés -, ils sont fréquentés chaque année par plusieurs centaines de baigneurs qui \ iennent 5 chercher la guérison de plusieurs sortes de maux et pai lièrement des rhumatismes et des maladies de la peau; les sources sont chaudes el sortent de terre à 5ooo pieds au-dessus de la mer ; l'usage est de ï'f baigner en commun , sans aucune séparation des deux sexes, et 20 ou 3o personnes à la fois dans le même bain ; on y passe une grande partie de la journée, et l'on y fait même une partie de est. pour cet effet, on a devant soi de petites Labiés bottantes; les dames valaisatines qui visitent souvent les bains de Louëch , ornent ces tables d'une sorte d autel couvert de fleurs des Alpes auxquelles la vapeur de l'eau thermale rend toute leur fraîcheur , lors m< qu'elles auroient déjà été fan nées auparavant ; les baigneurs sont vêtus, pour le moment des bains d7dné large chemise en laine, ou entoile de quelque autre matière, qui descend jusqu'à leurs pieds et qui est fermée jusqu'au cou.
La source principale est à 4a degrés du thermomètre de Réaumur , d'où Ton voit que ces eaux sont trop chaudes pour qu'on puisse s'y baigner au moment 011 elles sortent de la terre ; ou est obligé de les laisser refroidir pendant plusieurs heures avant tren faire usage ; les monnoies d'argent que Ton y lient plongées pendaut quelques jours , prennent une belle couleur d'or, ce qui tient à une ocre ferrugineuse d<mt ces eaux sont chargées. Une livre des eaux tlnTin.de> de: Louëch contient un grain de sulfate de soude > • un peu de sulfate de magnésie, treize grains et un sixième de gypse en cristaux , du carbonate de fer , du carbonate de chaux, du carbonate de magnésie
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du gaz acide carbonique et un peu de gaz hydrogène; on se baigne d'abord peu d:heures par jour 9 mais au milieu de la cure on reste dans l'eau huit à dix heures; il se ma ni leste alors sur la peau une éruption à la suite de laquelle on diminue le temps des bains. Sébastien Munster , qui visita ces bains en i546 , dit qu'il y venoit une multitude de gens dans la belle saison , et que sans la hauteur prodigieuse des montagnes du pays qu'on ne pouvoit traverser qu'avec beaucoup de difficulté la foule aurait été tellement considérable que le petit bourg des bains n'auroit pas suffi pour la recevoir ; il donne un long catalogue de tous les maux pour Sa guérison desquels les eaux de Louëch ont de l'efficace ; en i5oi , le cardinal Mathieu Schinner et plusieurs autres riches vaïaisans avoient fait entourer la place des bains d'un grand nombre de belles maisons soutenues par des arcades ; mais une avalanche, qui tua 60 personnes, les détruisit en 1719; une autre avalanche renversa en ij5S un nombre de maisons encore plus grand , en sorte qu'on n'ose point en construire de nouvelles, ce qui fait que les baigneurs ne sont point logés aussi €ommodément qu'ils pourroient le désirer. A une petite lieue des bains on trouve huit échelles qui mènent au village d'Alhinen par - dessus d'affreux précipices ; les hommes et les femmes du pays grimpent ces échelles d'un pas assuré, souvent même de nuit et dans l'ivresse, ou chargés d'un pesant fardeau et l'on n'a pas d'exemple qu'il leur soit arrivé des accidens : cependant la vue seule de ces échelles fait frémir la plupart des voyageurs»
§ 5. Histoire , Langage, Mœurs et Usages des habitans. Crétins.
L'histoire ancienne du Valais est couverte d'un voile obscur; des peuples appelés Séduniens, Véragres et INantuates habitoient ce pays du temps de la puissance romaine ; ils luttèrent contre elle avec Courage , mais enfin ils se soumirent sous Auguste
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et Ton a trouvé clans la ville de Sion plusieurs inscriptions qui rappellent le souvenir de cet empereur ; ils passèrent ensuite successivement sous la domination des Bourguignons et sous celle des Francs; c'est alors que leur pays prit le nom de F'alesia\ l'origine de leur évêché est très - reculée , car on voit un évêque de Sion souscrire déjà en 38i les actes du concile d'Àquilée; l'abbaye de S. Maurice, qui acquit bientôt une grande célébrité, fut fondée en 5)5 par Sigismond, roi de Bourgogne. L'évêque profita des troubles qui eurent lieu en Europe après la mort de Cbarlemagne pour étendre son pouvoir; il se fit donner le titre de Comte et de Préfet du Valais } et exerça dans le pays une partie essentielle des droits de la souveraineté ; cependant il trouva des rivaux dans plusieurs seigneurs laïques qui cbercboient à se rendre indé pendans, et dans les comtes de Savoye qui s'emparèrent d'une grande partie du bas Valais; le peuple profita de leurs divisions pour se faire concéder divers privilèges, et l'on voit par des documens authentiques que îe haut Valais étoit divisé en sept dizains qui avoient leurs conseils particuliers et un conseil central , sans la volonté desquels l'évêque ou les seigneurs ne ponvoient rien faire d'important. Les annales des i3% i4e et i5e siècles sont remplies du récit «les guéries intestines qui désolèrent le Valais; les seigneurs furent enfin tous vaincus ei l'évêque obtint sans opposition la souveraineté. Trois dizains avoient conclu, dès l'année i4i6', un traité de combourgeoisie avec les cantons de Lucerne, d'Uri , et d'Undervald ; en 1 4y3 , tous les dizains s'allièrent à perpétuité avec les quatre anciens cantons , et Berne accéda en i^j5 à cette alliance qui a été dès-lors plusieurs fois renouvelée. Les Valaisans prirent part à la guerre des Suisses contre Charles-le-Téméi aire, duc de Bourgogne, et en profitèrent pour conquérir le bas Valais sur les ducs de Savoye, alliés de Charles; ce pays ne leur a plus été enlevé dès-lors, mais ils l'ont gouverné jusqu'à nos jours comme un pays sujet; et ce n'est que
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depuis l'invasion Françoise, en 1798 , et depuis les derniers actes du congrès de Tienne qu'ils l'ont admis à partager avec eux la souveraineté du canton. Le Valais jouissoit en paix de sa position reculée au milieu de ses hautes montagnes, lorsque l'ambition des François est venu l'arracher à son repos à la fin du 18e siècle; il lutta avec énergie contre un |oug étranger , mais enfin il fut obligé de se soumettre, après avoir livré neuf batailles dans l'année 1799; la misère devint alors excessive, et peu s'en fallut que la famine ne fit un vaste cimetière de tout le haut Valais; dès-lors des troupes françoises demeurèrent dans ce pays qui fut traité en pays conquis ; les habitans se virent exposés à diverses persécutions , dont le but étoit de les contraindre à demander leur réunion à la France ; ces démarches étant demeurées infructueuses, on finit, en i8o3, par les séparer violemment du reste de la Suisse, en leur donnant contre leur gré une nouvelle constitution ; enfin le Valais fut réuni à la France par un décret de l'empereur Napoléon du 12 novembre 18 10, et il reçut le nom de département du Simplon; traversé dans presque toute sa longueur par une des routes principales qui assuroient les communicatioos de la France et de l'Italie, il vit changer ses anciennes habitudes consacrées par le sceau des siècles; mais les désastres de Buonaparte ont eu lieu avant que ces changemens aient pu prendre une racine profonde dans les esprits, et depuis la fin de l'année i8i3 il a été rendu à son indépendance; en 1 8 1 5 , il a été admis comme 20e canton d^ns la confédération helvétique.
Le Valais est habité par deux peuples d'origine différente; le premier, de race allemande, s'est étendu du mont Furca jusqu'à Sierre et à Sion ; le second 9 qui provient du mélange des Celtes, des Romains et des Bourguignons, occupe le reste du "Valais ; les langages de ces deux peuples ne sont point séparés par des montagnes; ils se rencontrent au milieu de la vallée du Rhône; les habitans du haut Valais parlent l'allemand des i 4e et i5e siècles
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avec quelques légers changements, ceux du bas Valais se servent d'un patois François composé de mots dérivés d'une grande variété de langues, mais les hommes instruits savent et parlent tous le françois; dans les dizains de Sierre et de Sion on remarque un singulier mélange des langues allemande et françoise ; l'italien est en usage dans quelques hameaux situés sur le revers méridional des Alpes, dans le voisinage de l'Italie. On prétend que les habitans de la vallée d'Ànniviers descendent d une colonie de Huns.
Les Valaisans , loin de désirer d'attirer l'attention du monde, sont jaloux de leur obscurité, de leur ignorance et de leur pauvreté même , qu'ils croyent nécessaire à leur bonheur; leurs mœurs et leur manière de vivre annoncent une grande simplicité; les femmes des premières familles soignent ellesmêmes leur ménage et leur cuisine, et sont fidèles à, l'ancien costume national qui ressemble au costume des paysans ; elles portent de petits chapeaux qu'elles ornent de rubans, de pièces de brocart et de dentelles; leurs traits sont fins et délicats et leur taille élégante; mais l'impression que produisent ces beaux traits nationaux est alFoiblie dans plusieurs districts par l'apparence d'une certaine nonchalance qui n'existe nulle autre part dans la Suisse ; cette nonchalance ne par"oît que peu et comme une ombre légère dans les hautes vallées et dans la partie orientale du canton; mais dans le centre, et surtout dans la partie occidentale , elle est prédominante; dans les environs de Martigni et de S. Maurice elle dégénère souvent en malpropreté et se fait désagréable» ment remarquer dans les maisons et dans l'extérieur des habitans; elle nuit aux progrès de l'agriculture, des arts et des sciences, et proscrit l'industrie. Le cretinisme , qui l'accompagne quelquefois, n'est malheureusement que trop commun dans les parties basses et marécageuses du bas Valais; il s'annonce par des goëïres énormes et hideux, par des traits défigurés, par une insouciance, une apathie el une imbécillité presque complètes 3 à peine le crétin a-t-il
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une figure humaine et peut-il prononcer des sons articulés; ses traits sont presque sans vie, ses jeux ternes , ses chairs flasques et sans coloris, son regard stupide; son intelligence presque nulle; plusieurs crétins sont en outre sourds et muets ; ils aiment la chaleur et surtout celle du soleil ; on les voit pendant la helle saison accroupis sans mouvement dans îa fange devant leurs maisons; ils ne sont capahles d'aucun travail et vivent des charités que s'empressent à leur faire leurs païens et leurs voisins; car on les considère comme des êtres sacrés qui méritent l'intérêt et la pitié des autres hommes, et on ne les abandonne jamais au dénuement total dans lequel ils tomberoient sans cette pitié; il existe plusieurs nuances d'imbécillité entre les crétins; les plus stupides de ces êtres dégradés sont inférieurs sous tous les rapports aux animaux dont ils sont entourés. Du reste on observe que le nombre des crétins a sensiblement diminué depuis que les habitans aisés envoyent leurs femmes accoucher sur les montagnes et y font élever leurs enfans jusqu'à Fâge de 10 à 12 ans-
§ 6. Constitution 3 Revenus de l'État.
La religion catholique est la religion de l'état et a seule un culte public; la loi veille à* ce qu'elle ne soit troublée ni dans sa doctrine ni dans son exercice.
Le canton est divisé en iv5 dizains ou dixains, savoir ceux de Couches , Brig , "Viège ? Raron ou Pvarogne , Louech ou Leuk, îSierre, Herens , Sion, Conlhey , Martigni , Entremont , 8. Maurice , et Monthey. La ville de Sion est le chef- lieu du canton.
INul ne peut exercer les droits politiques s'il n'est âgé de 18 ans accomplis. Aucuu citoyen n'est éligible aux fonctions de conseiller de commune qu'à l'âge de 21 ans révolus, à celles de chef du conseil et aux fonctions de dizain qu'à 25 ans.
Chaque commune et chaque dizain ont leurs con-
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nommes par son conseil, pour le présider et faire exécuter les lois. 1
Le pouvoir suprême est confié à une diète composée de quatre députés de chaque di,ain . 1, Z X sont .ndemn.ses par le trésor publie 1
Les députés à la diète sont nommés par les concis de o.za.ns; ,ls restent deux ans en plac, , : sont toujours reel.gibles ; les présWens des dixaioa sont de droit membres de la diète
L'évèque a voix déliberative en diète; son vole est égal a celui d'un dizain et compte pour quatre sunrages.
Les projets de loi sont préparés par le conseil detat, et la diète exerce le pouvoir législatif; mais les lois elles-mêmes ne soin exécuioires qu'aprèsuovoii ete référées aux conseils des dizains et sanctions par la majorité de ces conseils. Les lois fma les capitulations militaires et la naturalisation h ac corder aux étrangers, sont référés non seulement aux conseils des dizains, mais encore à ceux des communes. La diète a le pouvoir de faire grâce el de commuer les peines; elle nomme un conseil d'état composé d'un grand - bailli , d'un vice-bailli, d'un trésorier et de deux conseillers d'état ; ces cinq membres du conseil d'état doivent avoir 3o ans accomplis et avoir exercé des fonctions législatives, judiciaires, ou administratives supérieures; deux cl'entr'eux doivent toujours cire pris dam h I cinq dizains occidentaux et les trois autres dans les 8 dizains orientaux; il ne peut y avoir a membres du même dizain.
La diète se réunit deux fois par année, savoir le premier lundi de mai et le dernier lundi de novembre.
Les membres du conseil d'état demeurent déni ans en fonctions, mais ils sont toujours rééligibles, excepté le grand bailli, qui ne peut eue réélu qu'après un intervalle de deux ans.
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Chaque commune peut avoir un juge de première instance nommé châtelain, devant lequel sont portées toutes U s causes civiles; si un dizain ne veut point de châtelain pour 1rs communes de son ressort, les causes en première instance sont jugées par un grandchâtelain élu par le conseil du dizain pour tout le dizain; le grand - cbalelain a un lieutenant; ses fonctions durent deux ans et il peut être réélu.
On peut appeler des sentences des châtelains a a tribunal de dizain composé du grand-chatelain ou de son lieutenant et de six assesseurs tous nommés par le conseil de dizain. Ce tribunal a aussi une compétence en matière de police et en malière criminelle.
11 y a pour tout le canton un tribunal suprême, qui juge en dernier ressort les causes civiles et criminelles; il est composé de i3 membres nommés par la diète dans ou hors de son sein; ces membres restent '2 ans en fonctions et sont toujours rééligibles ; ils nomment eux-mêmes leur président qui porte le titre de grand-juge.
Les fonctions administratives et judiciaires ne sont pas incompatibles.
Les revenus de l'état sont très-petits; les impôts se réduisent à quelques droits sur le sel et sur l'entree des marchandises; mais les dépenses sont proportionnées à la petitesse des revenus.
§ 7. Industrie et Commerce.
Les Valaisans ont peu de besoins et peu de manufactures; ils se passent facilement des objets qui ne croissent pas dans leur propre pa>s ; on les croiroit encore sous plusieurs rapports aux temps du moyen âge; leurs maisons, où l'on semble craindre la lumière du jour et où l'on manque des commodités les plus ordinaires ? ne paroissent pas faites pour le siècle où nous vivons; pendant l'hiver ils filent la laine produite par la tonte de leurs brebis, cl ils en fabriquent des draps grossiers d'une couleur brunâtre dont ils s'habillent ; ils font de la loile
avec leur chanvre ; ils recueillent chez ou* presque tout ce qui leur est nécessaire, excepté fin sel ou ils font venir de l'étranger et dont cependant i! roient suffisamment chez eux s'ils sàroii til eipti les sources d'eau salée qui se trouvent dans leur pajlj leurs bestiaux font leur principale richesse, et ib exportent en Lombard ie la plupart dé leurs prOu" superflus eu animaux et en Fromages; lia possèdent des mines assez riches de divers Uiélaui i I m d'or, niais ils n'exploitent guères que celles de fi i , dès qu'ils ont amassé quelque argent, ils le consacrent à l'achat d'un champ ou d'une prairie, ce qui fait que le terrain a chez eux beaucoup de valeur; ils sont loin d'être riches, et cependant ils ne sont pas pauvres , parce qu'ils ont de quoi suffire à leurs besoins; avant leur réunion momentanée i la France, et avant l'établissement de la route du Simplon , leur simplicité et leur éloignement pour les arts étrangers étoient surtout remarquables; maintenant le passage du S. Bernard et surtout ceh i du Simplon attirent chez eux un commerce de transit dont ils tirent quelques bénéfices.
§ 8. État de V Eglise et de Vlnstr Hommes célèbres*
Lts Valaisans sont tous catholiques rcfrnaiftl et sont diriges au spirituel par l'évéque de Si u qui joint à ses autres titres celui de prince du S. Empire romain; mais l'abbaye de S. Maurice, ainsi que kl maison religieuse du grand S. Bernard, reîev. ut immédiatement du pipe; Thomas l'huer, qui étoil doué d'un zèle ardent et de talens distiotf s'efforça, au milieu du io.e siècle, d introduit formation dans le Aalais; il trouva à Son el Louëch un grand nombre de partisans, el proi une lutte violente qui dura jusqu'en r6 ; et qui occasionna plusieurs scènes sanglantes entre lesd< nï partis; mais enfin la diète du pays proscrivH lOirt à-fait la réformation; elle ordonna que IOJ1S m
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habitans indigènes et même ious les ouvriers ou artisans étrangers seroient obligés de confesser la foi catholique ou d'abandonner le Valais; dès-lors les réformés n'ont point été tolérés dans le pays. On compte 5o cures dans le haut Valais et 34 dans le bas Valais. Le chapitre de l'église cathédrale de Sion se compose de douze chanoines en fonctions et de dis chanoines titulaires ; la cathédrale de Sion a en outre sept bénefieiers, et la cour épiscopale en a deux; la communauté des pères capucins de Sion se compose de 17 pères ou novices; la maison du grand S. Bernard compte 32 chanoines ou novices; Fabhaje de S. Maurice en a 21 ; la communauté des capucins de S. Maurice est composée de cinq pères } d'un cuisinier et d'un jardinier.
Sous le rapport des sciences et de l'éducation le "Valais est resté en arrière des autres parties de la Suisse; il est pauvre en bibliothèques, excepté le couvent de S. Maurice qui possède quelques manuf scrits intéressans; le collège de Sion renferme dix professeurs ou coadjuteurs; celui de Brig en a douze: celui de S* Maurice en a six.
Parmi les Vaîaisans, qui se sont fait un nom dans l'histoire, il faut distinguer le cardinal Mathieu Schinner, ennemi redoutable de la France, George de Supersax , son antagoniste, qui étoit né dans le ■village de Glis prés de Brig, et qui eut de sa femme douze fils et onze filles, et le réformateur Thomas Plater, que ses talens firent sortir de la condition la plus basse, et qui fut professeur de grec à Basic, où il fit imprimer plusieurs ouvrages; il laissa après lui deux fils qui se sont distingués dans la médecine.
§9. Cartes géographiques. Ouvrages à consulter.
Parmi les cartes du Valais on doit citer celles de l'Atlas de Mejer et celle de H. Mallet qui a. été dressée de 1796 à 1802. Plusieurs ouvrages intéressans ont été écrits sur la statistique du Valais, et enir' autres celui d'Eschasseriaux, intitulé Lettre
STATISTIQUE DE LA 8UI8SB. Ïl3 sur le Valais, Paris 1806, 8.°, el celui de M. Gorge Mallet, qui a pour titre Voyage & Milan par le Sitnplon, \ vol. 12.0, chez J. j. Paschoud à Genève, 1811. On peut aussi consulter l'anciet description latine du Valais de Josias Simlcr ; elle a été imprimée à Zurich eu i5?4 et réimprimée en i?3 ï\ on en a aussi uue édition faite à Levde en iG33.
§ 10. Description particulière de quelques parties du Caillou.
En descendant du mont de la Fourche, et en suivant le cours du Rhône, on ne tarde pas à arriver au grand village de Munster qui est situé dans une région élevée et très-froide, où les arbres fruitiers ne réussissent que rarement, et où l'on cultive du seigle qui ne mûrit qu'à la fin de septembre; les habitans sont hospitaliers. On découvrit en > dans la vallée de Yiesch, qui n'est pas éloignée de Munster, de magnifiques cristaux renfermés une caverne, dont quelques-uns pesoient jusqu'à 10 et même jusqu'à i4 quintaux. La vallée que parcourt la Masa , où sont les immenses glaciers d'Aletsch qui ont 8 à 9 lieues de longueur, est presque inconnue. Le village d'Oberghestelen , au pied du mont Grimsel, est situé à la même hauteur que la vallée d'Urseren ; trois chemins conduisent hors du canton depuis ce village - le premier mène au Grimsel et dans le Hasli \ le second traverse le Griès et conduit aux vallées d'Ossolà el de Maggia: le troisième mène aux Noufenen cl delà au val Levantine.
En continuant à descendre le Rhône depuis Munster, on arrive au village d'Arnen , qui a dans ses environs une carrière de belle piijrre ollairej Bl qui est situé près de l'entrée de la vallée »au?affe de Binnen, dans laquelle on prépare les meilleur! fromages du Valais; le hameau de Muhlibàch près d'Amen est la patrie du Cardinal Mathieu Sctainner,
Brie, le plus joli bour^ du Valais, est situe d«u*
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une contrée fertile à 1026 pieds au-dessus du lac de Genève ; ses tours surmontées d'énormes globes de fer blanc lui donnent l'apparence d'une ville russe ou asiatique; ses maisons sont couvertes de schistes micacés d'un blanc brillant et argenté; à demi-lieue de Brig on trouve des bains chauds, autrefois trcs-fréqu entés; de l'autre côte du Rhône est le village de INaters près duquel on recueillit dans un rocher, vers le milieu du siècle passé, 5o quintaux de cristaux de roche.
La magnifique route du Sîmplon commence auprès de Brig ; elle a été commencée en 1801 et achevée en 1 8o5 ; sa largeur est de 25 pieds ; elle n'a jamais plus de 6 pouces de pente par toise et souvent elle en a beaucoup moins, de sorte qu'en la descendant on n'a jamais besoin d'enrayer les roues des voitures; ses ponts et ses galeries percées dans le roc vif attirent l'admiration et rappellent les plus beaux ouvrages des Romains; mais les torrens et les avalanches, qui se précipitent des sommités voisines, lui font beaucoup de mal et ne tarderont pas à la rendre impraticable, si l'on n'y fait pas toutes les années d'assez grandes réparations. Le village de Simpeln ou de Simple) n- est situé sur cette route, à 8 lieues de Brig et à 2 lieues du sommei du passage du eôté de l'Italie ; il est situé à 759 toises audessus du niveau de la mer ; ïes pommes de terre ne parviennent point à leur maturité sous un ciel aussi rigoureux ; cependant les habitans de ce village ne sont point misérables; leurs troupeaux, le déblayenrient des neiges de la route, le transport des marchandises , et les services qu'ils rendent aux voyageurs, les mettent dans l'aisance; ils parlent italien , ainsi que leurs voisins du petit village de Gondo , qui appartient encore au Valais, quoique situé à 2 lieues au-dessous de Simpeln sur la route de Milan -, Simpeln a été rebâti sur les ruines d'un autre village qui disparut le 3i Aoust 1^97 , par reflet de la chute d'une des masses de la chaîne du Simplon ; 80 personnes trouvèrent leur tombeau sous les vastes débris de cette masse, De pareils
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Visp ou Vispach, en francois A iège, est un nro. village situé à IVntrée de la vallée dû même nom a 2oo4 pieds au-dessus de la mer: e'esl le chef-lien dun des dizains du Valais; la Visp, mil sori e„ ce heu de la vallée a laquelle elle donne son ném est presque aussi considérable que le Rhône , la vallée de Visp s'étend dans la direction du sud el de l'est sur une longueur de 9 ou 10 lieues jusqu'au moi* Kose, an mont Cervîn et au mont ftforo oii tfom mor; e,1e se divise en deux branches qui soni >n nues sous le nom de vallée de Sass et de vallée de S. Nicolas ou de Zermatt; toutes les deux sont sîn gulièrement sauvages; la dernière a donné naissance au réformateur Thomas Pkiter; la roule nui passe au pied du mont Cervin est la plus élevée de toutes les routes de l'Europe ; sa plus grande hanteui de 10,284 pieds au-dessus de la mer; le root* Cervin , appelé autrement Matterhorn ou mont Silvio, a 1 3,854 pieds de hauteur; sa sommité la plus élevée a la forme d'une aiguille mince èl pointue; il est situé sur les confins du Piémont, ;-m 1 que le mont Rose ; ce dernier a 1 4,580 pieds d'élévation au-dessus de la mer, el n'a point d'égaj en hauteur dans toule la Suisse; il est entotré Se Bl% Vallées dont cinq appartiennent au Piémont et une seule, savoir la vallée de Sass, au Valais; les h.ihitans des parties les plus élevées de ers ciffa vallées piémontaises parlent allemand , tandis nue < eni des parties inférieures parlent italie n. Prèè deTonrtemagne ou de Tau rtraann, entre \ fep et Lotiêeh, on voit une cascade qui m» le CCfle guère en hê i , aux plus belles de la Suisse
La vallée de Loetsch s'ouvre CXHtt GoiMêl »t Baron, en face de Tourtmann, Cf H dirige MU une
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longueur de 6 lieues dans la chaîne septentrionale des Alpes; elle renferme de grands glaciers et 4 à 5 petits villages tout-à-fait séparés du reste du monde ; elle est parcourue par la Lonza ; j'ai voyagé dans cette vallée en 1796, et personne n'y connois soit encore l'histoire delà révolution française , ni n'avoit entendu parler de la mort du malheureux Louis XVI.
La vallée d'Ànniviers ( Einfiscîuhal ) a 7 lieues de longueur et est parcourue par la Navisanche, qui prend sa source au bas d'un glacier; elle débouche à peu près vis-à-vis de Sierre et est peuplée et fertile ; ses habitans sont beaux et bienfaits , et se distinguent par une grande simplicité de mœurs; ils ont dans leurs tables de bois des enfoncemens qui leur servent d'assiettes; chaque famille possède plusieurs cabanes qu'elle habite successivement avec ses troupeaux.
Sierre , en allemand Sklers, est l'un des principaux bourgs du Valais ; on y réduit en smalt le cobalt que l'on retire de la vallée d'Anniviers; ses environs produisent des vins muscats et de la malvoisie ; c'est là oii les voyageurs, qui viennent de Sion, dans l'intention de visiter les bains deLouëch, quittent leurs voilures et prennent des mulets pour gravir jusqu'aux bains qui sont éloignés de 5 lieues; on voit à Sierre une église et des bâtimens plus ornés que ceux du reste du Valais; c'est le domicile d'une partie assez considérable de la noblesse du pays,
Sion, capitale du canton, en allemand Silten^ est à 3 lieues de Sierre \ la ville est adossée à des collines sur lesquelles on voit les trois châteaux de Majorie , de Valérie et de Tourbillon, qui rappellent les temps de la féodalité ; elle possède plusieurs antiquités romaines et est le siège d'un des plus anciens évéchés de la Suisse ; elle fut consumée en 1738 par un horrible incendie, et en 1790 elle fut prise d'assaut par les François ; on y remarque quelques couvens, un collège, le chapitre épiscopaî, l'hoLel-de-ville, l'hôpital et six églises ) on y yoit
beaucoup de crétins; la chaleur y est souri Dl 1 sive en été.
Le val d'Herens (Eringertbal) débouche vis de Sion et s'étend à io"ou 1^ lieue, vers l< il se divise en deux parties qui sont fermées 1 une et l'autre par d'immenses glaeiers el rarement \isitées ; on y trouve une source d'eau salée.
La petite ville de Martigni , en allemand Martinach , à 5 ou 6 lieues au-dessous de Sion . est » nlourée de marais assez considérables Formés par le Rhône; il y croît des vins spiritueux dont les plus estimés sont ceux de la Marque et de Coquenipin; on y recueille de l'excellent miel. Les villages de Fouli et de Branson , qui sont situés de l'autre cùté el sur la rive droite du Rhône, se trouvent dans l'exposition la plus chaude du Valais , absolumi ni à l'abri des vents du nord et de l'ouest; ainsi les moissons y mûrissent-elles trois semaines plutôt que sur les bords du lac de Genève ; les crétins abondent dans ces villages.
La vallée de Iîagnes est parcourue par le torrent de la Drance et a 10 lieues de longueur; elle est fertile et peuplée, et se termine à l est <t au midi par les énormes glaciers de Tzermolane, qpi <mt H a 10 lieues de longueur, et qui donnent naissance à la Drance; ces glaciers se dirigent au sud vers le Combin qui s'élève de i3,252 pieds au-dessus de la mer; le passage, par lequel cette vallée corn* munique avec la vallée de Valpeline en Piémont j n'est praticable, à cause de son élévation, que pendant une quinzaine de jours ebaque année. En i5g5, une montagne qui s'écroula dans la vi «II. 1 de Bagnes ferma pendant quelque temps le passade de la Drance; ce torrent se lit ensuite une route 1 I exerça d'affreux ravages jusqu'au Rhône; il couvrit de débris plusieurs lieues carrées de terrain et entre autres les fertiles environs de Martigni) RI village de Bagnes et plus dé SûO bâtimens fi détruits; lie Rhône ayant doublé de volume . indnda les terrains contigus a son lit el port* désolai ioù jusqu'à S. Maurice. Tout îunmmnl un malheur
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du même genre vient d'affliger celte même vallée. Des amas de glaces séparés du glacier de Chédroz a voient couvert depuis plusieurs années le lit de la Drance qui s'est fait jour par dessous ces amas ; mais depuis l'hiver de 1817 à 1818 le passage qu'elle s'éloit réservée a été obstrué, et elle a été obligée de refluer derrière la digue de giaces qui ferme la vallée et qui s'appuye contre les parois opposées de deux montagnes ; elle a formé un lac de trois quarts de îieue de longueur, sur 4oo pieds de largeur et 200 pieds de profondeur, et ce lac, malgré les travaux entrepris par le gouvernement ? afin de prévenir une inondation , s'est ouvert un passage le 16 juin, à 5 heures de l'a près midi ; «es eaux qui formoient une masse d'environ 53o millions de pieds cubes ont parcouru en moins de deux heures tout l'espace qui les séparoit du Rhône, emportant sur leur passage près de 4oo hâtimens, les liommes, les bestiaux, les forêts et même quelques rochers, et causant un dommage qui a été évalué à plus d'un million de livres de Suisse. 34 individus ont péri da&s ce désastre que les secours abondans de la charité ont adouci autant qu'il étoit possible; mais le lac n'est pas écoulé en entier, ou plutôt il peut encore se reformer aisément , de manière à menacer de nouveau les malheureux habitans de cette vallée.
La vallée d'Entremont, qui se réunît à S. Branchier avec celle de Bagnes , est traversée par la route qui conduit au grand S. Bernard et a 5 lieues de longueur ; on y remarque le beau glacier de "Valsorey qui se forme par la réunion des eaux de deux au li es glaciers.
La helle cascade de Pissevaehe, située entre Martigni et S. Maurice, mérite d'être visitée; elle esc formée par la petite rivière de la Salancbe qui tombe de 270 à 3oo pieds de hauteur, et qui se brise dans sa chute ; cette cascade est surtout remarquable après les grandes pluies et lorsqu'elle est éclairée par les rivons du soleil qui y font pnroître des magnifiques iris 5 les ondes noires du. Trient
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en 5.5 de grands bien, à l'abbavè de Maurice; entrée pittoresque de cette vil!,, 6P8 ,,„.,„.,, Jj surplombent;etson Ermitage, placq dans un endrï qui semble ne pouvcr être atteint que par de* de le ont un caractère original. ° '
Le val de Lie ou val d'IRSert déWfa vis i À de Bei ; et est parcouru par le torrent de la Viëec il est fertile, orné de beau* cbataigners p , quenté, et habité par des hommes qui vivent arec une extrême simplicité; près de son ouverture es! la petite ji le de Montbev, dans bquclfc un bailli du haut Valais faisoit autrefois sa résidence.
Au-dessous de Monthey on trouve la porte du Scex, château au travers duquel la routé passe si r un pont-levis qui ferme le pajs, parce que la vallée est fort resserrée en cet endroit entre le Rhône et la montagne; près de ce château est un bac lUr lequel on traverse le Rbôni
Le village de S. Gingoulph est srtuë ,:. iVv!,;mité occidentale du Valais, sur le Bord du lac I t Genève; il est partagé en deoa par la Morge q j le sépare de la Savoie; autrefois le chemin qui menoît de S. Gingoulph à ESviarà a'étoil qu'un sentier , mais depuis iHo5 il a été converti pai gouvernement françois en un, rouie magnifique. S. Gingoulph fait un grand commerce de bois î brûler, qu'il tire des montagnes voisiné*, el H tni il vend la plus grande partie à Genève , chaux passe pour la meilleure des bords du lac, On trouvf dans la vallée d'Oche , près de S. Gingoulph, des bancs d'une houille excellente.
CANTON ET PRINCIPAUTÉ DE NEUCHATEL
§ i. Situation , Etendue, Climat, Population.
L, canton de Neucbatel est borné à Test par le canton de Berne et par ie lac de Neucbatel , au sud par ce lac et par le canton de "Vaud, à l'occident par la France, et au nord par la France et par le canton de Berne; sa longueur moyenne est de 8 à 9 lieues, sa largeur de 4 à 5, sa surface de 36 lieues carrées et 38o millièmes , ou d'environ 256 mille poses du pays, il se compose de trois sortes de terrains trés-différens les uns des autres et en quelque sorte de trois sortes de climats; la région des vignes qui est étroite et qui s'élève des bords du lac jusqu'à 4 ou 5oo pieds de bauteur ; la région des cbamps qui comprend les grandes vallées du canton et dont l'élévation n'éxcède pas 1200 pieds, et la région des pâturages qui renferme les vallées les plus élevées et les cimes du Jura,
Le climat est tempéré dans la région des vignes; mais les montagnes sont entourées d'un air froid qui s'oppose à la maturité des fruits et de la plupart des grains; au village de la Brévine , qui est le plus élevé du pays, on éprouve des froids de 28 et même de 3o degrés de Réaumur. Dans les mois d'été le tbermomètre tombe souvent, même dans les parties les plus basses du canton, à 3 ou 4 degrés; dans les journées les plus cbaudes il s'élève le soir un vent frais connu sous le nom de Joran, qui descend de la moniague et qui rase la surface du lac; ce vent nuit à la .santé et à la beauté des personnes délicates; il prive les biibitans de ces belles soirées d'été qui font le cbarme des pays tempérés. Les montagnes
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a mi-avril Souvent en automne 1rs habfiam dei plaines ou des .allées n'aperçoivent pas [e soleil S souvent du froid, tandis que eux <ies momagnw joutent dan temps serein et d'une tenipén agréable; ,1s voyent les cimes des Alpes par-dessû, les brouillards, et ces brouillards leur offrent le spectacle d une mer en tourmente.
Le lac de Neucbatel est élevé de i3ig pie k ei les plus hautes montagnes du canton d'envii m 5 . pieds au-dessus de la mer. La ville de Neu< est située au bord du lac vers ï'emhouchm e ,iu Seyon, a 4- 35' 3o" de longitude est du méridien de Pans et a 46° 5c/ ,6" de latitude,
La population du canton a pris de très -grand s accroissemens depuis un siècle; elle n'étoit pas . .! y îoo ans, la moitié de ce que nous la voyons aujourdhm; en 1752, on comptoit dans le pays 28,017 habitans y compris 43 18 étrangers ; eu \f\ comptoit 32,ooo; la disette des années 1770 e! 1771 retarda les progrès de la population; les troubles intérieurs qui eurent lieu à Genève en 178a 1 dèrent un grand nombre d'artistes et d'ouvriers à quitter leur patrie et à >enir dans les hautes vallées du pays de Neucbatel; en conséquence la population du Locle et de ses environs s'éleva dans l'espace de 4 ans de 5ooo à 700J âmes; la route dû Locle à la Chaux-de-Fond , qui sur une longueui de deux lieues ne préseutoit que quelques mais a isolées et clairsemées, devint presque une rué continuelle bordée des deux côtés de beaui bâtioi la Chaux-de-Fond elle-même reçut des accroissemena considérables; en 1778, on ne eomptoil dans le pays que 3o,, 387 habitans ; en 1792, 00 en COmptoit ^3,856 dont 10,226 étrangers et 33 II >o boni i;< ois De 1788 a 1 798 , dans l'espace de loaos, le nombre des naissances fut de 1^,9 1 5 , celui des morl 9868, et celui des mariages de 34l i ; en i"«r. la population s'élevoil à 44,427 âmes ei le nombre < 1 maisons à 7252; en i8i3, la populatièn éloil de 5o;220 habitans, et à la lia de 1811 de 5o,497, dont
24,382 individus mâles et 26,110 du sexe féminin ; il y eut, en 18 14, 1 48 1 naissances, 771 de garçons et 710 de fil les, et 1288 décès, dont 710 d'hommes et 5i8 de femmes, 4 1 6 au printemps, 271 en été, 238 en automne et 260 en hiver, 4o4 d'individus âgés de moins de 5 ans, 5i2 d'individus enlre 5 et 60 ans, 363 de personnes de 60 à 90 ans et 9 de personnes qui avoient au-delà de qo ans.
En 1817, la population se répartissoit de la manière suivante entre les 21 chatelaïnies ou mairies dans lesquelles le canton est divisé; ces chatelainies ou mairies sont autant de sièges de tribunaux, dont 12 ont une juridiction purement civile et 9 une juridiction civile et criminelle ; nous avons marqué d'un astérisque ces dernières.
Habitans. Maisons»
Mairie de Neuchalel * . . . . 5i3o 54o
Chatelainie du Landeron * . 1700 3n
Chatelainie de Boudry * . . 17^0 221
Chatelainiedu Val de Travers * 488o 661
Chatelainie de Thielîe. . . . 236o 399
Mairie de la Côte 2110 368
Mairie de Rochefort 2610 379
Mairie de Colombier * . . . 970 i34
Mairie de Bevaix 610 99
Mairie de Cortailiod 1070 1Ô6
Mairie des Verrières .... 2^60 4o5
Mairie de Lignières 55o 99
Mairie de la Brevine .... 1020 222 Chatelainie de Vaumarcus*, baronie, fief de la principauté 200 33
Chatelainie de Gorgier * , ba-
ronie et fief 1720 323
Mairie de Travers *, seigneurie
et fief 255o 407
Mairie de Vallengin *. . . . 565o 1180
Mairie du Locle 43oo 48g
Mairie de la Sagne i58o 269
Mairie des Brenets 1370 225
Mairie de la Chaux-de-Fond 5920 55g
Total 5o8io 7469
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De ces 5o,8io habitans, 36,320 sent indigenei H 14,590 étrangers - en i5t23 la mairie de la Chfttii Fond ne coroptoit que sept maisons el une dédiée à S. Hubert, patron des chasseurs.
Le tableau dépopulation admis par la Diète belr vétique ne donne au canton de Neu< hôtel qui i âmes ou \ô'2j habitans par lieue carrée.
§ 2. Nature du sol , Montagne**
Le canton a cinq vallées principales, savoîi l< i de Ruz y le val de Travers, le val de la Sagne el celui des Ponts, le val de la Brévine el la < hauv d'Etalières, et enfin les vallées du Locle et de la Chaux-de-Fond avec le bassin des Breriets qui est situé de l'autre côté de la montagne .m pi, du Doubs ; le sol de ces vallées se rouni' .!<■ bons pâturages; mais il produit peu d'arbres fruitiers e( de plantes légumineuses. Les montagnes du canton appartiennent à la chaîne du Jura et sont de la même nature; elles se composent de pierre calcaire grise; les couches extérieures sont un peu jaunâtres et moins compactes que les intérieures; elles receb al toutes en grande abondance des coquillages marine et d'autres corps pétrifies. On trouve sur les montagnes du canton d'énormes blocs de granit qui paroisse nt^j avoir été amenés des hautes Alpes bernoises et valaisannes par-dessus les bassins des MCI de ïbun et de Neucbâtel.
Les diverses couches dont se compose le Jura ont été étudiées a>ec soin, par M L. de Bucb , dam la gorge profonde où coule leSe\on, ou peut COnjeCturer, d'après ses observations, que les montagnes du Jura, dans une épaisseur de 3oOO pieds, s.mt formées d'environ 960 couches , toutes pins calcaires; les 63 couches les plus n entes et I plus élevées sont la plupart ootilhyqufs el le coraposent de grains die ta grosseur à a millel; les «6 couches placées au-dessous de ces premières d'une pierre beaucoup plus compacte qae les pn
Cédentes ; les 4 10 couches qui viennent ensuite sont
de nouveau oolithyques ; enfin il existe une centaine de couches au-dessous de ces dernières qui ne sont nulle part à découvert dans le pays de Neucbalël; elles atteignent les gypses où se trouvent les sources salifères de Salins et de Lons-le-Saunier. Dans la vallée de Motiers-Travers on voit une roche ooliihyque imprégnée d'asphalte, qui s'extrait par la distillation, et dont on fait de la graisse pour les «bars.
Les montagnes du canton offrent plusieurs grottes remarquables et deux glacières naturelles ; on y trouve aussi des sources minérales ferrugineuses et hépatiques; les trois plus élevées sont le Chasserai dont nous avons déjà parlé, qui s'élève sur la frontière du val S. Imier, et qui a 4909 pieds au-dessus de la mer , le Chasseron qui en a 4958 , et le Creuxdu- Vent qui en a 45 12 ; ce dernier est écrit Creuxdu-Van dans quelques ouvrages parce que sa forme se rapproche de celle d'un van.
§ 5. Lacs et Rivières*
Les lacs de Neuchatel et de Bienne appartiennent en partie au canton; les bords de ce dernier, dans la portion qui se rapproche du canton, sont bas et marécageux ; on remarque dans les montagnes de Neuchatel d'au 1res lacs d'une étendue beaucoup moins considérable, celui de la Brévine ou de la Cfiaux-d'Etalières qui a été formé , suivant toute apparence, par un enfoncement subit du terrain, et qui occupe une surface de demi-lieue carrée , le lac encore plus petit de Loclal près de S. Biaise , etc.
Les deux principales rivières du canton sont la Relise, qui se distingue par la pureté de ses eaux, et qui, après avoir arrosé le val de Travers, Noiraigue et Bevais, vient 'se jeter dans le lac de Neuchatel près de Boudry , et le Scjyon, torrent impétueux, qui parcourt le val deRuz et qui traverse Vallengin, ainsi que Neuchatel ; la Thièle et le Doubs servent de limites au canton, dans une partie de ses frontières du coté du canton de Berne et du côté de la France.
§ 4. Produits du pays.
La plupart des vallées et de* pentes Je mon! du canton etoiem couvertes de forêt* imp, dans [e moyen âge; elles sont parvenues dès ! ri a un bel état de culture et fournissent une g anda variété de produits.
Les ours, les cerfs et les chevreuils ont dispara du pays depuis un demi-siècle; les loups et même les lièvres sont devenus rares; le renard seul l'est conservé grâce aux nombreuses retraites au offrent les fentes des rochers; le salut (Silurua g Unis) est l'un des poissons les plus remarquables du i ton ; on en a péché quelquefois qui approchai m du poids de 100 livres.
Quant aux animaux domestiques, nous en donnerons ici un tableau d'après l'Almanach helvétique de Tannée 1818.
Taureaux , i35
Bœufs . . . i86fl
"Vaches et élèves, l34gi
Veaux 7.27
Chevaux 20s j
.Anes Gi
Moutons "h "
Chèvres, boucs et chevreaux. ao5a
Porcs S906
Ruches d'abeilles '
Total 1^2
Les plantes du paya ont clé étudiées avec SOfW plusieurs botanistes, et entf'autres par M. J l r.de ChaUlet , qui possède l'herbier le plus complet du canton; on trouve plusieurs plantes rares sur Ici murs même de Neudtalel , dans les bois qui sont situés au-dessus de la ville, au Creux -du Vent, dans la mairie des Verrières et dans les marau des Ponts.
La surface du canton est denuron :>j'> oj,. posi ,
elle se répartit à-peu -près comme suit entre les diverses natures de terrain.
Vignes 46oo poses.
Champs 35ooo
Prés 48ooo
Prés en clos . . . 10000 Forêts ...... 45ooo
Pâturages .... 60000
Terres en friche , . 8000 Marais 5ooo
Total 21JG00
Le déficit du nombre total des poses peut être attribué en partie à l'inexactitude des indications, mais surtout à l'omission des rochers , des lieux escarpés, des ravins, des villes, des places publiques, des routes, des rivières, etc. On remarque que l'étendue des champs est fort petite, comparativement à la population et à la surface totale du canton; aussi ne doit-on pas sétonner que les jNeuchatelois soient obligés chaque année d'importer une grande quantité de grains pour leur approvisionnement; la récolte des fourrages et l'éducation des bestiaux sont une de leur principales occupations , surtout aux environs de Vallengîn et sur les beaux pâturages de la Chaux-de-Fond et des vallées voisines; les fromages des Verrières approchent de la qualité de ceux de Gruyères et s'exportent sous le même nom.
Le produit moyen des vignes de Neuchatcl est d'environ trois millions de pots dont un million huit cent mille s'exportent dans les cantons de Berne , de Fribourg, de Soleure , de Lucerne el d'Argovie , ce qui, au prix moyen de 3 batz le pot, donne un produit de cinq miilons quatre cent mille batz ou de cinq cent quarante mille livres de Suisse; les vins les plus estimés du pays sont les vins rouges de Cor laillod et de Faverge ; ils soutiennent la comparaison avec ceux de bons clos de Bourgogne ; on met au second rang ceux de Bon dry et de S. Aubin. Une pose des vignes de première qualité , la
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pose à 32,768 pieds cariés, se vend troia ou ûuétrt cent louis.
Le vallon de la Brévine possède déni bonnes sources d'eau* minérales, l'one amère el soufFrée, et l'autre qui renferme des parues de 1er et de cui?rej on trouve encore des sources minérales près de \ lengin , ainsi que dans la paroisse des Pools q i fait partie de la mairie de la Sagne.
§ 5. Histoire 9 Manière de vivre des Habitans,
On Tiesait presque rien sur l'étal du pays de New ha? tel pendani leiempsdela domination romaine; il paroil seulement, d'après d'anciennes inscriplions , qa'îl existoit ? près de la place où Neuchatel esl bâ ie maintenant, une ville nommée Noid nolext qui svoit ses duumvirs et ses curateurs; elle fui vraisemblablement détruite à l'époque des incursions des barbares du ISord et de la chute de l'Empire d Occident ; le pays fut conquis par les Bourguignons, qui bâtirent, près des ruines deNoidenolei , d abord un château , puis une \ille à laquelle on donna le nom de Neuchatel (novum castrum); le premier acte où il en soit fait mention esl de l'année il 62. Dans le onzième siècle le pays de Neuchatel passa son, la domination des empereurs d'Allemagne qui accordèrent des franchises au\ habitans, afin den attirer dans cette partie de leurs états; cependant le viJ de Pvuz et les autres vallées de la parti»- moyenne du Jura ne commencèrent à se peupler que dans le i2.c siècle; la vallée du Lôcle éloil encore « ins le i4.e siècle un désert sauvage, visité uniauemenj par des ours et par des loups, et couvert de ! impénétrables et de marais; ce fui un bablUnl d* Corcelles, nommé Jean Drot, qui alla le premier « en i3o3, y établir une petite colonie avec ses Quatre enfans; telle fut l'origine de la prospérité de ee district, qui est maintenant Tune des l allées le* pins riches et les plus peuplées de la Suisse el pe»l Mit même de toute l'Europe,
L'ancienne maison des Seigneurs de Neuchatel étoit déjà puissante dans le 12. e siècle; elle possèdent plusieurs terres et fiefs dans la partie occidentale de la Suisse; elle se divisa en quatre branches, savoir celles de Neuchatel, de Vallengin, d'Àrberg et deNidau; Rolin ou Rodolphe, seigneur de Neuchatel, céda sa seigneurie à l'empereur Rodolphe deHapsbourg; celui-ci la transmit à Jean de Chalons, puissant seigneur de la Bourgogne, qui en conserva l'administration directe à i'ancienne famille. Isabelle, dernier rejeton de cette famille, étant morte sans enfans en ï3q,5 , le pays de Neuchatel , qui avoit alors le titre de comté, passa à Conrad, comte de Fri bourg en Brisgau et neveu d'Isabelle par sa mère.
La ville de Neuchatel fit en 1 4o6 un traité de combourgeoisie avec la ville de Berne, dont la puissance éioit déjà respectée au loin, et par-là elle assura ses privilèges contre les invasions de son seigneur; celui-ci accéda lui-même au traité qui fut plusieurs fois renouvelé dans la suite ; le pays entier de Neuchatel y fut compris plus tard; il forma de nouvelles alliances avec d'autres cantons et prit part, comme allié de la confédération , à plusieurs des guerres qu'elle soutint dans les i5.e et 16. c siècles. Conrad de Fribourg mourut en i4q4, et son fi is Jean, qui lui succéda, laissa à sa mort, en i458, Rodolphe, comte de Hochberg , pour son héritier; la famille de Chalons , comme suzeraine du comté de Neuchatel , fit d'abord quelques difficultés pour reconnoiire Rodolphe ; mais elle y consentit enfin moyennant une nouvelle reconnoissance de ses droits. Philippe, fils deRodolphe, mourut en i5o3, laissant pour héritière sa fille Jeanne, mariée à Louis d'Orléans Longueville; ce prince fut reconnu comme souverain de Neuchatel conjointement avec sa femme ; mais il s'attira l'inimitié des Suisses à cause de ses liaisons trop étroites avec Louis XII, roi de France, leur ennemi; Berne, Lucerne, Fribourg et Soleure s'emparèrent de son comté en i5i2, et l'administrèrent pendant 17 ans comme un pays conquis f
STATISTIQUE DE LA SlT Louis d'Orléans mourut clans cet in lervall <
la rec?nooissance solennelle qu'elle fit des privilèges et des constitutions des bab a, t ^--tum qu'elle donna à l.„ tl avecd vers cantons; elle mourut en elle Léonor d'Orléans, Jaques de ; h i
-^jeLongueviUe Chirlcs et J ;,, * ville et enfin Mar.e duchesse de Nemours , occu-
P >s de INeuchatel et de Vallengi* jusqu' n 1707 ou leur famille B'éte-gnh par la mort dV Marie « Nemours; ce fut alors que les états du pays en décernèrent la souveraineté au roi de Prusse nui descendoit par les femmes de la maison deChaloîis. iin i«o6, Buonaparte, alors empereur de France voulant récompenser les services d'Alexandre Ber- Ihiev, son compagnon d'armes, le nomma prince du pays de Neuchalel qu'il s'étoit fail a S r pà Crusse, et ce n'est que depuis l'invasion des puissances alliées en France, à la fin de 1 S , S , que ce pays est retourné sous la domination des rois de Prusse; eu i8i5, il a été aggrégé a lac helvétique comme 21e canton.
Les Neuchatelois se sont enrichis pai . *rie; aussi ont-ils presque tous du fuie dans leurs iiabillemens et imitent-ils les modes françoises; lei seuls habitans du val de Ruz employent encore l'étoffe qui étoit en usage cliez leurs pères, el qi i est appelée Milaine, parce qu'elle est nièh e de 61 «t de laine; cette étoife est de couleur noisette et *e fabrique dans le pays.
Le peuple du Vignoble fait à ('ordinaire q repas par jour et il en fait cinq dans le leroi 1 tl > grands travaux ; il boit alors du via \ tous se reps j son déjeuner consiste en du café au lail ; il manj de la viande à dîner, du pain et du froinaj 1 goûter, et de la soupe avec du légume à son souj rj son pain est un mélange de seigle el d< 1 les agriculteurs des montagnes se nourrissent plu|
1 conieuéi al
sobrement, mais le café au lait et la viande ne leur sonl jamais étrangers.
§ 6. Constitution politique , Lois > Revenus de VEtaL
Le roi de Prusse est le souverain du pays et s'engage à le posséder dans toute son indépendance, son inaliénabilité et son indivisibilité, en maintenant ses coutumes , ses franchises et ses privilèges ; il garantit aussi le libre exercice des religions protestante et catholique ; la religion protestante est sous la direction de la compagnie des pasteurs et du consistoire qui conservent leurs anciens droits , et spécialement celui d'élire, de suspendre , de déposer et de changer les ministres, et de juger des affaires qui concernent le saint ministère.
La religion catholique, pour tout ce qui concerne l'ordre et la discipline, est sous la direction et sous l'autorité de l'évêque de Lausanne.
Le commerce doit toujours être entièrement libre ; aucune taxe ne peut être levée ou modifiée sans une loi ; il ne doit jamais être porté atteinte aux propriétés foncières ou mobilières d'une corporation ou d'un habitant.
Nul ne peut être pourvu d'un emploi civil ou militaire s'il n'est né sujet de l'état et habitant dans le pays; l'emploi de gouverneur est seul excepté de cette règle.
Les audiences générales sont, avec le roi, l'autorité supérieure du canton ; elles se composent des 10 membres du conseil d'état les plus anciens , excepté le chancelier , le procureur général et lesecrétaire d'état, de i4 notables non conseillers d'état , dont 4 sont ministres du S. Evangile, tous nommés par le roi, des chefs des juridictions dont le nombre ne peut excéder 24 , et de 3o députés , âgés au inoins de 25 ans, qui sont nommés par les divers districts du canton, c'est-à-dire par tous les sujels de l'état, âgés de 22 ans ou plus, qui habitent le
pays et qui ne sont ni faillis, ni coodamnél criminellement, ni assistés.
Aucune loi ne peut être faite, changée ou abrogé* sans le consentement des audiences générales; < sont elles qui déterminent tout ce qui a rapport aux impositions; elles veillent au maintien de la coi s titution , et sont, à la fin de chaque session, requises au nom du prince de Faire conuoi pourroit tendre au plus grand bien et à la prospérité de L'état. Aucune résolution (les audi< nces n « il exécutoire qu'après avoir été revêtue d( du roi et avoir été publiée de sa part. \jt gouvt rneur de la principauté convoque les audiences g< nérales toutes les fois qu'il le juge coni il ne peut s'écouler plus de deux ans entr< d'une session et le cornmencemenl lire; c'est
également le gouverneur qui déclare 1 i ter-
minée.
Le roi se fait remplacer par un gouverneur rt par un conseil d'état qui se compose ordinain ment de 21 membres; il nomme aussi à la pi i autres charges principales. Les tins *i les
maires représentent le sauverai
respectifs; ils président les tribunaux civils él Ci i-
minels, poursuivent la vindicte
quand ils veulent aux assemblées communal
Il existe dans le canton 21 cours de Nie en première instance et ri tribunaux d appel p sa les trois états du comté de Neachatel donl ressortent 16 chatelainies ou mairies, et / v trou étais du c de Vallengin qui siègent au château de Vallenain . al dont ressortent les cours de justice de N all< ngin , du Locle, delaSagne,desBrenels etdelaCI ond, Dans les cas de peines criminelles la revue par le gouverneuret par Je conseil d ne peuvent pas l'aggraver, niais <jm ont le di il de l'adoucir et qui donnent l'ordre de l'exé< 1.
Il existe clans la principauté plusieurs cla >rspuvilégiées qui jouissent de droits particuliers j I » -""t surtout les bourgeoisies de Neachatel, du Laocki de Boudri et de' Vallengin. La bourgeoisie de Netl-
chatel a deux conseils composés de bourgeois qui résident dans la ville, savoir, le conseil des 24 ou petit conseil, et ie conseil des 4o ou grand conseil; ces deux conseils réunis forment le conseil général qui s'assemble toutes les fois que les affaires l'exigent, et au moins quatre fois par mois, sous la présidence de son maître bourgeois en chef 5 le maire a îe droit de s'y trouver et y opine le premier. Les quatre ministraux , qui peuvent être considérés comme un abrégé de ces deux corps, préparent les maiier.es qui doivent y être portées ; ils statuent sur 1< s affaires qui ne sont pas assez importantes pour é<re portées au conseil général ; ils dirigent la police et la caisse de la ville ; ils se composent de quatre maîtres bourgeois, du banneret , des deux maîtres des clefs et du secrétaire de la ville; le conseil des 24 est aussi la cour de justice de Keuchate!, et dans ce cas on l'appelle le plaid. La bourgeoisie du Landeroaa deux conseils composés, pour îes deux tiers, de bourgeois résidant au Landerou, et pour un tiers de bourgeois résidant à Cressier, savoir, le conseil des 12 et celui des 24, lesquels en se réunissant forment le conseil général de la bourgeoisie qui s^assemhle sous la présidence du maître bourgeois en chef. Le pet't conseil administre les affaires de moindre importance ; il forme aussi la justice du Landeron.
Les lois de Neuchatcl out beaucoup de rapports avec celles de l'ancien comté de Bourgogne; ce sont d'anciennes coutumes qui n'ont jamais été réunies en un code régulier.
Les milices sont divisées en cinq uépartemens qui ont chacun à leur tète un lieutenant colonel et un major nommés par le roi ; les officiers subalternes sont nommés par le gouverneur en sa qualité de lieutenant général de l'état; les milices se composent de tous les hommes de 18 à 5o ans; elles sont divisées en 5o compagnies d'infanterie et 2 d'artillerie, formant un total d'environ 5ooo hommes; le canton a au service de Prusse un bataillon de tirailleurs que le roi a incorporé dans sa garde.
STATISTIQUE DE LA BUIS8& Les revenus du roi se composent des lotis, c'està-dire, d'un droit de six pour cent sur le pi i ca pitat de la vente de tout immeuble, de la rent< de divers domaines, et des dîmes ou eens dus pir certains fonds de terre , du produit des poètes et dei péages, et de la vente des sels; ces révenus s'élèvi ni par an à environ 100 mille livres, dont pl delà moitié sont nécessairement employées dans le pajs«
Industrie et Commerce s Poids, Mesures et Monnaies
La partie montagneuse du canlon de >« nchfttl 1 ïi'étoit encore au commencement du 1 Psi cl< q espèce de désert, couvert de forêts, de caban< sis< lées et de quelques \illages clairsemés; l'activité cl l'industrie de ses habita ns y ont dès-lors ûpén des prodiges, et ont créé des bourgs, de riches village ), 1 t une immense quantité d'habitations isolées; 1( Loi le et la Chaux-de-L ond, qui nV.toieni que de misérables villages , et qui occupent une des vallées les plus élevées du Jura, à 3ooo pieds au-dessus de la mer, peuvent maintenant passer pour de jolies villes Cl en y arrive de Neuchatel par de supe rbe-, routes. D'après un récenseuient dressé en 1764, il J < 1 déjà dans le comté de Neuchatel tâ borl >gere , i8fondeurs, 55 faiseurs de boucles , 78 febricail pipes, 99 fabricaos de bas , 70 boutonnière, 70 clou« tiers, 42 couteliers. 18 taillandiers . a? g '; IW cuaei le dentelles et 399 ouvriers indienneui s, et ci la roi une population de 32000 aines ; dès-lors l'industrie j la richesse et la population du pays oui pris de nouveaux accroissemeus; en 1781 , sur près de 10 Labitans on n'en comptoit pas LOttt-ll lait ': K)0 qui fussent voués à l'agriculture, preuve évideotC q pavs ne devoit pas produire de* décorées Suffi pour sa consommation ; le nombre des , hommesseievoniu) \ ï, celui des domestiqui muM à 124q, celui des indienneuis à I " ' I 1 < faiseuses de dentelles à 34o4, celui des horlo* 2177 j en 1792; ou comptoit d a us le f*)i t8« m
dienneurs, 385q faiseuses de dentelles, et 3458 horlogers ; en 1796, on comptait 1579 «ndienneurs } 36^8 faiseuses de dentelles, 3357 horlogers, et 492 négocions Eu 181 4, le nombre des indienneurs n'étoit que de 870, mais par contre celui des faiseuses de dentelles étoit de 6628, et celui des horlogers de 37 *4 ; il y avoit dans le pays 1497 domcsiiques femmes. Les vo\ageurs, qui ont parcouru depuis un demi-siècle les hautes vallées neuchateîoises, ont tous été singulièrement frappés du speclacle qu'elles présentent, et tandis qu'ils ne s'attendoient à y trouver que des chalets et des bergers, ils ont été étonnés de les voir tapissées de maisons solidement bâties en pierres, commodément distribuées ; élégamment meublées à l'intérieur, et occupées par des hommes aisés, dont le costume rappelle les habitans des grandes villes.
Le commerce des produits du pays se borne k l'exportation de quelques fromages, d'un petit nombre de bêtes à corne , et surtout d'une certaine quantité de vin; en 1789, l'importation du blé étranger s'élevoit à une valeur de 710,000 francs; les ]Neuchatelois tirent aussi de l'étranger plusieurs autres matières premières, dont ils ont besoin pour leur consommation ou pour leurs fabriques; mais leur industrie compense amplement les pertes qu'ils font de cette manière ; en 1780, ils exportoient déjà plus de 4o,ooo montres par année, et ils fabriquoient 100,000 pièces d'indiennes; leurs dentelles étoient déjà aussi pour eux l'objet de grands bénéfices; ils ont commencé à en fabriquer dès la fin du 17.* siècle; ils les vendent depuis un batz jusqu'à 70 francs l'aune, ou même davantage, et ils en exportent pour environ i,5oo,ooo francs, sur lesquels les ouvrières en reçoivent 800,000 , ce qui ne leur fait en moyenne que la modique somme de 8 sols par journée , la valeur du fil importé pour cette fabrication est d'environ i5o,ooo francs; on le tire de Flandre ; les villages de Fleurier et de Couvet dans le val de Travers sont le centre de cette fabrication.
Les fabriques de toiles peintes datent de l'ai 1735 ; il en existe six en ce moment dans le cantOQ, et elles fabriquent annuellement 130,000 | Cet, chacune d'environ 16 aunes; les oumuts todi enneurs gagnent en moyenne 6 ou 7 bail par i
L'horlogerie neuebateloise date de la fin du \4* siècle; le premier, qui l'ait exercée dans les montagnes, est un habitant dn pays, nommé DanJ «Richard, né à laSagne en i(>G5; depuis i?5o, cette branebe d'industrie a pris un développement tout particulier; le canton exporte annuellement 130,000 mon ^ , dont une neuvième à boëles d'or, et 1000 pendules; le prix des montres varie de 7 Francs ncs; le canton exporte aussi pour 35o,ooo li par an de fournitures et d'outils nécessaires à la ré paration des montres; le moindre gain des enfant horlogers est de 4 à 5 sous par jour ; les ouvrier! habiles gagnent 10 à 12 livres par jour; la moi du gain de tous les ouvriers est de 1 livre \ sous, OU 12 batz , par jour; on fabrique aussi à la Chaux *èi *- Fond des instrumens de mathématiques el de physique.
Le commerce en grand des Neuchatelois me date guère que d'un demi-siècle ; il leur a valu des bénéfices considérable!; la facilite, qu'ils ont à se procurer de l'argent au quatre pour cent, contribue à leurs succès.
La livre employée pour peser toutes sottes de marebandises , est de \j onces poids de marc. Cent quarante-quatre pieds de ISeucbatel équivalent à i3o pieds de Paris; l'aune a 3 pieds g pouo La p0fl€ de vigne renferme 32, 768 pieds carrés; la poee des champs est un peu plus foible ; Voçvri r de vigne est d'un huitième de pose. La toise de bois esl de i5o pieds cubes; celle du foin de ' le p • tient deux pintes de Paris, le moid 19a pots, et la gerle 62. L'émine , pour mesurer les grains, renferme 8 pots; le sac 8 émines, et le moid i4«
Vingt-un batz de Neucbatel foui 20 l>ati du reste de la Suisse; la livre ou le Franc de Neucbatel esl de dix batzj sept de ces livres eu valent du de France.
§ 8. Etat de V Eglise et de V Instruction publique, Etabli ssemens publics et particuliers , Hommes célèb/es.
La réformation s'est établie à Neuchatel contre la volonté des magistrats-, le contingent neuchatelois , qui marcha avec une armée bernoise, en 1629, contre le duc de Savoie, embrassa les principes de la réformation , qui étoient déjà professés par les Bernois ; en rentrant dans ses foyers , il s'empara de force de l'église collégiale de Neuchatel, renversa les autels, brisa les images, et maltraita les chanoines, ainsi que les chapelains , qui essayèrent de mettre une barrière à ses désordres; Guillaume Farel , prédicateur ardent, originaire du Dauphiné, seconda puissamment leurs efforts, et enfin, le 4 novembre i53o, la réformation fut décrétée par les bourgeois à la pluralité de 18 suffrages, en présence et sous l'intervention de trois députés bernois; les seules communes du Landeron et de Cressier demeurèrent attachées à la religion catholique; ellesforment une population d'environ 2000 ames, et relèvent de l'évêché de Lausanne. Les pasteurs réformés ont un traitement qui varie de 700 à 2000 francs; ils sont au nombre de 35 , et desservent les 33 paroisses du canton; celle de Neuchatel a trois pasteurs.
L'éducation primaire est bonne et généralement répandue dans le canton; elle est accessible à toutes les classes des habitans; l'éducation secondaire ou des collèges est suivie dans les collèges de INeuchalel et de la Chaux-de-Fond. Quant à l'éducation supérieure, les Neuchatelois vont ordinairement la puiser, à Genève pour la théologie, et en Allemagne pour ]a médecine. Les jeunes fdles peuvent aussi faire leur éducation dans des écoles publiques , ce qui procure à celles qui n'ont pas de fortune une nouvelle branche de ressources, en leur faisant obtenir en Allemagne, en Hollande et en Angleterre des places de gouvernantes ou de bonnes d'enfans.
La société d? émulation patriotique, fondée en 1791,
se compose de 16 membres; elle propose des questions, distribue des prix, qui sont des médailles d'or du poids de 12 ou de 20 ducats, cl faii impium-rà ses frais les mémoires qu'elle a couronnés; ces mémoires sont déjà au nombre de 22 ; ils roulent tous sur des sujets qui intéressent la principauté.
La chambre d'assurance contre les inci ndh l inatituée en 1810, est une association particulière, qui assure pour la somme de 17,002,100 livres 7288 bâti mens qui ont été évalués 23, 0-0 Fou lixres . deux, impositions, chacune de demi pour mille des sommes assurées, ont plus que suffi pendant B|X ans pour payer les bâti mens incendiés.
La caisse d'épargnes , fondée en 1812, reçoit depuis 5 balz jusqu'à 168 livres par année , et en donne 3~ pour cent d'intérêt; les dépôts s'élevoient au >i décembre 1816 à 90,000 livres de Suisse, qui appartenoient à plus de 5oo domestiques ou artisan*,
Il s'est formé, en 18 15, une société biblique à l'imitation de celle d'Angleterre; elle possède quelques fonds.
Le canton possède à peine les deux cinquièmes des grains qui lui sont nécessaires; mais il a des greoi( ri publies a Neucha tel, au Locle, à la Chaux-de-l ood, à Fleurier, et aux Ponts; ces greniers se remplis» Ut ordinairement dans les temps d abondance, 1 1 foui Dissent dans^ les temps de disette du blé à un prix modéré.
L'hôpital cie la ville de Neudbatel possède des rentes considérables; il a été reconstruit , en ij ;), aux frais du généreux David de Purv ; ce bienfait! HT de sa patrie laissa à sa niorl deux OU trois millions à la ville et à la bourgeoisie de Neucha tel, m exigeant que cet argent fut employé à des autres de piété, de charité, ou d'utilité publique.
La maison des orphelins, qui contient habituelle* ment 3o ou 4o enfans des deux sexes , esl due k un marchand épicier et qnincaiHér, mort en 1 7^3 . qui légua 200,000 livres du pays pour ce( objeli on; élève les enfans jusqu'à leur communion, qui se hit à l'âge de 17 ans, et à leur sortie on leur paye un apprentissage pour une profession utUéj depuis 16
ans environ les garçons travaillent avec succès à défricher et à cultiver des terres ; dont les productions servent à leur nourriture.
L'hôpital Pourtalès est dû à la générosité de Jaques L. de Pourtalès, qui donna en 1808, et peu de temps après , 700,000 francs pour le construire; il est desservi par des dames hospitalières de Besançon, et possède 3o ou 4o lits de malades. D'autres établissemens de charité distribuent des secours aux pauvres du pays; mais à INeuchatel, comme ailleurs, l'expérience a montré que plus les secours étoient abonda ns, plus il y a voit de pauvres.
La ville de Neuchatel possède un cabinet d'histoire naturelle qui lui a été donné par le général C. Dan. de Meuron, et qui renferme une belle suite de coquillages de la mer des Indes. Le canton s'honore d'avoir fourni à la république des savans et des littérateurs des Ostervald , un Bourguet, un Boy ve , un Hory , un de Montmollin, et quelques autres hommes distingués qui ont suivi avec succès la carrière littéraire.
§ 9. Cartes géographiques 9 Ouvrages à consulter*
Il existe plusieurs bonnes cartes du pays de Neu> cnatel; la plus ancienne est celle du Docteur Merveilleux qui remonte à plus d'un siècle; celle qui est comprise dans la carte du Pays-de*-Vaud , par Mallet, et celle de l'Almanach helvétique de 1818, méritent aussi d'être distinguées ; mais la meilleure de toutes est celle de M. J. Fr. Ostervald qui a été levée de 1801 à 1806, et qui a été gravée par Barrière ; elle est d'une rare exactitude et contient de très-grands détails.
On peut sur la statistique du canton consulter l'Almanach helvétique pour l'année 1818, et l'ouvrage de M. Ostervald, intitulé: Description des montagnes de la principauté de INeuchatel et Vallengin; imprimé à JSeuchatel en 1766.
§ 10. Description particulière du Canton.
La ville de Neuchatel sur le Seyon a »5oo babt* tans; elle est bien bâtie et s'embellit chaque année par de nouveaux bâtimens construits avec élég me elle renferme plusieurs édifices remarquable*, et entr'aulres le château où résidoient les anci< ri! pi de Neuchatel, l'église cathédrale qui a été bâtie dans le i2.e siècle par Bertbe , épouse d'un comte de Neuchatel, la maison de ville, l'hôpital, et la bi bliolhéque.
S. Biaise est un grand et beau >illage, situé il l'extrémité orientale du lac de Neuchatel; la route, qui conduit delà à Neuchatel, est d'une lieue; elle est renfermée par de hautes murailles blanches , ce qui la rend très chaude et fatigante en été.
Le val de Ruz a quatre lieues de longueur, lui un quarl-de-lieue de largeur, il est arrosé par le Seyon , et compte rï$ villages; au î.V siècle, des Genevois , que les guerres des évéques de Genève et des comtes de Savoye et du Genevois chassèrent de leur patrie, vinrent sV établir, et v fondèrent les villages de Coffra ne , de Haut-Geneveys, et de Fontaine; le petit bourg de \ allengin est celte vallée, qui est riche en champs, en piairies, et en arbres fruitiers, et dont les ha bilans son! fort industrieux; le nom de Vallengia (Vallij sngina) lui vient de sa situation dans une vallée trés-éti
La vallée de la Sagne a la même élévation <jiucelle du Locle , et 4 lieues de longueur j rih M divise en deux parties, dont Tune porta le nom de vallée de la Sagne proprement dite, et L-autre de vallée des Ponts ; toutes les deux sont lrès*peuplées et industrieuses ; on trouve dans la dernière une source d'eaux minérales.
La vallée du Locle a 'i lieues de longueur , l'hiver y dure sept mois , et les terres u\ produisenl presque que de l'herbe, en sorte qu'on esl oblige d'y ti.msporter la plupart des objets m cessai, t s a la %ie, malgré la cherté excessive des denréasetdei la) et
54o STATISTIQUE DE LA SUISSE.
on ne trouve nulle port à acheter à si bas prix les ouvrages de l'horlogerie. Les moulins souterrains des Roches près du Locle sont dignes de remarque ; le Bied , dont les eaux se perdent en cet endroit dans des fentes de rochers, y a creusé de grandes cavernes, et les deux frères Robert ont eu la hardiesse et le talent d'y pratiquer trois moulins qui sont situés verticalement les uns au-dessus des autres; il existe dans le canton plusieurs moulins extraordinaires du même genre.
La vallée de la Chaux-de-Fond a aussi i lieues de longueur ; elle est dépourvue d'arbres , mais parsemée d'habitations et remarquable, comme celle du Locle, par la grande industrie de ses ha bilans; elle est la patrie des célèbres mécaniciens Droz, père et fils.
La vallée des Brenets est parcourue par le Doubs qui y formoit autrefois un lac, avant de s'être frayé un passage pour en sortir; on remarque près du village des Brenets la caverne de Tofière dans laquelle la nature a pratiqué des tables et des bancs, et où Ton entend un écho extraordinaire; à une lieue delà, on trouve dans une situation infiniment sauvage le Saut du Doubs , ainsi appelé parce que cette rivière tombe en cet endroit d'une hauteur de 80 pieds; elle fait jouer dans sa chute douze moulins, ainsi qu'une forge où l'on fabrique des enclumes.
La vallée de la Brévine, qui a 2 lieues de longueur, est la plus élevée de toutes les vallées du canton; elle renferme le lac d'Etalières qui s'écoule de la même manière que celui de Joux, et dont les eaux, après avoir coulé sous terre l'espace de plusieurs lieues, vont former la source de la Reuse à S. Sulpice; on a pratiqué des moulins souterrains dans les cnfoncemens des rochers qui servent d'écoulement au lac; à peu de distance du village de la Brévine on exploite une mine de charbon de terre végétal, qui pro\ient, à ce qu'on croit, de forêts qui furent englouties en io56 par le tremblement de terre qui renversa la ville de Basle, et qui ravagea une grande psrlie de la chaîne du Jura,
STATfSTTQUË DE IA SUISSE. 54l La vallée des Verrières renferme la commune île la Côte-aux-Fées qui possède plusieurs grottes, dont la plus fameuse est connue sous le nom de temple des fées ; l'entrée de cette dernière est très-étroite, et on trouve dans l'intérieur trois galeries, dont celle du milieu aboutit à une ouverture d'où l'on découvre la * ailée de S. Croix , située dans le district d'Yverdun; à une lieue du village des Verrières, et sur le territoire françois, on trouve le château de Joux , forteresse qui a été construite à une petite distance de la rivière du Doubs.
Le val de Travers, qui est parcouru par la Reuse, a 3 lieues de longueur; il renferme plusieurs beaux villages, tels que S. Snlpice , Fleurier , Motiers, Travers, et Couvet, lieu natal du célèbre horloger Ferdinand Berthoud, qui est mort en 1806, et qui a inventé d'excellentes montres marines, propres à déterminer les longitudes en mer; ()n trouve dans cette vallée de riches mines d'asphalte. Le village de Motiers a été habité par J. Jaques Rousseau qui y a écrit ses Lettres de la montagne j il y fut insulté par les habitans , ce qui l'obligea à se retirer dans l'île de Bienne; près delà, dans une caverne vaste et profoude, on trouve une glacière naturelle ; on y descend au moyen d'une échelle ; le soi est couvert d'une couche épaisse de glace, au-dessus de laquelle on voit s'élever cinq ou six belles colonnes qui sont aussi de glace; cette caverne et celle de 8. George, au-dessus de Rolle, sont du très-petit nombre des glacières naturelles du Jura.
CANTON DE GENÈVE
§ l. Situation , Etendue , Armoiries, Climat > Population.
liE canton de Genève est situé dans la partie méridionale et occidentale de la Suisse; il se compose de l'ancien territoire de la république de Genève et de diverses communes détachées de la Savoye et du pays de Gex ; il est borné au nord par le canton de Vaud et par la France, à l'occident par la France, au midi et à l'orient par la Savoye, sa surface est de 12 lieues carrées et 3Go millièmes , et ainsi, à l'exception du canton de Zug , il est le plus petit des cantons de la Suisse; sa pins grande longueur est de 5^ lieues , et sa plus grande largeur de 2~.
Les armoiries de Genève, que la ville possède dès un temps très-réculé , consistent dans une clef et un aigle, avec cette devise: Post tenebras lux ; l'aigle indiquoit que Genève étoit une ville impériale , et l'on croit que la clef lui a été ajoutée par le pape Martin V.
Le climat du canton est sain et tempéré; dans les plus grondes chaleurs le thermomètre monte à 26 ou 27 degrés; dans les plus grands froids il descend a i5 ou même 18 degrés au-dessous de o.
La population de la république de Genève, dans le temps le plus florissant de ce petit état, c'est-àdire en 1789, étoit d'environ 35 mille ames, sur quoi la \ille enlroil pour les trois quarts; maintenant le canton entier, d'après le tableau admis par la Diète helvétique, renferme 44ooo habilans, ce qui fait 35 8 ames par lieue carrée; ainsi de tous les cantons de la Suisse, celui de Genève est celui qui
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a la plus grande population, proportion gardée b soa eiendue. A u commencement du i5.« .iècle i! ville de Genève reofermoil 1298 fi ui ou I mi Iléon env.ron 10,000 âmes; elle demeura danacetéut jusqi.au moment de la réformaiioo ; mail alors le nombre de ses habiians s'accrut ra pi lem< rit - 1 émigration des prêtres et de leurra voit a 20,000 en .55o, année où I, conseil lut oh! d ouvrir un nouveau temple à l'aflluence du pulilicla peste, qui désola Genève en 1568, h da u I ! années suivantes, le diminua considérablement, et le réduisit à i5,GOO; il étoil de i8,5oo en ru', el dèslors il s'est accru progressivement jusqu'en 1 où il parvint à son maximum, et où il rut de 26,1 io noa compris les étrangers 5 les malheurs, <j: i onl accompagné la révolution Françoise, L, langm ur «lu commerce, et la stagnation de divers genres d'industrie , ont diminue dès-lois la population de la ville qu'on n'évalue plus maintenant qi t 2J
mille aines.
§ 2. Nature du soL
Le canton deGenève est compris en 1 \ sste
bassin, entouré par les derniers chaînons des Alpes et par le Jura ; il constitue l'eilrémil rn< ridionale de ce bassin dont le î.«e de ci pe
le fond; son sol est varié par d< *^ coteaux dont | valion ne surpasse pas 4oo piedfi au dessus «lu h, du lac , et dont la direction est parallèle a I.» chaîne des Alpes; le coteau de Cologni , dont I» point culminant est à Bessinge , prend son origine pr«».i.s villages de Cboulex et de Vesenaz , et , s»« pmlnngeant parallèlement au lac, vient Former ls sur laquelle Genève est construite, puis celle de S. Jean et du bois de la Bâtie, toutes autrefois con« tigues entr'elles , maintenant séparées les ttnei autres par leRboneet parl'Arve, qui roubni «lam un lit profond, au milieu de rochers de poudingue grossier, de sable, et de gravier, don! Des 1 «dîmes sont composées j cette même chaîne de coLuuci
s'avançant vers le sud-ouest, forrae les coteaux de Bernex, de.Confignon, et de Cartigni. Parallèlement au coteau de Cologni, et du côté opposé du lac, s'étend le coteau dePregni ; plus à l'ouest, et toujours dans la même direction, on trouve les coteaux de Peney , de Chouilli, de Russîn, et de Dardagni. La roche, qui forme la base de tous ces coteaux et du sol entier de Genève, est un grès disposé par bancs peu inclinés à l'horison et composé d'un sable gris ou jaunâtre, lié par un ciment calcaire; ce grès, lorsqu'il est tendre, est connu dans le pays sous le nom de molasse, et est employé dans les bâtisses, lorsqu'on manque de grès dur. On a trouvé du charbon de pierre dans les coteaux de Dardagni et de Cologni, mais l'exploitation n'en a jamais été tenîée.
Diverses observations prouvent que le lac de Genève a recouvert autrefois toutes les terres qui l'environnent, et que ses limites, près de sa partie inférieure, ont été d'un côté le Jura, et de l'autre les montagnes de Salève et des Voirons, ainsi que celles de Sion et du Wuache; le passage de l'Ecluse étoit alors fermé, et le Wuache, ainsi que le Jura, ne formoient qu'une seule et même montagne; les eaux, à la suite de quelque grande catastrophe, ouvrirent le passage de l'Ecluse, établirent un courant violent de cécôté, et entraînèrent , pour les déposer ensuite, ces roches, ces blocs, et ces cailloux roulés que l'on retrouve en grande abondance, et souvent en couches de plusieurs toises d'épaisseur, sur les coteaux et dans les plaines du canton.
Le soî des environs de Genève est si bien cultivé, et le nombre de jolies maisons de campagne y a été tellement multiplié que le pays tout entier ressemble â un jardin et à un lieu destiné presque uniquement à la promenade et à l'agrément.
§ 5. Rivières et Lacs.
Le Rhône sort du lac à Genève et serpente ensuite, daus un cours de quatre lieues, daus Tinté-
rieur et sur les bords du canton ; ses eaux sont pures et transparentes, en sortant du lac, mais elles se troublent par leur mélange avec l'Arve, à un petit quart de lieue au-dessous de Genève; il n'y a dans le canton d'autres ponts sur le Rhône que ceux de Genève 3 mais il existe divers bacs sur lesquels on peut traverser ce fleuve.
L'Arve, ri\ ière considérable , qui prend sa source dans le haut Faucigny, achève son cours dans le canton ; et s'y promène sur une longueur d'une lieue et demie; les autres rivières du canton sont si petites qu'elles ne méritent guères que le titre de ruisseaux; les principales du côté du pays de Gex sont la A7ersoi et la London, et du côté de la Savoye l'Aire, le Laire, le Eoron et l'Ilermance ; ces trois dernières servent de limites au canton dans une grande partie de leur cours. Toutes les eaux du canton se rendent dans la Méditeranée par le Rhône.
Le lac de Genève est le seul lac du canton ; dans la partie, qui lui appartient, il présente une surface d'une lieue carrée et 352 millièmes; il est à peine large de demi lieue près de la ville, et n'a pas une lieue dans sa plus grande largeur mesurée dans le canton.
§ 4. Produits du pays»
Dès long-temps la plupart des bêtes féroces ont été bannies du canton, et rarement voit-on encore quelques loups et quelques sangliers y chercher leur pâture pendant 1 hiver; les renards, les lièvres, et les hérissons sont passablement communs. Le canton réunit une grande partie des oiseaux qui sont disséminés dans le reste de l'Europe ; car outre une grande variété d'espèces propres au climat, son lac est fréquenté par une multitude d'oiseaux aquatiques, et le voisinage des Alpes lui procure des génies d'oiseaux qui appartiennent à des latitudes très-septentrionales; la proximité des Alpes et du Jura fait que l'amateur d'ornithologie peut se procurer au marché de Genève presque tous les oiseaux de la
Suisse qui sont énumérés dans le catalogue de M.
Meissner.
Les plantes du canton ont été étudiées par une foule de botanistes; on les trouve décrites dans les flores de la Suisse et dans la flore françoise de Laniarck et de De Candolie.
Les terres du canton ne sont point naturellement fertiles, mais elles sont cultivées avec soin, et Ton profite pour les améliorer de toutes les ressources qu'offre une grande population -, des jardins fort étendus sont situés vers le confluent du E.hône et de l'Arve ; ce sont les terrains qui ont le plus de valeur dans le pays, et ils s'afferment communément cinq louis la pose ; ils fournissent à la ville une grande partie des légumes qui s'y consomment; ils ne craignent point la sécheresse , parce que leur position facilite en tout temps les arrosemens ; aussi les années de sécheresse sont-elles les années prospères pour les cultivateurs de ces jardins, parce qu'alors leurs légumes se vendent à des prix élevés, et que cependant ils en recueillent à-peu-près autant que dans les années pluvieuses.
On voit peu de prés arrosés dans les environs de Genève, mais beaucoup de prés secs qui s'afferment deux louis la pose, lorsqu'ils sont en bon état, et qu'on a soin de les tenir convenablement clos; le produit moyen d'un pré, qui n'est pas fumé, est au plus de 10 quintaux de foin par pose; celui des prés fumés est de plus du double ; on compte dans le canton 2i,5oo poses de prés ou vergers, chaque pose de 25,f>oo pieds de roi carrés, ce qui a i5 quintaux par pose fait 322, 5oo quintaux par an. Les prairies arificielles sont fort en usage dans le canton , où elles réussissent particulièrement dans les terres légères.
Les labours à la pèle sont usités près de Genève, surtout dans les petits fonds qui ne permettent pas au cultivateur d'entretenir une charrue; la pomme de terre remplace le blé dans un grand nombre de ménages de paysans; on compte dans le canton 4o mille poses de champs qui rendent environ 6o;ooo
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La valeur des terres varie Ecoup, suiva r nature, leur position, et la commune p ». u
une fouie de Genevois aisés passent la belle *iJ son a a campagne, en sorte que 1rs bc -II. ts Ouations donnent aux propriétés foncières une valeur qui na aucun rapport a,ec leur revenu; ce revenu est en gênerai lo.ble; ou estime quecelui les près est double de celui des eh des vignes est plus que triple.
En 1799, des moutons mérinos ont , ,!LM|, dans les environs de Genève, et agriculteurs en ont formé des troupeaux, e| même contribué à répandre dans toute précieux animaux.
Le prix moyen du fourage pics de Genève es4 de deux francs le quintal, poids de 18 onc< rii est trop haut pour que le eultivateui < lève lui-n ! me les bestiaux dont il a besoin; mais il II avantageux de les acheter (Unis la foi de les (aire venir des parties voisines d< la Savoy* et de la France , ou de la Suisse. En 1817 dans la partie rurale du canton de Genève a64o propriétaires, i545 bœufs. . > > io37 chevaux, et 83,8o5 poses de terrain en
On compte 46oo poses de vign< hutins dans le canton ; le produit moyen de eee vignes et hutins e*t de 6000 chars de vin par in, soit de 4,4oo,ooo bouteilles ordinaires. Les toina, que les Genevois donnent à la culture de la vigne, ne sont ni si grands ni si bien entendus que dans les vignobles du canton de Vaud; ment les anciennes vignes pour U > repl mlei Contentent presque toujours de les provigner; l< vins sont d'une qualité médiocre* el aussi 1 importation des vins étrangers, et surtout celle des nuis de France, est-elle considérable.
Les ouvriers de terre se rassemblent le dimanche matin dans la place du Molard a Genève; ils J
Tiennent souvent de plusieurs lieues de dislance, et apportent avec eux leurs outils ; c'est dans celte place où ils sont engagés par les propriétaires pour le courant de la semaine; leur salaire se fixe au moment de l'engagement; il varie suivant la presse des travaux et la concurrence des demandes ; il est en moyenne pendant la belle saison d'un franc de Suisse par jour, outre une bouteille de vin et la soupe que l'on trempe le matin et le soir; dans les campagnes éloignées de la ville on nourrit en entier les ouvriers, et alors leur salaire en argent n'est guère que la moitié de ce qu'il est lorsqu'on ne les nourrit pas,
§ 5. Histoire , Antiquités > Mœurs et langage des habitans.
Genève avoît déjà le titre de ville au temps où les Romains pénétrèrent dans la Gaule ; elle demeura soumise à ces conquérans pendant plus de cinq siècles, et fut le centre d'une province considérable ; en 426, elle passa sous la domination des Bourguignons qui en firent une des capitales de leur royaume; elle leur fut enlevée dans le siècle suivant par les Ostrogoths qui ne la possédèrent que i5 ans et qui la cédèrent en i536 aux Francs ou François ; ceux-ci y exercèrent le pouvoir souverain pendant trois siècles et demi jusqu'au temps de la décadence des successeurs de Charîemagne ; ensuite Genève fit successivement partie du royaume d'Arles et du second royaume de Bourgogne ; plus tard elle fut ensanglantée par les longues querelles de ses comtes et de ses évêques, qui se disputèrent la suprématie dans ses murs; dans le i3.e siècle, les comtes de Savoie acquirent de grandes possessions aux en\ ii onsde Genève et devinrent redoutables pour les deux antagonistes dont nous venons de parler ; de là naquirent de nouvelles luttes dont les Genevois profitèrent pour vendre chèrement leurs secours, et pour acquérir des privilèges qui furent ensuite le fondement de leur indépendance : l'évêque Adbémar Fabri confirma en l38y ces privilèges , et en forma un recueil qui devint une espèce de code que les Genevois étudièrent avec
STATISTIQUE DE LA SUISSE. 54û soin. Le comté du Genevois fut réuni en 1 loi à a lui de Savoie , et dès-lors les cormes de Savoie acquit i ni dans Genève une autorité qui fui plus d'une lois mr le point de l'emporter sur les droits de L'évéqué el d« s citoyens; pendant le i5e siècle, eC pendant la pre* niière partie du 16e , ils disposèrent presque toujours du siège épiscopal de Genève, où ils ne cessèrent de placer des princes de leur famille ; le duc de Savoiej Charles 111 , lit surtout de grands efforts pour soumettre Genève à sa domination ; mais les Genevoif trouvèrent des secours dans les cantons de Fribourg et de Berne, qui contractèrent avec eux des alliant -, et dans l'amour ardent de la liberté qui les aiiimoil ; enfin, la réformation acheva ce que le patriotisme avoit commencé ; elle fut admise, en 1 535 ? par tmis les ordres des citoyens , et la république fut proclamée ; pendant près de 80 ans encore Genève lutta péniblement pour sa liberté; mais elle ne calcula aucun sacrifice pour la conservation de ce bien | récieux qu'elle avoit acquis au prix du sang de ses citoyens; elle contracta en 1 58 f une alliance aveÉ les cantons de Zurich et de Berne , et plus tard elle fit des trailés avec Henri III et Henri I V rois de franco; elle termina en 1603 ses longues guerres a?ec le duc de Savoie , et ensuite pendant près de deux siècles; elle jouit d'une paix extérieure, qui facilita dans ses murs les progrès de la civilisation, des arts, des sciences et du commerce ; elle parvint a un ban! degré de prospérité, mais elle troubla son bonheur par des dissentions intestines ; en 1799)8011 g l vernement légitime fut renversé par une faction p h polaire qui éloit enhardie par la protection Ai I }•* cobins françois ; elle tomba, le i5 avril 1798, au pouvoir de la république fraoçoise, el le 3o m cembre i8t3 elle recouvra son indépendance ; en 18 15, elle a été agrégée à la Suisse comme canton ; le congrès de Vienne el les derniers U de Paris et de Turin lui ont assuré un agrandissement de terri oire et une libre communication a* li reste de la fuisse.
Appollon étoit autrefois le dieu le plus rfcrM •
Genève ; il avoit un temple sur le même emplacement où a été construit celui de Saint-Pierre ; le rocher qui porte le nom de pierre de INiton ( du grec Ne/rwv, INeplune) servoit , à ce qu'on croit, d'autel aux pécheurs et étoit dédié à INeptune ; on a trouvé dans le 17e siècle, au pied de ce rocher, deux petites haches et un couteau de cuivre, du genre de ceux qui portoient chez les Romains le nom desecuris on secespita , et qui servoient à égorger les animaux destinés aux sacrifices; ces instrumens sont conseil és parmi les raretés recueillies dans la bibliothèque de la ville.
Les noms de plusieurs villages du canton témoignent en faveur de leur origine romaine; tels sont ceux de Cologni et de Collonge , qui viennent évidemment du latin colonia (colonie); tels sont encore ceux de F -resinge , Puplinge , Cor singe , Bessinge , Méninge et autres semblables qui annoncent d'anciens camps des R.omains, ou d'anciennes enceintes, et qui paroissent dérivés des noms Petricinctus , Publii cincius , Curtii ou Corslcinctus , JBessi cinctus , Merli ou Meruli cincttis. Les rois de Bourgogne de la première race , qui ont habité Genève , avoient leur palais à côté de la porte de la ville qui commuuU quoit au quartier du Bourg-de-Four.
Les Genevois placés entre la France et la Savoie, et près de la Suisse allemande, participent à la physionomie et au caractère des habitans de ces diverses contrées; ils sout moins vifs, moins gais, moins légers et moins gracieux que les François, moins flegmatiques, moins penseurs et moins silencieux que les Allemands ; ils ont d'ailleurs les qualités qui caractérisent les Suisses; ils parlent la langue françoise, mais l'accent du bas peuple de la ville de Genève a quelque chose de dur ; les paysans emploient un patois qui ressemble beaucoup aux patois qui sont en usage dans les parties voisines de la Savoie , de la France et du canton de Vaud , mais qui en diffère cependant sous quelques rapports ; ce patois n'est point tout-à-fait le même dans les diverses parties du canton ; deux paysans , l'un de la partie orientale
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§6. Constitution politique, Revenu, de VBtaU
Le pouvoir souverain et |e gouverne,,,, ni ion, confies a un conseil représentatif, a quatre m ndics e . a un conseil d'état. Les membres du conseil
sentatif sont élus par des assemblées électorales nui se composent de tous les bourgeois . à-és de -A ans ou plus qui pavent au moins 20 b ancs de contributions directes, et qui ne sont ni faillis , ni mestiques, ni assistés, ni fléiris par un jugement îniamant; qui sont armés , équipés et habillés d'uniiorme; a moins que leur âge , leur état ou leur* inhrmites ne leur aient obtenu une dispense du « rviee militaire. Les pasteurs, les curés, les pi 1 académie et les membres de divers établ publics sont électeurs de droit.
Le conseil représentatif est composé de a5o députés laïques , âgés au moins de bataires, ou de 27 s'ils sont mars*;, bres du conseil d'état; chaque aum de 3o places; il a le pouvoir législatif impôts et les dépenses du canton , nomme aux principaux emplois, discute les comptef et exerce tous les autres pouvoirs souverains ; il doit nécessairement être convoqué deux luis par année dans les mois de mai et de décembre , el peu! convoqué plus souvent si le conseil d'étal l< convenable. Les députés au conseil représentât il de 35 ans accomplis sont seuls éligtbb fl aui plac< conseillers d'état.
Le conseil d'état a le pouvoir exécutif ci l'initiative des lois ; il est présidé par les quatre svudics, qui sont élus chaque année dans le conseil représentatif | et qui entrent en fonctions le 3i décembre . aniversaire de la restauration de la république.
L'administration <!e la jus tribunaux, savoir, celui de çom celui de l'ois-
552 STATISTTQUE DE LA SUÏSSE.
dlence , la cour suprême et le tribunal de recours ; les juges du tribunal de commerce sont choisis parmi les principaux négocians du canton et par eux ; ils connoissent de toutes les affaires de commerce. Le tribunal de l'audience connoît de toutes les autres affaires en première instance ; ii se divise en deux chambres, qui ont chacune leur président pris dans le conseil d'état, et dont l'une s'occupe des affaires civiles, et décide sur îa mise en accusation pour les affaires correctionnelles et criminelles , et l'autre connoît de toutes les affaires de simple police et correctionnelles; les membres de cette dernière chambre sont en outre chargés de l'instruction des affaires criminel les.
Six auditeurs qui font partie du tribunal de l'audience , remplissent de plus les fonctions qui , en France, sont attribuées aux juges de paix et aux commissaires de police ; ils ont chacun un arrondissement tant de îa ville que de la campagne, où ils sont par ticullèreraent tenus de maintenir le bon ordre et de concilier les difficultés de toute espèce.
La cour suprême a deux présiclens, l'un pour les affaires civiles et l'autre pour les affaires criminelles ; elle se compose en outre de deux juges conseillers d'état qui jugeai seulement au civil, et de six autres juges outre les suppiéans ; elle connoît des appels des autres tribunaux, et même de ceux du conseil d'état en matière de contentieux administratif, et elle juge les procès criminels.
Le tribunal de recours composé de 3g membres , et présidé par un des syndics , lait les fonctions de tribunal de cassation , et est tribunal de grâce pour les affaires criminelles qui emportent une peine infamante et afflictive.
Le ministère public , composé d'un procureurgénéral et de deux substituts, est chargé spécialement de veiller au maintien des lois, à la conservation des propriétés et des droits publics , et en général à tout ce qui intéresse l'ordre public ; il est appelé à donner des conclusions devant les tribunaux.
Les siuclics ont i3oo francs de traitement, les con-
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juges 800 ; les auditeurs et le Xi, , ,/ , général 4oo ; les membres >h ftg
et de commercent les députes au conseil «S. tatif ne sont point pavés.
Tous les fonctionnaires publies du «îto. ont j
costume UB baba noir ; les conseillers d
sidensdes tnbunau*, le procureur- 1
audîeurs portent l'épee. Les huii
manteaux au, couleurs du canton
rouge et jaune. 1 1
Les revenus de l'état sont de trois à q„ nulle francs ; ,1s se composent surtout d'un impô foncier ,_d un impôt personnel appel des droits >d enregistrement . de timb.
thèmes ; de ceux d'octroi et de douan
lettres S"1' Ve"te dU Sd Cl
§ 7. Industrie et Commerce, Poids et Mesures , Monnaies.
Genève est une ville essentiellement industrieuse
et commerçante ; elle ne pourroil subsister sans 1
labnques et son activité merc
sources territoriales ni ,| p;i> \ 5es besoins 1 ;
ses importations de l'étranger sonl 1
181% elle consomma 1592 bœufs, a3o raches, . i,i 6
veaux, 1 7,54 1 moulons, loochèvi
223o chevreaux, 85oolivresde riande d< 1 setiers ide vin , 70,000 coupes de bli cliari ti
de boisa brûler, pris au port du Bois 38 i la nulle mesures de charbon, etc.
De toutes les l'a!» iqucs du canton la plus impôt** tante est celle d'horlogerie et de btjonti i ie , pl\e i m meoça à s'établir à Génère en îS8j ; lej prem régîeinens du conseil d'état sur l'horlogerie ftonl da mois de janvier 1601 ; en 1 (785, on conij>ioii < ., \/ \ r 100 maîtres horlogers ci 3oo ouvriers, qui lah - t ôooo montres par aimée ; outre So maîtres ti 200 ou-
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vriers orfèvres ou joailliers; en 1690, le gouvernement créa la maîtrise des monteurs de boîtes ; dèslors la fabrique d'borlogerie n'a cessé de faire des progrès jusqu'en 1789 où elle atteignit son plus haut point de prospérité; elle occupoit alors plus de 4 000 individus dans la ville seule, et plus de 2000 dans les fabriques auxiliaires qui s'étoient établies dans les villages voisins de la ville , à Vevey , à Sainte-Croix , dans la vallée de Joux et dans le district de Cluses en Savoie.
L'usage des petites montres pour femmes date d'une vingtaine d'années; il a pris naissance à Genève et a été la principale ressource des horlogers genevois pendant les années malheureuses où la guerre parai vsoit le commerce. La découverte des ressorts timbres date de la même époque ; on la doit à M M . Favre -Salomon de Genève et Isaac- Daniel Piguet de la vallée de Joux ; ces artistes ingénieux ont eu l'idée d'employer des ressorts d'acier, au lieu de flûtes ou de timbres pour produire des sons, d'abord dans des boîtes d'une certaine grandeur , puis dans des machines d'un- très-petit volume ; les ressorts timbres adaptés aux montres à répétition ont permis de changer et de varier à l'infini la forme des boîtes, ce qui ne pouvoit avoir lieu avec les anciens timbres.
Le nombre des individus occupés en ce moment à Genève dans les fabriques réunies d'horlogerie , de bijouterie et d'orfèvrerie ne dépasse pas 2800 ; mais la quantité d'ouvrages fabriqués est plus considérable qu'en 1789 , ce qui est dû aux perfectionnemens de l'art et aux moyens d'exécution plas prompts qui ont été mis en usage; les ouvriers gagnent moins qu'ils ne gagnoient autrefois , ce qui tient à la baisse du prix des montres ; elle est telle que pour plusieurs ouvrages les ouvriers ne reçoivent pas le quart de ce qu'on leur donnoit il y a 3o ans.
IL se fabrique annuellement à Genève 70,000 montres, dont les onze douzièmes en or et le reste en argent ; la moitié des montres d'or sont de petites montres de femmes , un quart sont des montres à répétition, dont une partie à musique, l'autre quart sont des montres simples pour hommes.
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Les ouvriers de Genève emploient dam h i l>onn i années 75,000 onces d'or , 5ooo marcs d'argent el pour 24o,ooo francs de pierres précieuses . >! isonl iurveillés avec soin par des inspecteurs et par une commission qui est présidée par un syndic, et qui a le titre de Commission de surveMancé du titre des ouvrages d'or et d'argent; celte surveillance s pour but de procurera la fabrique genevoise un h confiance.
Le canton de Genève possède depuis peu deui fafriques dedrapset dès long- 1 en li ois
iîu factures d'indiennes; il avo tanneries; mais ces branches d'industrie sont en ce moment languissantes, ce qui doit être alti partie à la difficulté d'en faire passer les produits 1 n pays étranger et en partie à la peine qu< l'on à se procurer les matières première saires pour ces fabrications.
Le poids en usage à Genève est îa livre de 18 onces; l'a mesure des graines est la cou de blé
pèseenviron 1 18 livres; elle se divise i n quati et le quart en quatre la mesure des li-
quides est le char , qui se divise en l en 24 quarterons , et le quarteron 1 pot fait une forte bouteille.
La mesure des longueur* M de roi; ta mesure des surface* pote qui C «-
tient 4oo toises ou 255oo pieds cari
Genève a deux, espèces de monnaies qui Im -"U
particulières, le florin, qui se divise eu ta pchi
et la livre courante, qui se divise 1
courant et qui vaut 3 florins et demi, cest 1 djr«i
un peu plus que la livre suisse, puisque celte ■
nière ne vaut que 3 florins et 9 |"
de Suisse équivalent a 5i florins de Genève et à i4
livres 10 sols (> deniers argent courant On i|
à Genève des pistolets et des triples pislolrs en or;
la pislole valoit 35 florins; 00 a frappé en irj ni
des écus de 6 livres de France, des ecus de i livres
argent courant, des demi et de:; Éjnârll i écus
pièces de 10 et de 5 sois argent coortntj et itet oxbcm
de 1 5 petits sols. Les monnoies de billon, frappées à Genève, sont des pièces de 6, de 3, de i^, de i3 de \ et de | petits sols; depuis long -temps on ne frappe plus à Genève de monnoie de cuivre.
§ 8. Etat de V Eglise et de V Instruction , Etablissemens publics et particuliers , Hommes célèbres*
Les protestans forment à-peu-prçs les deux tiers de la population du canton ; leur clergé jouit , dès le temps de la réformation, d'une réputation méritée de connoissances , de talens, de sagesse, et de zèle; depuis plus d'un siècle et demi , il doit aussi être cité pour sa modération et sa tolérance ; content des fondions modestes et honorables, qui lui sont confiées, il ne cherche point à les étendre en faisant des prosélytes, et son but principal est de faire du bien, en donnant lui-même l'exemple des vertus qu'il recommande. De diverses parties de l'Europe on voit arriver à Genève des candidats au S. Ministère qui viennent puiser des connoissances dans son académie; ces candidats ou étudiansdemeurent quatre ans dans l'auditoire de théologie, et y suivent les leçons de quatre professeurs; lorsqu'ils ont subi leurs derniers examens, ils sont consacrés en qualité de ministres du S. Evangile ; ils ne prennent le titre de pasteurs que lorsqu'ils sont chargés de l'administration d'une paroisse; la réunion des pasteurs forme la vénérable compagnie , qui a inspection sur le culte; elle est présidée alternativement , de semaine en semaine, par chacun des pasteurs de la viiîfe, et ce président temporaire prend le titre de modérateur ; le plus ancien des pasteurs de la ville est doyen de la compagnie. Plusieurs ministres genevois occupent avec honneur des cures en pays étrangers ; on compte en outre quatorze pasteurs dans la ville de Genève, et douze dans la campagne, outre une vingtaine de ministres non encore placés , et une quarantaine d'étudians dans l'auditoire de théologie. Chaque commune catholique du canton a son curé, avec ou sans
vicaire, suivant I étendue cîe la paroisse : tes réf.
les uns et les autres a Genève une éfilist dan I, quelle ils célèbres leur culte en aHemaod ,E 1 glois ont ouss, une église à Genève; les juifto*
synagogue a Carouge; mois leur nombre a 1 coup diminue depuis quelques années.
Si Genève, malgré sa petitesse, a acquis Ouelqua réputation en Europe, elle le doit vJnJuJ .nl a ses etabhssemens d'instruction publique ti hommes distingués qui y ont puiséleur éducation des lannee y,2g, elle eut un
gnou le latin, la grammaire, la logique et le* arts
libéraux, et x3o ans plus tard, Cal nseil
detat fondèrent le collège et l'académie qui Ueu-
rissent encore de nos jour.; chaque année au niili< j
du mois de juin, les écoliers qui
dans les classes, reçoivent publiquement desprii nui
consistent en médailles d'argent,*
drale de S. Pierre; les pr nc, ;
ternativement des d» up les div<
appartiennent aux sciences qu
cérémonie, qui esl une feu- pot iton . est cor
nue sous le nom de /
que ce font les promotions des écoliers
d'une classe dans une autre; le ont reçu divers accroissemens à mesure que les circonstances l'ont exigé ou permis; actuellement In nombre des élèves est d'environ 800 poui U colli ce, et de 100 pour les divers auditoires; le» leçons du collège et de l'académie son! à peu près gi ttuil et les étrangers y sont admis. La bibliothèque publique a suivi les progrès de l'éducation; eue n a ferme de nos jours 4o,000 volumes, la plupart d'un excellent eboix.
L'éducation des Femmes n'est pas moins soigm 1 i Genève que celle des hommes , el 1! n'est sans dou 1 aucun pays où l'on s eu occupe davanl plus de succès.
Divers établtssemens , fondés et alimenlés par la générosité des particuliers; tels que des A (ri ::
matin et des écoles du soir > la société des cathécumènes , celle de musique sacrée et V école du dessin, viennent au secours du gouvernement sous le rapport de l'instruction publique; l'éducation des enfans de la campagne n'a point été négligée, et dans chaque paroisse il existe une ou plusieurs écoles primaires, où les enfans apprennent à lire et à écrire, et sou veut même l'orthographe, la musique sacrée ; et les principes de l'arithmétique.
Plusieurs sociétés savantes ou littéraires, telles que la société pour V avancement et V encouragement des arts , celle des sciences naturelles 3 celles de lecture , et les deux Sociétés de médecine } contribuent aussi aux progrès des sciences et des arts dans le canton, en se rassemblant fréquemment dans le but de propager les découvertes utiles - la société pour l'encouragement des arts distribue des prix à ceux des habitans du pays qui se distinguent dans les différentes branches des arts, elle est divisée en quatre comités, savoir ceux de mécanique, d'agriculture, de dessin, et de commerce; elle a un musée d'antiques.
Plusieurs Genevois, tels que MM. Pictet , Jurine , Boissier, Tingri, De Luc, De Saussure, Bulini, Necker, Gosse, De Candolle, Colladon , Moricand, Lindre, Marin, etc., possèdent des cabinets de physique, de minéralogie, de pétrifications, de coquillages, d'insectoîogie, d'ornithologie, ou de botanique; la bibliothèque publique et plusieurs particuliers ont des médailiersintéressans;on trouve chez un grandnombre d'amateurs éclairés de belles bibliothèques et des collections de tableaux et de gravures ; l'état, aidé par des souscriptions particulières, a établi récemment, sous la direction de M. le professeur De Candolle, un vastç jardin botanique; ce jardin occupe une partie d'une ancienne promenade auprès de la porte neuve, dans la partie méridionale de la ville.
Parmi les établissemens de bienfaisance du canton on distingue la direction de M hôpital général , qui existe depuis près de trois siècles, et qui assiste les anciens Genevois qui sont dans le besoin, le bureau de bienfaisance de Genève, qui assiste tous les pauvres-
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«le la ville indistinctement , ej surtout Ceui «ai „'o t
par des relug.es proiesians fr,nc„iS) a|l.-i,,a..,|, ,, italiens en aveur de ceux de ,,s même, rëfogié. ou de leurs c escendans, qui ,ero« „,,!., la chambre des tutelles et curatelles, qai exerce .m
surveillance «cuve su, les .,r,.t,eli„s duc
que sur leurs tuteurs, le oom fe.t appre„dre des m(,tiers 8„ 0 M'n)i ' .a maison deeorphefine», c,.,, recuit et qui &»« de munes orphelines indigentes juWay m. , , , elle les a m,ses en état de gagner leur vie, etc. Il Ml sans doute peu .le villes où les souros <l, soient aussi multipliées et aussi abondant! i qu'a Genève ; les aumônes particulières s'élèreul chaque année a des sommes considérables.
Dès le temps de la réformation Genève » donnA naissance à de savans théologiens en étal de lutter, sansdésavaniagecohtrelescatholiquesqui attaquoii ni de toutes paris les protestons; I ti.lesTrooehin, les Turrelini , les Pictet, les Veroet, el plusieurs autres encore, se sont dwtii ans ceno carrière. Isaac Casauhon , dit mille Le Clerc , J. J. Rousse i fille M.ede Staël, I histoi ieri Maliet , et 1 éei ittin politique du même nom sont du nombre <: on littérateurs des Irois derniers sii cles; Ja< quel 1 1 1 '■ Dfnjrl et Jacques Godefroi, J.J. Burl I I Dclo!me se sont fait un nom par leui jurisprudence; Turque! de Materne , noi Henri IV. et ensuite du mai h- un m I mier, Jean et Théophile Bonnet, Doi J.J. Manget, et plus tard Théodore Tronchit? Bu ti ni ? et Odier se sont distingués dans ta les mathématiques réclament GabricH I I Calandrini , ainsi que Le S sique et l'histoire naturelle ont été i par Jallabert, Fatio de Duilier, Micheli Ai Croit Abraham Trembler* Charles Bonnei » d • s Senebier, et plusieurs autres saVADJ eo< I
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Jean Petitot , Jean Dassier, et son fils J. Antoine, Jaq. Anl. Arlaud , S. Ours, et De la Rive se sont fait un nom dans la peinture ou la gravure, et de nos jours Genève possède encore plusieurs artistes distingués dans les mêmes genres.
Le mélange d'éducation publique et particulière contribue essentiellement aux succès des jeunes Genevois dans la carrière des lettres; ils savent que dans leur patrie les hommes instruits marchent de pair avec les citoyens les plus distingués par leurs places ou par leur fortune , que leurs concitoyens ont les yeux fixés sur eux, et que l'opinion publique se forme à leur égard dès leur enfance , d'après leur mérite et leurs efforts ; ils se livrent dans cette persuasion à une louable émulation, et font de grands efforts pour ne pas rester dans leurs études en arrière de leurs camarades ; les prix solennels, qui se distribuent à la fin de l'année académique , sont sans cesse l'objet de leur ambition et le but ou tendeni leurs travaux P et qui empêche leur zèle de se ralentir»
§ 9. Cartes géographiques ^ Ouvrages à consulter.
Les meilleures cartes du canton sont celle de PAlmanach helvétique de 1817, qu* a été dressée en 1816 par feu M. D'Escher de Zurich, et celle de l'ingénieur Mallet de Genève , qui remonte à l'année 1776, mais qui a été coloriée suivant les limites actuelles du canton ; le célèbre naturaliste De Saussure a fait connoître l'état physique et l'histoire naturelle des environs de Genève; plusieurs auteurs ont écrit l'histoire de cette petite république.
§ 10. Description particulière du Canton*
Le canton de Genève se compose de deux villes y Genève et Garouge, et de 35 communes rurales; la population de la ville de Genève égale presque
STATISTIQUE DE LA BUIftg* |
celle (le tout le reste do canton; sa lurfaee n'est que la i6o.e partie de la surface totale du \
Le canton se trouve partn-,: par le RbOm l'Arft etjle lac en trois portions à-peu-prèi égales, et uni correspondent aux. trois portes àé I » ville. ^ Genève, >ille la plus peuplée île la Soi - | située au 4b\e degré 12' de la lit ode ieptentrional( elle occupe une colline d'où Ion domine d'an une partie du lac et de ses bords, et de Pantre li pays qui s'étend entre les monts de Salève, de Sk>U , et du Jura; elle est fortifiée, et ses rempai II <>< cujm ut une place considérable; ses maisons, bâtie* I» plupart avec des pierres tirées des rochers de Mi îlfc i ie, sont très-élevées , plusieurs à cinq ou six étages, ce qui tient à ce que les fortifications ne permctloieoi pas d'en multiplier le nombre ou l'étendue latérale: aussi toute la population de la ville SSi-eTte logiè dans un espace qui ailleurs en renfermerait à peine la moitié; de là \ient encore que les loyers dei appartemens sont élevés, le Rhône divise h rtlle en deux parties inégales, dont la plus petite p<e, te l« nom de quartier de S. Gervais ; il fournit de l'eau à un grand nombre de fontaines par le moyen d une machine hydraulique qui a été construite au nom mencement du sieei» < ces les pic
quables de Genève sont l'église cathédrale de S. Pierre, bâtie il y a environ huit siècles, et dont la façade a été refaite au milieu du 18/ su rie sur le modèle du Panthéon de Home, l'hôtel - de - ville , ju qu 1 1 sommet duquel on monte par une pente i!«>u< • - t sans escalier, les casernes, l'hôpital, les maisons qui dominent la place et la porte neuve, ste.
La ville de Carouge n'est ni à une peUlC demi îieue de Genève; elle a 3oO0 babitana, et poorroil en loger le double ; eu I780, elle neunt SMOM qu'un chétif \illage , lorsque le EU»! de SardaigM BO fit la capitale d'une nouvelle province «ju il nomma provincede Cunntgc, et entreprit de la rendre le : • • <
de Genève; on y remarque une grande manof ptnw
de coton, deux belles fabriques de poterie < t plusieun tanneries, elle communique avec PieinpalaiseiG< nex
par un pont en pierre surl'Arve qui a été récemment construit et qui peut passer pour l'un des plus beaux ponts cle la Suisse.
Dans la partie septentrionale et occidentale t!u canton de Genève on trouve les communes du petit Sacconex , de Pregny , de Collex-Bossi , de Genlhod , de Versol, et de Céligni, qui toutes bordent le beau lac de Genève, et sont en quelque sorte tapissées de jolies maisons de campagne. Versoi a quelques fabriques intéressantes, et laisse voir des traces des plans de Louis XV. et du duc de Choiseul qui essayèrent d'y construire un port et une ville pour enlever à Genève le lustre et le commerce dont elle jouisscit de leur temps ; on traça des rues , mais on n'éleva qu'un petit nombre de maisons , ce qui fit dire h "Voltaire qui habitoit alors dans le voisinage '«
A Versoi nous avons cïes rues , Ivlais nous n'avons point de maisons.
La commune de Céligni est enclavée dans le canton de Va ml ; les communes du grand Sacconex , de Verni, de Meyrin , de Satigni , de Russin , et de Dardagni , qui sont situées dans la même portion du canton, sont cultivées avec soin, et renferment une grande variété de terrains.
La première commune que Ton rencontre en sortant de Genève par la porte neuve, est celle de Pleinpalais ; on la considère comme un faubourg de Genève, et la prairie qu'elle renferme dans son centre sert de promenade habituelle aux Genevois, et de champ d'exercice à leurs militaires; plus loin, on trouve le village de Lanci qui est situé sur une éminence d'où l'on jouit d'une vue charmante sur un vaste pays; puis la grande commune de Bernex qui renferme plusieurs villages; puis celle d'Aire-la- Ville qui s'avance en forme de-presqu'île sur les bords du Rhône; puis enfin celles de Cartigni , d'Avulli, et de Chanci, qui sont connues sous le nom de la Champagne j et qui se composent d'un sol léger ;
STATISTIQUE DE T. A SUT5SF. 563 dont la culture est facile; en se rappnubaut <]•• !.i montagne de Salcve, ou arrive au \ commn m id A m. si, de Compesieres, deïroinex, et de Vciii. qui nnferment d'assez bonnes terres à blé, el dt > plaines étendues et bien cultivées ; Veiri et le ri llagi Sierne, qui en dépend, ont des mus <•!. > au-dessus de l'Arve et des pap arrosés par cette rivière.
Les bords du lac, dans la porlioQ orientale du canton, ne sont ni moins beaux, ni moins verts qup sur la rive opposée, et cependant ilssonl moins habitée et moins bien cultivés, excepté dans les commun»-* di ; Eaux vives el de Cologni qui se rappra h< ni lool fait de Genève; celle différence tient eîsciiiielb-::. à ce que le roi de Sardaigne, souverain autni<n\ de ces bords, ne permeltoit pas aux étrangi : el surtout aux protestans, d'acheter des lerret près des frontières de ses états, el à ce qu'il De M Irouvoil point d'ba bilans aisés dans lé pays; on doit espérer que les obstacles qui s'opposoteot à la prospérité de ce côté du lac, vont être Ie\es. et que Its tn-rc» qui s'étendent de Cologni a llcrmauce, se couvriront peu-à-peu de jolies habitai :..
Les communes de Metni et de Choulex renfej ment des marais assez considérables; on y voit h ; ni de l'ancien cbâteau de Roillebeaa dool l'origine remonte au temps des premiers n.is de lt«im ^"uur, Jussi PÉvêque doit son nom au château qu v pussédoit autrefois l'é\éque de (on lie commune
est la plus riche eu bois du canton , on v mnaiqu< le cbâteau du Grcst qui a long-teiDpfl lp| no-uu a Tbéodore Agrippa d'Aubigné , l'ami et \r eompa ;n< . de Henri quatre. Chesne Tbonex , <jni iousl< gouvernement françois étoil le chef- lieu d OU graodcMton, ressemble plutôt à un bourg qu'à on villaffl ses terres sont fertiles et sont arrosée! pai li Setme et par le Foron qui lui proeurent de h»au\ *>mbrages et de jolies promenades, recbercbëes par les piétons genevois; la route qui traverse ( hetOC itl très- fréquentée ; elle conduit de Genève dam le I 1 cigni, dans l'ancien canton de ftegni ; dans le haut
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Cliabîaîs, et dans les communes qui se rapprochent des Voirons et du coteau de Mont baux. Chesne-les- Bougerieset Vandœuvre ne le cèdent point en bonne culture aux autres communes que nous avons déjà passées en revue, et renferment aussi un grand aaomfor© de jolies maisons de campagne.
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